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DESSEIN 

. DE L'AUTEUR. 

0 , 

N n'a pas cherché d'eftre 
Auteur en donnant cet 

Ouvrage au Pubtic î on 

n'a eu en vûé ^ue d eftre utile, en 
mettant en la main des Pafteurs , 
pri nci paiement de la France , uiie 
Çolledion facile 6c lUififante pour 
înftriiire folidement les Peuples 
touchant les Sacrements>en éta- 
blir les Dogmes, enfeigner à y par- 
ticî per avec fr ui t ^ les adminilber 
valablement 6c avec pîeté> âc dans 
tout le cours de ces fondions fain^ 
tes ne point pécher contre les E- 
dits de nos Rois 6c les Ufages.du 
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- Dessjein 
Roydtime. On fe convaincra aîfe- 
ment de la pureté de cette inten- 
tion 5 11 on remarque que ce tra- 
vail n'eft qu'une Compilation de 
tout ce qu'on a trouvé de lueilieur 
répandu en plufieurs excellents 
Ouvrages» tant ouciens y.que mo-^ 
dernes. Auffiles Autoritez choi- 
fies qui' en forment tout le corps, 
font voir quonaafFcdé par tout 
de ne rien avancer de foy^mefme, * 
^ien de nouveau 9 rien qui ne foie 
appuyé, 011 des Saintes Ecrituresj^ 
oade la Tradition la plus purc i 
iui font les deux lourccs ou Ton 
puifer uniquement- les eaux 
Jialutaires des Inftruâions Chre-» 
lliennes y pour les diAribucr aux 
Peuples. Mentis nojird^ partus no» 
audemus tradere > n^ verba fictatU- 
. ccnfcantur humana^fed qudù k Sanffis 
Matrihus edaftifumus- , ia nos inter^ 
ragannéus annunciamus. S. JSaJil. 

... Le befoin d^une Théologie fujf 
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D E l'A u t e u r. 
les Sâcrements , familière » aifée , 
entière & dûëment appuyée » où, 
ron s'eft trouvé foy-mefme , a en- 
gagé à faire ce Receûiljc'eft pour^ 
quoy on le trouvera débaralTé diS 
toutes les abftradions & autres 
formalitez épineufes de TEcole» iî 
aifé & Il facile , qu'on pourra le 
comprendre & en mettre tout^eS 
les r^les en pratique, fans avoir 
recours aux Principes abftraits de$ 
ScholaAiques>inutilçs le plus fou^ 
vent à l'explication des vçritef 
que la feule Révélation nous dë-> 
couvre > enfin tellement autorifé, 
qu'on fera obligé d'avouer qui l 
eft prefque par tout la penfée de 
TEglife, des Conciles & aes Pères* 
O Timthfi , ô SMeràos , S Boc^ 
tor^fi te divjnnm mutJUS idofieumfe^"^ 
$eiit ingénia , exercitatione , doEiri^ 
né.efia fpiritualis Tabemaculi Bexi-' 
kelt prdùttofasdivini Dogmatisgem^ 
mas cxfculpe^ fideliier §oapta^ ador^ 
lia fapHnttr , ad^ice fpkndoum , gjr^ 
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Dessein 

tjtam^ venufiatem j intelliytturte ex^ 
fonente iÛufinùs y quod, anteà obf--^'^ 
curiùs credebatur y f,cr te posent f s. 
inteUç^hm gràtnUturs qnad, ante Ve^ 
$ujlai non inuiieiium venerabatur. ; 
i^dem tamen qu^ didicifii , itk do^^ 
te y ut^ €im dicas novè. nmdùasna^ 
v^«. V in centius Liriuenûs inCom^ 
Sionitoria. c. 27. 

Oo fait porter à cet Ouvrage le 
aoin die SacramentMredes Payeurs y 
parce que tes Sacrements font la 
priaçipalenutieiç qu'on y traite y 
& en mefme temps le principal ob- 
jet de toutes les Fonâùons fain^ 
tes desPaileurs de TEglife. Aufli 
on y trouvera tout, ce qa!îl y a de 
|^u$. ut;ile> de plus neceilaire àL de 
plus attachant dans les princi-^ 
paux Rjtuel& der£glife» 

On a joint au Traité du Sacri-r 
fice de laM^ ûn Traité des M04 
AÎtaires , parce c^ue leur Publica|^ 
tîon eft une dépendance de la 

MeiTe de Paroififi.OAi'a.Êut.d'aa« 



DE l' A U T E U . 

tant plus voloâiciers 9 qu'on ne 
trouve pas cette matière traitée 
dans les Ecoles » .que les A ur» 
teurs qui en ont parlé fo^xt tres-^ 
ittres, & encore plus rares ceux 
qui en ont traité lui vanc les Ufa-^ - 
ges du Royaume de France. C'efl; 
cette mefme raifon qui a fait ob^ 
ferver en ^plufieurs occafions les 
Déclarations de nos Rois , leurs 
£dits & nos Ufages , parce qu0 
leur ignorance peut, précipiter 
les PaAeurs ea très - grandes 
fautes les expo£er à la cenfura 
des. Tribunaux , qui veillent à 
l^entiere obiervance de ces Loixv 
AuHi c'eAla meihie ignorance de 
cestnefmes Ufages & de-ces meC^t 
mes Laix > . qui pourroit faire di^ 
re des jeunes Ècclefiaftiques de 

nos jours aur Çonh des Univerfi-* 

tec , ce qu'un. Ancien ( a ) difoiç 
de la JeuueiTe qui frequentQit Ifif 
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Dessein 

Ecoles de fon temps , qu ils n'y 
rempliiTent leurs erprits que d'i- 
dées inutiles 9 qu'ils n'y appren-» 
nent aucunement ce qui eft de 
'pratique & d'ufage , & que tout 
le fruit qu'ils en remportent eft 
de reconnoiftre quand ils font 
ëans les Emplois > qu'ils font en-» 
trez fans Guide, fans Boufloleôc 
fans Langue dans des Terres ' 
trangeres, fur des Mers incon^- 
nuës , enfin dans un Monde nou-» 
▼eau. £gû Adolefcentulos exifimo 
in SchoUs fieri (iultijjimos^ quia nihil ^ 
gx Us quét in u fu habemns , ont au^ 
diunt aut vident , nrnm tuimre ^ 
Sententiarum vanijftmo firepitu hoc 
tantàm froficimnt , ni cum in forum 
venerint % funnt ft in alium Orbem 
delatùs. 

' C'eft pour cette mefme raifon 
qu*on trouvera dans cet Ouvrage 
tan mélange necelTarre de Theo« 
logie > de Canon > de DifcipLine èL 
de Morale. On a bien reconnu j 



&• à Ibifir la. vail€ eftenduë des lu» . 

mieres que demande le facré Mi-, 
niftere.' Auffi on s*ell propofé de. 
raflembler dans ceKeceùil les plus^ 
importantes des connoiflfances^ 
qu'il requiert. 

Quoyque la fimplicité enfaffe 
le caraâere , on ^e flace néa»- 
moins que la leûure en fera fru- 

'"étueufe j car fi de tous les Livres^ 
qu'on peut faire » il n'y en a pointL 

^de plus utiles que ceux qui con- 
triDuëttt le plus à Tinit^rudion des» 
Fidelôs $C de nos Frères nouvel*-», 
lement re'unisàrEglife, foie pour 
confirmer les premiers dans la Foy. 
que la pieté de leurs Pères leur a; 
rait fuccer avec le lait, foît pouiv 
achever de convaincre les autres* 
de la vérité qu*on leur avoit ca-, 
chéej il faut convenir- auffi qu*- 
entre tous ces Ouvrages il n'y en 
a point qui foient plus capables de 
produire un fi bon eâct, que ceux, 
qui font voir clairement , fans di£- 
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D E s s E 1>I 

1>ute &L par un fimple expofé que 
a Foy de rancieiine Eglife des 
premiers (lecles , eft toute confor*- 
^eà celle que les Fidèles profef- 
fent & que les nouveaux Conver- 
tis viennent d'embraiTer. Orc'efl 
ce que les Pafteurs de TEglife ^ 
pourront aifément perfuader aux 
uns &c aux autres en leur expofant 
lîmplement , comme nous avons 
fait dans nos ûbfervations , la 
erpetuité de nollre Croyance 
ien marquée dans la Tradition 
la plus pure, àc fur tout en ce qui 
concerne les Dogmes que l'Héré- 
fie Proteftante nousconteftejd'pii 
nos nouveaux Frères pourront ^ 
conclure qu'on lesavoit trompez, 
en fabriquant une nouvelle Re- 
ligion pour eux , toute différente 
<le celle que nos anciens Pères ont 
reçue de Jefus-Chrift mefme par 
fes Apoftrcs & par fes Succefleurs. 
De plus li dans cette mefme Tra- 
dition nous trouvons rorigiac ôC 




D E l'A u t e u r. 
le fondement de noftre Difcipli- 
ne 9 de nos Ufages & de nos Rits» 
les Pafteurs marcheront d'un pas 
ferme dans toutes les Fondions 
faintes du facré Miniftere > , & les 
Peuples pourront fe flatter hardi- 
ment 9 en y conform^^nt leurs 
mœurs ôc leur conduite, d'eflxe 
encore les Difciples de Jeftfs- 
Chrift ôc des Apoflres« £nân 
quelque petit avantage que le 
Leâeur trouve en ce Receûil > on 
fera confolé de Ton travail > ôc oii 
ne luy demande pour tout retour 
qu'un peu de part dans Tes prie-^ 
res. On le foumet avec humilité 
' & avec refpeék à l'examen & à la 
corredion de TEglife Catholique^ 
Apoftolique & Romaine. Exa-^ 
minanda , ^ ubi for fan aliquid dif-^ 
^flicuerit emendanda. , S, Auguft, 
Lib. I . contra duas Epift. Pelai» 
giauoxum.^ ' * 
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••TABtlB 

des moyens extérieurs. - 4 
\ B. Pourquoi. Diea nja-t-il pas 
vou lu que la comniunièation de 
fcs grâces dépende delà feule vo- 
lonté des Paftcurs. 1 + 

'4. Z>. Pourquoi ajoute-t on des pa- 
roles aux fignes ewerieurs des Sa- 
cremens. * ^ 

Chap. IV, S'il y a tââjoHrs en des S^- 

cremens. ^ 
Chap.V. Des S acremens de la loj mu^ 

velle , leur Mtnre, , Uar définition & 

ce qu 'ils fign'fient. ' 
ï. D. Qu'cft.ce que le Sacrement de 

la loy nouvelle. ^? 
^. D. Pourquoi dites-vous que le 
' Sacrement eft un fignc fcnfible. 2 l 
j . D, Quelles font les chofes ifivifi- 

blcs que les Sacremens fignifient. 

22 . 

4. Z>. Pourquoi dites vous que les 
Sacremens opèrent notre iand.ifi- 
cation. 

5 . -D. Qu'cft-ce que la juftihcation. 
20 

Chap. VI. JDc l'antenr des Sacremens 
•de la nouvelle Uy. ' 

l.D. Quia inftitué les Sacremens 
delà nouvelle loi. ? ^ 

D, Ppurcjuoin ya-t-Uque Dien 



Digitized by Google 



DIS Citai» -ET Db M. 

qui aitinftirué les Sacremens, 2f 
3. Jefus Chrift e(l-il inftituteuc 

des Sacremcnî en tant que Dieu , 

ou en tant qu'homme» . 25 
Chap. VII. Dummire , HtiHté , & di^ 

vifioft des Sacremens de U aouvelic 

1 D. Combien y a-t-il de Sacre- 
mens dans la nouvelle loi, z%e 
Z. D. S'il n*y a que fept Sacrem'ens^ 
faites-nous voir queles chofes. fui^^ 
vantes ne font pas de ce nombre. 
3 1 

i.D. k quelle utilité Dieu a-t-il 
^ établi ces fept Sacremens. 39 
4. Z>. A quels péchez remédient les 

Sacremens. ~ 3 

5 . 2). A quelles vertus nous difpo- 

(ent les Sacremens^» 40 

6. D. Comment eft-ce que les Sa- 
cremens nousperfedionnent dans 
la vie chrétienne, ibid 

7. D. Comment fe divifent les Sa- 
cremeûs. 41 

•8. I>. Qu'entendez- vous par les Sav 
cremens des morts. 4j& 

^. Qu entendez - vous par les Sacre- 
mens des vivans.. ibid 

lo. Qjiels font les Sacremens qui 
impriment un caractère. 4 1 

4ij , ' 



Chap. Vni. De la neecjfiti & dlgnU 

; té des Saçremem. 4 ^ 

1. D^ Les Sactemens TotiNils abfo- 
lumcnt neceÛaires pour le laluc 

- deshommes. 4 5 

%. D- Parmi les Sacremcns y en a-t- 
ilde plus dignes ks uns que les au« 
très* * S 1 

Ciup. IXw J^O parties des Sacremetis, 

ïD. Qu*cntcndcz-vous par les par- 
. tiesdsSvSaccenic;ns« .5 3 

2 . Z>. Combien les Sacremens on't- 
^ ils de parties. ' ' ibid 
^ . D. Quels font les parties • cfl'en^ 

tiellesdcs Sacremcns. '53 
4« i>. Quelles font les parties inte- 
• granrcs des Sacremens. 5 4 

5 • D. Quelles font les parties acci- 
. denrcUes/ des Sacremens. 5 5 
Chap. X. De U mature & de U ferme 
. des Sacremens, - 5^ 
D. Qu'ett-ce que la matière des 
Sacremcns. . ibid 

» i>; Qu'cft-cc que la forme des Sa* 

. crcmens. 57 
-I . D. Notrc-Sdgncur a-t-il inftitué 
t la matière 6c la i[orme de tous les 
Sacremcns. * 57 

D. Pcati^on appoccf c dans la ma* 



• 



Digitized by Qc 



DES Chap. ht Dem. 

tierc & la forme des Sacrcméns^ 

des cbangeniens qui les rendent 
nuls. 

Chap. XL Df^Mmfire des Sacremerjs 

(îf'de fis qiijii'tel(^ . yO 

Qui font ceox que Ton peut 
àppeller les miniAres des Sacre- 
mcns. * jQ 

A. D 'QueHcs qualité* font neced 
/aires dans une perfonne pour ad^ 
mini'ftrer les Sacremeas. 75 

J. A QucHes (6ht les qualitez re- 
qujfcs dansun Miniârepotfr^d^ 
tniniftrer validcment les Sacre- 

• mens. 7 y 

^. A Tous les bbmmes n'ont^ils 

; pas pouvoir de conférer tous les 
Sacremens. 

Chap, XII. De fintenHon rtfuife dans 
h Mniflre des Sacremm. 7 5 

'l.-D. Quellcintention doit avoir une 
•perfonne lors qu'elle adminiftxc 
un Sacrement , pour que ce Sacre-'- 
menrfoit valide. ibid 

Chap. Xlll.VcU faintctidês Mm^ 
fins des Soi^mms; 9 j 

l.i). Eft.il 

ncccflairc qu'un Mini-« 
Arc foit en état de grâce, pour coîù- 
fercr , validcment les Sacremcnsi^ 

P mm m 



Digitized by Google 



T A B L £ 

a.Z). Quelles font les qualitez ne« 

ceflairespour adminiftrer les Sa- 
cremens fans péché. 9 8 

\3 .D. Quelles font les maxinies Main- 
tes que doit obferver un Prêtre a- 
Tant Tadminillration des Sacre- 
mcns. 9 9 

'4. D. Quelles font les maximes fain- 
tes que doit obferver un Prcirc en 
adminiftrant les Sacremens. lOi 

'5 • D« Quelles (ont les maximes fain- 
tcs que doit obferver un Prêtre a- 

• prés l'adminiAration des Sacre^ 
mens. 10 z 

Chap. XIV. Si Ton peut exiger cjHelqM 
chofe pourlUdmimfirMMn des Sdcrt^ 
mens. lOJ 

Chap. X V, Des effsts des Sacnmms. 
119 

X. D. Quels font les effets des Sa* 
crfen^ns. "^119 

Z.D. Peut-on dire que ces Sacre- 
mens ne font quc lignifier ces. ef- 
fets 5 oa bien eft-il vrai que véri- 
tablement il les produifent. 1 1 9 

3 • 2>. Comment les Sacremeos pro- 
duifent ils leurs effets. I20 
.4. D. Les Sacremens produifent-ils 

. également la grâce aans ceux qui 
les reçoivent. -.123 



DES Ch AP. IT DeM. 

Quelles font les diipoiidon^ 
rcqutles pour recevoir des grâces 
abondantes dans les Sacremens. 

tf.. i). Qu'entendez- VOUS par la grâ- 
ce jufti£ante que pio^uilçnt les 
Sacremens. ^ '1*24 

7, Z>, Qn'enreiidcz-vous par Tau-^ 
gmencation de giace que produis 
fênt certains Sacremens. 126 

S. D. Qii'enrcndcZ'Vous par les grâ- 
ces facramen ta les. 126 

9-Z). Qu'cnceadcz - vous par le ca- 

• raâretê. - ïzj 

10. D\ Qnels font les Sacremens qui 
impriment un caractère. 127 

11. D. Pourquoi le caraâere eft-il 
ineffaçable. 128 

XZ.D. Les Sàcreniens impriment* 
^ ils un caraârere dans ceux qui les 

reçoivent eu état de péché mortel. 

128 

l i . -D. Quels fonc les effets du ca- 
- raâerc. . tZÇ 
14.D. Tous les Sacremens produi- 
î fent-ils tous ces effets, 131. 
15 • Les Sacremens produifcnt- 

• ils leurs effets indcpcndammenc 

desdirpofîtiotis de ceûx qui lesre-* 

çoivent. 134 

• • • • 
a ni) 



T A B t 1 

Cbap. XVl.Delàt Sffjrencc des Sacré* 
mm èe fanàenm & d$ U mmfiUè 
Ut. ' 135 
, 1.1). Quelle différence y a- il en- 

• trc les Sacrcmcns de la nouvelle 
loi & ceux de l'ancienne alliance, 
îbid 

^.D. Les Sa<:rcmens de Tancicnne 
lot ne coniêroienc donc aucune 
' grâce pai eux mêmes. 13 6 

i). Comment Te remettmenc les 
' pecbeï dans r4uicienne loi« 1)7 
4. D. A. quoi donc feryoicnt les Sa- 
cremens derancîenne loi. 137 
Chap. XVII. Des eeremoffUs des 
cremens. I 3 8 

I. D. Queft-ce que lei ccfcmonief 

dclTglifc. 138 
3. D. Qu'cft-ce que la foi noos-csu 

feigne touchant les cérémonies* 
> ibid 

3. D« Pourquoi FEgUfe & fert-elle 

* de cérémonies dans ladminiAra* 
tton des Sacremens. 139 

4. D. Pourquoi TEglifc fc fcrt-clle 
de prières avec ces cérémonies 
dans 1 adminiftration 4et Szttt^ 
snens. • 140 



^ i^ jd by Google, 



r 1 



9 



»Bs Chap. tr 0£'ir^ 

^xsiitc II. DHjBaptime. 

Chap. 1. T^^^ necejfité de fe faire in'-^ 
VJftrmre 4bi Baptême >. ilr 
y3« étimole^e & de fes d'fferens noms^ 

. 141 

2. D. Le^ peuples {mt-ib oblige» 
de fe faire iaftruire du Bapcême^^^ 
141 

J. D. Que fignilie le mot de Baptc* 
me. 14 5- 

î. D. Quels font les dont ies^ 
Saints Peces ont hcmoïc le Sacrer 
«em de B^aptême^ f4f 

Chap. 1 1. U dé^mion ^ d^vlfiom 

^ JmBdptçme^ 149 
I . D.Qu'cft-ce queîe Bipteiftc^t 45^ 
Z. I>. Conibien y a t-ii de £otus de 
Baptfmc^ ibiJ 

3. D.Qu'eft-ce que le Baptême dit 
. iang. * ihià 

4. D. Qu eft-cc çue le Baptême d^ 
, dcfîr. I S O' 
J.l>. Ces rroish forrés de Baptême 

font-ils d'une égale vertu. ? 5 1 
tf.D« Que dtcei^vcMis. dur Baptême 

de S. Jean.. î <J 25^ 

su 



oogle 



Table 
t . D. Quand a été infticué le bapté-* 
mcdc Jcfus-Chrift. 155 

2. D. De quelle aeceifité eft le bap- 
tême. 158 

3. D. Y a-c-il quelques Âgures dù. 
. baptême. 161 

Chap. IV. DeUmAtiiredH Bdftime^ 
& premermem de mMMri tiainie. 
16S 

1. D. Quelle eft la matière du Sacre^ 
. ment de Baptême. ' 16$ 

2. D. Quelle eiUa matière éloignée 
. du Baptême. 166 

3. D. Pourquoi choifit-onla veille 
de Pâques & de la Pentecôte pour 

. la bcnediâion de leau baptifma^ 

173. 

4. D, Que fignifie le cierge allumé 
qu'on plonge dans Teau , cuand> 
on fait la benediâion des ronds. 
I7î 

5- Jp. Que /îgnific le mélange des 
faintes huiles êc du crème que Ton 
fait dans les eaux du baptcmc. 
17+ ^ 

6. D. L'eau eft • elle la matière la 
plus convenable au baptême» 174. 
Cbap. y^De matière prechéiîne die 

Baptême. ' 17^ 

1» P« Quelle eft la matière proclia^* 



tt 

DBS Cha1^« et I>SM. 

iic du baptcmc. 176 
%. D. Sur quelle partie du corps 
' faut-il vcrfcr Tcau y afin <juç le 

baptême Toit valide. * . l 8# 

Chap. V L De U ftrmt du B^ftme. 

191 

I< D. Quelle eft la forme du Baptê- 
me. 

a. D. Pourquoi invoque-t-on les 
trois Perfonnes divines y Se verie<« 
t-on trois fois de Teau en bapti- 
fànt. 19€ 
D. Pourquoi Ait-on in rwm'me à^ns 
la forme du baptême ^ & non pas 
inmmnibHs. 5 97.' 

Chap. VIL D/» Baptême fous cmStion^ 
198 

1. D. Peut-on baptifcr fous condi- 
tion« 19 S . 

2. D. Quelle eft la forme dont on fe 
àoit fcrvir quand on baptxfe £o\x%. 
condition. 199 
D. Qui font ceux qu'on doit bap- 
tifcr fous condition. 199 

Chap. VIIÎ. Du tems & AeCige 
qutl OH doit ddmmjirer le baptême^ 
212 

!• D. Quand doir-on âdminiflrcr Iô« 
Sacrement de baprême. 212 
En quel âge doit-on admini^* 

4Vj 



Ta b l b 

ftrcr le baptême. 74. 
Chap. IX. Du lien OH l'on dwt éidm^ 

mfirer U BétPtSme. 2z^ 
1. D. En quel Iku doic-on admini- 

ftrer le Sacrcmeat de Baptême. 

ibid ^ 

Çhap. X. Â£mfir^ du Baptim. 

1. p. Quel cil le Minière du Bap^ 
tcmc. 2ZS 
Chap. XI. JJe ceux qm ptwent être 

1 • D. Qui font ceux peuvent être 
baprifez. 241 
Cbap. XII. Des difpojitioffs du Af/v^- 

1 . D. Quelles font les difpofitioos 
oeteflaires au Baptême. 25} 
Chap. XIII. Des effets du Ba^tkne. 

1. D. Quçls font les ciPTets du Bap- 
tême. '260 

2. D. Si le Baptême remet les peines 
ducs au pèche id'où vient qu'après^ 
ravoir reçu nous en reflentons 
les fuites, la faim ^ la [oii ^ &c, 
266 ^ 

3 . D. Quels font les effets du cara- 
Acre du Baptên:ie. 268 

4vP- 'oux^uoilc ^apteine i^e Te 



Digitized by Gc : 



DES ChA0* et DIM. 

peut^il réitérer» %6$ 
Cbap. XIV. Des ceremom.s du Baptê^ 

têmc. Z69 
I . D. Quellés font les cérémonies 

Am Baptême. 269 
]>• Qi^elles font les ceremcnies^ 

qui précèdent le Baptême. 260 
3 • p. Quelles font les cérémonies 
qui accompagnent le Baptême» 
269 

4* Quelles font les cérémonies 
qui fuivcnt le Baptême.. Z70 
Ckap. XV. Des ceremomes ijui prece^ 
dint le Bafteme. 27 O 

1. D. Pourquoi arrêtc-t-on celui 
qu'on doit iMptifer à k jiorte de 
l'Eglife. Z7f> 

2. D. Pourquoi le Preftre fouffle^t^ 
il fur celui qu on px e£ènte au bap-^ 
tême. 271 

D. Pourquoi le Preftre fait «il 
des fïgnes de Croix fur la teftc Se 
la portrrne de celui qu'on bapti« 
fc. Z7% 

4, D. Pourquoi mec-on du fcl à \z 
boucfaie cb celur qa on baptifir^ 
274 

5. D. Pourquoi le Preftre fe ferc-if 
d'exorcifiiie. Z7^' 

6* D. Poai^uoî i]|ett£C de la iaiiw 



Table 
iuf les organes de Touïe & del'o^ 
dorât. Z7S 

7. D. Pourquoi impofc-t-on au bap- 
tifé le nom d'un Saint. 27 $ 

8, D. Pourquoy lui donnc-t-on des 
pareins ôc des mareines. zjif 

C hap . XVI. Des cérémonies qui Accom'-' 
pagnent le Baptême* Z%2» 

1 . D. Pourquoi oblîge-t-on Ic»Ca- 
tecumene à renoncer à Satan^ à Tes 
pompes & à Tes oeuvres. 282; 

2 . D. Pourquoi fait-on une onâiion 
d'huile iacrée lui la poitrine &C 
les épaules. z%6 

.5. D Pourquoi faif-oiï faire une* 
profeffion de foi, & s'enquierr^on 
de la volonté duCatccumene.zS 9 
4^. D. Pourquoi verfe-t-on trois foir 
- de Teau fur la tcte, 2 90 

Chap. XVII. Des cerctnonies fui fui^ 
vent le Baptême^ 290' 
jeD. Pourquoi mcf-orv du crème 
(ur la tête du baptifé. Z^O 
3t. D. Pourquoi le revêt-on d'une 
robcr blanche. Z91 
Que {ignifie le cierge allumé 
|ue Ton nxet en la main di^ bapti* 
é. 295 
|5. D. Pourquoi fonne-t-on rou- 
. tes les cloches après le Baptême, ^ 



»1S ChÀ>. BT Dem. 

Chap. X Vm. Des vœux dn Baptême 
. & des mojms d^en conferver la çrace 
198 ^ * 

.1 • J^* Doit-on renouvcller les vcsax 
& les promcflcs de fon Baptême» 

1. D. Quels font les motifs qui nous 
• peuvent porter à conferver la gra* 
ce du Baptême. ^Oi 
3. D. Pourquoi dites- vous que la 
grâce du Baptême eâ difficile à re-^ 
couvrcr. lo%, 
4* D. Quels font les caraûeres d'c- 
Jiormitê particuliers aux (iechez 
qu'on commet après le Baptême. 

Chap. XIX. Ctf qttc doit obfcrvcr 
' un Curé après Tadmiiniftration du 
Baptême» joS 

Traité IIL \>€ la Confirmation^ 

Chap.I. Trv£ la necejfité dTmf ^ 
JL/ trmre les fenptes ton^ 
chant le Sacrement de Confirma- 
tion. ^ jia 

I. D. Ert-ilncceflairc d'inftruire les 
* peuples du Sacrement de Confir** 
mation. il 7k 

Chap, II. De NxeelUncedHSacrontent 



T A 1 1 E 

de Cônfirmation & de fis différées . 

n»ms. 313 

1. D.D*où peut-on ccnnottrc les 
grandeurs de la. Conârmacion. 

313 ' 

Z. Que nous dit TEcrirurc de 

Texcdllence de ce Sa<:ceinenc.3 i 4* 
3, D. Avec quels avantages Ie$SS« 

Conciles & les SS. Pères ont-ils 

parfê de ce Sactement. 3 l 5 
Chap, m. De ta définition & inftiîH" 

Mfidfi Saerenmt eU Confirmation^ 

317 

1» D. Qu^eft-ceque la Confirmati9Xi 
3 17 

2. D. Quand Jcius-Chrift a-t-il inf- 
titué ce Sacrement. 317 

3. D. La Confirmation eft-elle un 
Sacrement de la nouvelle loy. i iS 

Ckap, IV. De U nueriendêi Sacrement 

de Confirmation^ JZO 

I.D. Quelle eft la matrercda Sa-^- 

crcment de Confirmatifyn. 32O 
Cbap. y. Du Saint Crème comme ma^^ 
elere éloignée delà Confirmation. 3 5 I' 
1. D. Expliquez-nous ce qui regar- 
de le SiînrGrême comme matière» 
du Sacrement de Confirmacion., 

Çiiap^ VI. D-e ronSio» cmmcTna^knir 



Digitized by Google 



DES Cukt. CT DbM, 

prâchaine de U ConfirmaHon. 3 3 8 
I. D. Expliqaez nous ce qu'ondoie 
obfe rvcr en faifanc rondioii de la 
Confirmation. .3 3 S 

Chap. VII. Delà firme in Saermmt 

de Confirmation. 3 3 9 

l.D. C^lle efl; la forme du Sacre* 
ment de la Confirmation. 339 

Clup. VIII. Du minifire du Sacre^. 
m€nf^<!$r^rm4ti0n0 3 44 

I#.D. Quel eft le Miniftrc du Sacre- 
ment idc Confirmation, 3 4^4 

a. D. I^ar quelle raifon le Sacrcmenc 
de Confirmation ne peut^il ctre 
iconferé ^ttt^par les feuls STc^aes., 

349 

3* D..Quc doât'ob&cver un^vêqu^ 

en cqafcugt U Confirmation, 
3 W 

Chap. IX. De U mcejfné de U Cenfir^ 

l.D.hc Saccement de Confitmi* 

tion e(l-il abrolument neccHaire 

au falut. 3 5 7 

Chap. X. Des effets du Sderement de 

Confirmation^ 5 ^4: 

I . X> . Quels font les effets du Sacre^ 

ment de Confirmarion. 3 64 
;a. D. Qjielledifi'ercnce y a t-il entre. 

k manière dont le Saint Erpric fe 



T A B L 1 

communiqua aux Apôtres à la 
Pentecôte, & cellcdont il fc corn- 
muni<jue à nous par la Confirma- 
tion. 368 
Chap. X I . Dgs diffojitions reqmfes s 
la Confirmation. 3^9 
1 . D. Quelles font les difpofitions 
rcquifcs pour recevoir le Sacre- 
ment de Confirmation. 169 
a.D. Quelles font les difpofirionf 
• de l'ame, 370 
3 . D. Quelles font les difpofitions 
- du corps pour recevoir la Confir- 
mation. 3 73 
€liap. XII. 2)^ ceux é ijm on f eut con^ 
fsrer la Confirmation, 3 76 
X. D. Qui font ceux à qui on .petit 
^ conférer la Confirmation. \76 
Chap. XIII. Desccrmomesde UCo9^ 
^ firmatton. 3 8 O 
'I. D. Quelles font les cérémonies à 
' ébferverdans Tadminiftration du 
Sacrement de Confirmation, 3 SO 
a. D. Que fignific Timpoficion des 
mains. 381 

3. D. Pourquoi TEvcquc fait-ii une 
onâion fur le front. 3 8 I 

4. D. Pourquoi TEvcque fait-il cet- 
te ondion fur le front, èc non pas 
fur le haut de la têtç. 3 S 4 



Digitized 



s. D. Toute onition faite au front 
par TEvêque eft-elle Confirma-* 
tion. ^ 3 8 J 

6» D. L 'effet de la Confirmation ne 
peut-il pas être (uppleé par la 
Crifmacion qui fe fait au haut de 
iàtefte. 3 86 

7. D. Pourquoi TEvêque fait-il cet* 

; te ondion en forme de Croix. 

387 - 

S. D. Que ugniûe l'huile àc le bau-« 

mie dont on fe fert pour faire cette 
t ondion. ' 3 87 

^* D. Pourquoi TEvêque met-il un 
bandeau air le front de. la perfon* 
ne qu'il confirme. 3 8'8 

90. D* Pourquoi TEvêque donner 
t-il un petit fouôlct à la pcrfonnc 
qu il confirme. .388 
II.D. Pourquoi lui donne- tril la 
. .paix en lui donnant ce fouffiet. 
î89 

I Z. D. L'Evcquc doit-il changer le 
nom de la pcrfonne qu'il confir- 
me. 390 

Chap. XIV. J>es fareins &. des ma^ 
reines. ^^^à 

I. D. Que doit obfervcr un Cure 
touchant les pareins &c les marei-» 
nés, 390 



Table des Chaf.itDem. 
^' P' Po urquoi donnc-t-on mi pa ^ 
rein &^uacmarcinc au !»acremenc 
de la^onfirmarion. 3 9 3 

3. D. Quelles doivent ccrc les pa^ 
fgj^is &: ic^^ ffîarcincs. 

4. Di Qui font ceux que TEglifc 
éloigne de cette fondion chrc- 
tienne. 

5> D. Quelles font les obligations 
4UC contraient les pareins 6c~Tc5 
mareincs. 4^0l 

Chap. XV. ne PalU^nce êfui fecontrae- 
^^^^ jf^ ^acremm Baptènt & 

!• D.Contraftc-t-on quelque allian- 
; ce dans les Sacrcmcns de Confir- 
mation & de Baptême. . 403 

2. D, En quoi confiftc lalliancc qui 
fc contrafte dans le Baptême. 40 6 

3. D. En quoi confiftc 1 alliance qui 
fc contradkc dans Ja Confirmation. 
407 

fi» <if Table du fremltr volntut. 




L y ^ d by Google 



de Sgrhfme. 

J'Ay lu par ordre de Monfcigacuc 
le Chancelier ce maau(crit incira- 

le , le Sdcramentaire des Pafleurs , &c. 
Fait à Paris ce vingc-unicme Novem» 
bre mil fepr cent huit. . 
Signé ^St I G A £• 

PRIVILEGE DV ROr. 



L OU I S par la grâce de Dietf , 
le France & de Navarre : à nos 
amez féaux ^ Confeillers , les gens 
tenans nos Cours de Parlement s 
Maître des Requêtes ordinaires dç 
notre Hôtel ^ Grand Confeil > Jftc* 
vôtdc Paris, Baillifs , Scncchaux , 
leurs JLieutenans Q v ils & autres nos 
Jufticiers qu'il appiètiendra ; Stlttt^ 
notrebien amc le (îcurjfi A N F a au-* 
çois ÎOLIOT, Prêtre Doreur en 
Théologie , nous a fait remontrer 
^'ildeureroit donner au public un 
ouvrage de ia eompofitipn intitule ^ 
Le SéicréimeiftMrê des PétfUwrs ^ tWe des 
(Udmts^E&ièstrif x des^rtcUes i dei f^ 



ns & des u/kges de l'Eglife de France , 
avec nm traité des Momteiret à l^^fegt 
des Cqhts Ecçlefidfiiques & fecnlieres du 
Royâume de France y s'il nous plaifoic 
lui accorder nos lettres de privilège 
fur ce neceflaires^ nous avons permis 
& permettons par ces prefentes audit 
ficur Jolioc de faire imprimer ledit 
livre en an ou plufieurs volumes ^ te 
en telle langue qu'il voudra , forme 
marge caraâcre & autant de fois 
Donlîirfemblèra'7 & delefairè 
vendre & débiter par roue notre 
Royaume , pendant le tems de quin- 
ze années confccutivcs , à comptei: 
du jour de la datte des prefentes. Fai«> 
fons défenfes à toaves pcrfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles 
puiiTent être d'en introduite* d'im* 
prcflîon étrangère dans aucun lieu 
de notre obéi (Tance » & à tous im:» 
primeurs » Libraires & autres d'im« 
primer , faire inaprimer , vendre ^ 
débiter ni contrefaire ledit livre en 
tout y ni en partie, fans la pcrmiffion 
expreife & par écrit dudit fieur expo-, 
fant , ou de ceux qui auront droit de 
lui^ à peine de con&fcatipn des cxem* 

{daires contrefaits » de quinze cent 
ivres d'amende contre chacun . des 



contfcvenans , dont un tiers à ûous, 
un cier$ à THoteUDieu de Pari* , 
Tautre tiers audit fîeur expofanr , & 
de tous dépens 3 doranuges & inte« 
refts^ à la charge que ces prefentes fê* 
font enregiftrécs tout au long furie 
fe^iftre de la Communauté des Im- 
primeurs Se Libraires de Paris , 6c ce 
dans trois mois delà datte d*icelles, 
que i'impreifion dadic livre fera fai- 
te dans notre Royaume 6c non aiL 
leurs 3 en hpn papier 6c en beaux ca-» 
raâeres conformément aux Règle- 
mens de la librairie > 6c qu'avant que 
de Texpolfêr en rente , il en fera mis 
deux exemplaires dans notre biblio- 
teque publique ^ un dans celle de no« 
tre Château du Louvre, 6c un dans 
celle de notre tres-chcr 6c féal Che^ 
▼aller Chancelier de France le fieur 
Phclyppcaux y Comte de Pont- 
Chartrain y Commandeur de nos or--' 
dresje tout à peine de nullité des pre- 
ièntes ; du contenu dcfquclles vous 
mandons 8C enjoignons ae faire jouir 
ledit Heur expofanr ou fes ayans cau^ 
fcs ^pleinement 6c paifiblemenc fans 
fouflrrir qu'il leur foit fait aucun 
crouble ou empêchement i Voulons 
j|ue la çopic defdices prefentes cjui 



(bra imprimée au cottimcncemcnt ou 
à la fin dudit livre foie tenue .pour 
duementH^nifiée, & qu'aux copies 
coUacionnees par Tun de nos amex 
* & féaux Conièill€cs.& Seccetaires » 
foi foit ajoutée comme à ToriginaL 
Commandons au premioc nocreHuii^ 
fier ou Sergent, de faire pour rcxecu^*- 
tion d'icelies tous aâ;es re<|uis & ne- 
ceflâiies fans demander autre permit 
/Ion, & nonobftant Clameur de haro ^ 
CharceNormande £6. lettres à cccon- 
trairesscarfel eftootre^laifir. Donné 
à Verfaillcsle vingtième jourdejan* 
irier^l'an de grâce mil ièptceiâ neuf» 
& de notre rcgnc le foixantc-fixic- 
me. Par le Ro}^ en fon Coii£eil » figné 
LbComtb^ & fcellé du grand fceau 
de cire jaune. 

Regiflri fur k repftn* nunx a. di U 
Communaiiti desLihicdi^es &^ ImfrimeHn 

mimint aux Reglemms & notamment à 
CArrcji duConfeil du^t}. jiwjl 170 }# 
A Pamce io.janwr milfâptxemmffp, 
Si^nc^L. S EY EST KE , Syadic. 
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SAGRAMENTAIJRE 

DÈS 

PASTEURS* 

TRAITE' PREMIER. 

Des Sacremens en oreneraL 



CHAPITRE PREMIER*. 

ejl necejjaire d efire mjirutt 
des Sacremens. 

U I eft-cô qui eft obligé, 
de iè faire iiiAcuire des 
Sacremens ? 

R. LePrêtre&lePeo.*. 
pie. • I 
. D. Pourquoy les Préfixes fontril^ 
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Le Sacramentaire 
loblisez d'avoir une 
ticunere des Sacremens ? 
' Pour plufieuis raifons. i. Parce que 
'^omme les Médecins doivent avoir une 
connoiffance entière des remèdes qu'ils 
prefcrivenc^de même les Preftrescn doi- 
vent avoir une particulière des Sacre- 
mens i puifque les Sacremens font les 
d remèdes aux maladies fpirituelles de 
nos ames,&: ciue les Preftres en font les 
depoidtaires , les minières ôc les difpen- 
fateurs. Sic nos txiflimt homo^ ut minU 
flros Chrifti & dif^cnfatorcs mijicriornm 
Dti. I. Con 4« I. 

• 2. Parce que faifant fur la terre les 
fondions de Précurfeurs qui préparent 
les voies du Seigneur , ils doivent con- 
noiUre exaâement tout ce qui regarde . 
les Sacremens , puifque les Sacremens 
font les moyens établis de Dieu pour 
luy préparer Ton peuple dans la per- 
fedion qu il en exige. Ipfc pr^cedet ante 
illnm in /pirita & virtute £lU^ ut con^ 
Virtai corda pâtrum in filios^& incndiUos 
ad prHdentiam juftorHm , parare Domino 
flcltm p€rfc£i4m. Luc 1. 17* 

Enfin parce que fans cette connoif. 
ùmcQ exade des Sacremens^ il^ s expo* 

« De fang'iine fuo mfdicamentum fccû X^otis» SUic^é 
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DES Pasteurs^' y 
fent à proftitaer à des indignes le Saine Traité 

des Saints , contre la defFenfe exprefTe • 
<jue leur en fait J. Ch^ dans TEva^ig^e^ frmêns 

tis mayguritas vtjiras antù forcos:n€ fur- rai. 
ti cogcttkent cas f éditas fids^ & egnVirfi/^'^^^?* 
dirumpant v&s. Math. 7.6. . *• 

j. D. Pourquoy les Pei^ples dx)ivent-» . 
ils eftre iuftruits des Sacremens i 

i?. Parce que i. s'ils n en comioiflènt - 

fas rexcelknce ^ ils n'en aiiconc pas* 
èftime & la vénération qu ils merii* 
ient. 

u S'ils en ignorent l'importance Se la 

neceflité , ils négligeront de les rece- 

• • ». 

voir, 

3. S'ils n'en connoiflènt pas les e<ftts,ils 
s en aprocheront rarement, iisnapor- : 
teront pas les difpofitions convenables 
pour en profiter, & s'expofcront à fai- 
re des facrileges. Si mgUgtnttr ^gim/às^ 
iffx mbU medicameftta e^nvertuntur in • 
wlmra : & init habemuijfédicium^Hndc 
fûtBramus babcn rtm$diiim. S. Auguft* . 

Enfin parce que s'ils ignorent les 
grandes opUgations que Ton contraâe 
en les recevant , ils ne pourront s'en 
acquicer. C'eft auill pour toutes ces 
rations qu'Arcudius remarque qu'il eft 
flus dangereux d'errer dans les choie» 

A ij 
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4 Lb Sacramentaire 

qui regardant les Sacrements que non 

pas dans beaucoup d'autres dogmes de 
noftre croyance': car comme il a obfer-' 
vé , ces ilemiers confiftent pjefque en- 
tièrement dans la contemplation , dont 
tous les hommes ne font pas capables ; 
auflî leur ignorance eft en plufîeurs^ 
tres-excufable. Mais il n'en eft pas de 
même des Sacremens, dit-il, tout y 
eft à l'avantage & à Tutilicé des hom- 
mes ; tout ce que TEgliie en propofe 
eft de pratique & d ufage ^ ainfî on ne 
peut pas les ignorer fans en eftre cou« 
pable. ArcudiHS inprœmio âperis de 
cordia Ecclcjiét Occ d. & Orient. Auflir 
les Ordonnances fynodales de prefque 
tous les diocêfes ne recommandent rien 
tant aux Pafl:eu;:s que d'inftruire leurs 
Peuples de Texcèilence des Sacremens, : 
de leur figixification \ de leurs effets 
admirables, & des diipofitions fàintes 
qu'ils doivent y apporter pour les rece- . 
voir dignement & participer à leurs 
fruits falutaires. QjéU igitur in Sdct^'^ 
mentis alind vidctnr ochUs afijue aliud ^- 
gitur divina gratii ftcretins ^ M tMtS 
JOei bénéficia ignorentur dut p^tentar 0^ 
Mfa ejfe fpc^acnla , nec fuo privmtur 
homri , indigné trM&entmr : infiruenm 
dus eJhp9pulHS in CHjuJlibet adminij^rom- 



i>ES Pasteurs* 
fiâfU hH commode fitri fottrit : fré/jHM^ Tjaît| 
teretiam doccndas in conclonihns ubi ^ J'^^ 
cidcrit lociés , quid in Sacr^mnti cujnf. ^y/^^/ 
, ^Hecoitstione ^gatur^^uid fît ejus fmSus: en gtno" 
^Hidvilink jigna cxttrna : qmmodo ^Dti rai. 
virtHS ftdfens inv%fibUit& ih ^dfit ^ ^m. Chap. 
modo ttiam digne vel indigne fercipiantur 
fimiliit.. Scacuca Syuodalia Sifiuai, 
Diœceiis an. 1560» 



CHAPITRE II. 

es différentes manières a entendre 
le mai de Sacrement. • 

X>. N combien de manières fe peut 
Ju prendre le mot de Sacrement ^ 

R. En plufîeiirs manières. 

I. Pour tout ce qui a raport à une 
chotfê facrée)& qu'il n*eft pas permis de 
violer. C'eft en ce fens que les anciens 
pnc appelle Sacremem i. le depoft que 
do^x parties qui plaidoient , eftoient 
convenues de mettre dans le Temple : 
cette cholè depofée tomboit au profit 
de celuy qui obcenoit gain de caufc, & 
ainfî eftoit la- peiné & le châtiment de 
celuy qui perdoit fon procez» f^arrolêà. 
^.àtUng. Utinâ. x. Les juremens 

A iij 
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'€ ht Sacramentairï 

l'on invoque le facré nom de Dieu* Sém 

cramentptm id efl juramcntHm a fnmmis 
fdcêrdotihns vel Dei minifiris exigi , niji 
frê fiât reSâ mininiè .cogfiêvimus ^ née 
/ponte eos jurajfe , reperimns^ Can. Sa- 
cramencum» cauia qu, j. Toutes 
fortes de fecrets divins ou humains qu*il 
^n'eft pas permis de violer. Sacrammum 
idem e/t qmd faerrnn fecrgtêm ^ ait S. 
Thom.3, p. q. 60. a. I. ad i. 

1^ Le mot de Sacrement fe peut pren» 
dre pour toutes fortes de chofes (ecret- 
tes & cachées , facrées ou non facrces. 
:C'eft en ce iêns que TEcriture appelle 
Sacrement les recompenfes < éternelles, 
rincarnation h du Verbe, le Myftere de 
la prédeftinadon c des Elûs , &les choii' 
.lis iigmhéej dans rApocalypfe ^par la 
femme par la bête. C'eft ainn qu'il 
-laat ea^ndçe ^.Auguilinj lorfqu il ap- 

M. Ncrcienint Sacramenta Dei , neque mexcedem Cgt^ 

• h Ma^ntun eft ^etads Sacramentnm quoi manSfèdi^ 
•cum eft m carne » îuftîficatum eft jn Cpimu , appjiruk 
Angelis>pjrsedicatuni efl gentilibus»credicuni eft in iiiua« 
doyaftumf cum eft in gloi ia Ttav«}. 1 4. 

c Ur notum Facecci nobis Saciameatum voluotatii 
ïux. S.fhtf, i. 9* 

d Et (Jixîi Angclus mihi : quare miraris? Ego dicam 
•tibi Sacrameacuin mulieiis beil.a: i^ux poiuc caaa, 

/fW. 17.7. 
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DÈS Pasteurs. 
pelle Sacrement l'arbre du fruit <te vie Traité 
-qui eftoic dans le Paradis cerreftre. Erat ^ • 
*f lignis e^tirii alimmtHm , in bocSétu 

c> » cremens 

3* Le mot de Sacrement iè peut pren^ rai. 
■dre d'une manière fi commune, qu'elle 
convienne aux Sacremens àc aux cere- 
monies des Sacrements ^ & c'eft en ce 
Tens que la pris S. Auguliin au chap.Kf. 
du livre lècond du mérite & de la re* 
miflïon des péchez, lorfqu'il appelle 
Sacrement le ligne de croix & rimpofi- 
tion des mains que Ton fait fur les 

técunicnes. Non nnins modi eji fanflijicét^ 
tio^ nam & Mthtcuminos fcctmdkm ^Hinu 
déim tnodnm fimm ftr fi gnum Chnfti & 
'OrnPiontm mams impofitionis fnto Jan£lU 
ficéri y & éfuod açcifiunt ^Mmvis non 
fit corpus Chrifti , fanSiumefi tamcn & 
fiinSliHs quàm cibi (fHibus dimur^ quonialn 

• 4* Le mot de Sacrement fe peut 
prendre pour le figne d'une chofe ilu 
crée ; c eft en ce lens que S. Auguftih 
la pris lorfqu'il a dit que le Sacrement 
eftoit un figne facré , ôâ que le facrift. 
ce viiîble eftoit le Sacrement vilîble, 
c'eft-à-dire , le figne vifible du &crifi« 

ce invifîble. Sactificinm ergo vtjîhilc ift^ 

vi^biUs/icrificii Sdcramcntum, U tfi^Jkm 

A* • • « 
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^Hm ft^rtHtn tft. Lib. lo.dc civit.Dei c»j. 

Aiiflî du Gange a dodtement remar- 
qué dans fon QioIIaire , yerbQ Sacra^ 
mtfitum , que la Liturgie de la Mcflc a 
elle appellée iSacrement. Signa cnm tuL 
ns divinas ptrtimnt » SacrdmmtM appeU 
UntHr , aie S. Aug. Épift. 5. 

, ÏNfiN on peuc prendre le mot deS^ 
crement, avec S«.Thonias,datis une fi* 
gnification moins étendue pour un fi- 

. gnenon feulement d'une chofe facrée , 
mais aufll capable de confacrer l'hom- 
me &c le dédier au fervice de Dieu. 
SacKamenta propriè dicHntur itla , ^Hé^ 
éidhibebantHr Dti cultoribus ad qHdmdam 
confecrdtiomm per quam fcUicet éjutidam 
modo depHtabantur ad cultum Dei. S. Th. 
1. 2.q. ioz,a,;.incorp, 

C'eft en ce fens que TEglife a tou- 
jours entendu le mot de Sacrement , fé- 
lon la belle obfèf vation d'un Concile s 
de Paris , & comme il fe peut remar- 
ûuer dans Tinfcription que S.Ambroi- 
ie b donne au Livre où il traite du Ba^ 
têmc & de l'Euchariftie, & dans les pa- 
. rôles de S. Auguflin, quand il dit que 
c'eft |>ar les Sacrement» que les Fiddes 
font initiez. S^od opium in laurcaccc^ 

M Sacramencum ex more CiiihcUjx Ce Icfiie dic^tar <â« 
CrSreifi^num. Sinod. Barif an. m^?- 
# S, IUabr«fius lib* de its qui m/ilcnis iniuaiDntf* 
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DES Pasteurs. ji* 
pit , profeth lUnd efi vulnus^ quando la^ Traite 
tas CTHcifixi lanctâ perforatum tft: hac.^' 
fmppc ad Ulnm vemcntts ^^g^^^^^^ntur ^^^^^^ 
quia ind€ Sacramtnta manarnnt , ^mbus gt$m^ 
crederttefmMnUênlÀh. ij, de ci vie. Dei r^/* 

CHAPITRE III. * 

Raifons de tjnfiitution des Saere-^. 

mens, 

l<2), 1^ Onrquoy Dieu a^uil établi dey • . 

XTSacremens ? 

1. Parce que Dieu ne veut pasleu«» *^ 

Icment eftre adoré en efprit & en véri- 
té ; mais aufli par un culte extérieur de 
Religion , laquelle ne peut pas^fubfiftev 
fans Sacremens , dit S. Auguftin. Sin^ 
Sacramemif RtUgio effe nw poteft, S.Aug^ 
lib. 19. contra Fauftum, cap. 11. 

X. Pour diftinguer fon Peuple clioiâ 
des Nations infidelles , & & le conférer 
d une manière particulière , félon lex- 
cellente doûrine d'HuguedeS^Viâon 
Manddvh Dens Abrahs Ht circHmcideret - 
pellem prxpnui jni , ipji m,Jiffîum , pofm 
uriî in exemplum^ qHAttm» pir hoc figna-^ 
cnlam vopnlus Dei ab inp Icl'.bus difccrrie^ 
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IJàm de finis Abrahd,f€d de univerfis gen^ 
tihm fidèles ceUigerit ^ ae fer hoc non jan^ 
fer fignéCêtlnm carnis in génère ^fed fer 
fignaeulhm Baftijmatis fecemerentHr in 

fan£lific4tiom. Lib« u de Saaaiof. p. u 

cap. 1. 

3. Afin que les Fidèles luy eftant uni$ 
par un culte fpiritucl , ils fiiflènt auflî 
unis enleinble en un corps vifible de 
Religion , dit S. Auguftim Innullumne^ 
men Rtligionis fen vernm , feu falfurn , 
coagulari foffient hommes ^ nifi aIïcjho 
fignacuUrem wl Sacramentorum vifibu 
lium confortio colUgentar. S. Aug. lib. i^. 
eontra Fauftom, c. ii. 

4. Afin que les Fidèles participans aux 
mêmes Sacremens , & connoiflanc eux* 
mêmes par cette Communion , qu'ils 
]^e font tous eniemble qu un corps de 
Religion ^ il ÙM plus difficile de les dé- 

funir. VnHs fants , urinm Corpns mnlti 
fiémm ^ omnts de nna fdne féinicifd-* 
lems* !• Cor. lo, v« 17. 

5. Afin d'apprendre à l'homme , dit 
& Thomas ^ qu'il doit aller à Dieu pai 
la voye que Dieu luy prefcrit , & non 
par les fant^ifies & les caprices. Auill 
MUS voyons que S. Auguftin ( Uh. 1. dê 
confcnfu Evang. cap. 18.) loue cette pa^ 

fole.de Soaaie:Les Dieux veiilcut eftr^ 
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iêrvis par les cérémonies qu'ils ont eux- Traité 
mêmes inSdmécs. S^Hià trgo fatiS^^ ^* 
-hominiî efi mp9teflate Deifarjflijîcantts y 
von ftrtintt adhomimm Jm jnciicio njfn^ mgtnw* 
men tis^qmhusfaniUficetur^fed hoc-iUbtt rsL 
tfjfè ex divinâ infiitutlone detcrmhathm. S. Chap..^ 
Tiiom. i4p.q*6o. a, c. in corp. 

Enfin réparer toïis les lefordres 
du peché^ rétablir Thomme dans la gra- 
xe & Ty confcrver. n/nw ejide fantlif. 
Jîmis Ecclejî<& Sacmmentis agcre^ fcr^uét 
cmnh vtra jHfiitia ^ wlincipit^ vtlcœpta 
muffitur^vel amijfa reparatur. Conc.Tiid, 
Seflr. 7. in proemio. 

X. i>. Pourquoy Dieu a-t-il attaché la 
communication de fes grâces à des 
moyens extérieurs ? 

X. I. Afin de s'accommoder à la na« 
ture humaine , dit S, Chryfoftome, rien ^ 
ji'eftant plus convenable à l'homme 
compofé de corps & d'ame , que de s'é- 
lever aux choies ipirituelles par le moyea 
des corporelles. Si m htccrponlts ejfis , 
rindè ipfa dona incorporea tradidtjfct tihi\ . 
quoniam verh corpori ccnjupSa ej} ani»s4 
tuài. m ftnpbilibnâ wttWigtndéi tibi trn-^ 
duntur, Homil. 83. in Math. 

1. Afin de donner à l'homme plus de 
confiance d'avoir reçu les grâces que ^ * . 

les SacjEcmens fignifient ^ que s'il les 

A vj 
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Il Le SACRAMENTAIRE ' 

jjeuf accordditf lans rentremifè de 

chofes fenfibles ; c'eftoit dans ce mçmc * 
efpric qud S. Paul fortifioit les Hébreux 
en leur écrivant. In (JHo abundantins vo^ 
Uns DtHé ojïcndtrt foUicitationis hdrcdh» 
bas inmobilUatim'confilii fai^ inUrpofku 
Jus jHrandum i ut pcr àuas res immobiles^ 
^Hibni impojfibile eji m»tiri Dtnm ^far-^ 
fiJJîmHm foUtinm habiamus y if ni eonfkm 
gimui ad untndam propoJîtam/p€m^(jHam 
fimt anchoram habtjnm ammà tntéim 
firmam. Ad Hebr. c. 6. v. 17. 
3. Afin que Thomme connoillè ce que 
. Jefus-Chrift dans 1 ufage de iès Myfte*. 
xe$ opère fur les âmes, par ce que la ma* 
çiere des Sàcremens paroît opérer fur 

les corps. Caro ahlnitttr ^ ut amma tma* 
caUtur^ Caro ungitur ^ ut anima conftcrt» 
ifir. Caro figrMur , ut anima mumatur. 
Caro manm impojiùont adumbratur^ui 
anima fpiritti iUumnttur. Car», corporo & 
fanqji'int Chriflivifcttur ^ut & anima dê ^ 
Dso faf^netHr. TercuUiauus lib.. de re* 
.ibf reû. carnis cap.. 8» 

'v *4. C'cll afin de faciliter aux Fidèles les 
approches de^t.^ivius Myûeres» S^ps 
abaillemens l'homme n'auroit pas pû 
manger Ton Die u , du S. Aug. Il eû j)pur 

^ cela de venu laiâ , afin que les petits le * 
mangent» JNi^ mm cjfa hamilis^nu maum 
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ÀiêdârtiHr me bibtrttnr. Refpict MlMudu Tra!c6 

nem ipfîns , In principio tr^t f^crbnm, & 
y^€rbHmêrdt,ApHdD€um , & Dtus erat ^^^^^ 
yerbnm. Ecce Cibns /empifernut; fei tnan^ engent- 
iiucant jli^geU, 7nanciucant fitptrn^L y al. 
tmts ^ mandHCant cmlijiti SpiritHS , & Ch.ip. 
mandHcant &fàginantHr,&irjttgriimmam> ^ * 
mt ^Hâdeos fanât &.U(ijicat. Qhis hh^' ^ ' 
tim home pojfetad iltam cibam î Vnd^ cor 
tant idoncHm iUi cibo ? Oportcbat ergo UÈ 
tnenfa ilia Uiiefam & adparvulospîr* , * 

wwm. Sjiug. Concione in Plal. 55^ 

5. Afin d^inltruire l'homme &c de Thiw 
imlier en l'ailu^ettiflaoc ^.des choies de 
peu d'apparence & y attachant fa fan- 
déification, & poui* éprouver. lobéiC 
iàfKe de Thomme pecneur, connne il 
a éprouve celle d'Adam iiuio cent, dit 
S. Bonaventoce. Q^oniém tranms C4ci 
^hoad ratiânaUm , idto dat4 fitm Sacram 
mcnta fcoJibiliA adcruàitiontm > qHonianê^ 
êrénmi eUti tfuoad irafcibilwi y idto dé^ 
ta fnnt Sacrammt^ corpomlia adhnri7tUa* 
thntmm QjipnUm tr^mms proni ad malnm, . 
'ilHoad eoncapifcibiltfhy idto datafiênt SéU 
crament a plura ad ixercitationtm. Conc» ' 

3. ip.SéOc. 47. deSacramân gei^fali« 

6, Pour manifefter aux hommes fa fSu • 
-gedè & fa pullfance , qui C(^t fe ièr^ * 

vix de petites chofes ^ oar eo opérer des 

» • * . * 
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I4 Lë Sachamentaire 
* grandes. Infirma nmnai DeustUgituf 

confartdat fortia. i. Cor. i. v. 27. Elc^it 
DtkS^ &€a f M mn fitrtf ^ ut ta qna fimi 
deflrueret, i. Cor. i. u. 18. 

£nâa pour découvrix fon infinie bon- 
té, en donnant à Thomme pont opérer 
fon fillu:, des moyens fi courts, fi faci- 
les & fi proportionnez, dit S. Thomas ^ 
à fa naciire & à fa foibleflc. Ptrtinct ad 
divindm frovidentUm , ut unicuique rei 
frêvidtat.ficundim fmdum fua conditip^ 
nis. Et idco convenientcr divina fapientia 
homni auxilia falutis corfert fnh cjmbHfm 
Ham corpâralihHS &ferfibUihH$ fignis^éjua 
Sacramcnta dicuntar. 3. p. q. 61. art. i. 
in Corp. 

3. D. Pourquoy Dieu n'a-t-il pas vou-. 
lu que la communication de fes grâces 
dépende de la ieole volonté des Pafl 
teurs ? * 

' ^.i. Pour donner à entendre MxPref. 
très qu'ils ne peuvent rien opérer de fa- 
lutaire aux amcs , qu'en employant les 
ihoyens aufquels Dieu â Ycnuttles aflo* 
jettir. 

* 2. Pb\u: leur faire comprendre qu'ils 
ne font que les difpenfateurs des grâces 
& non pas les auteurs. Hth ptr mini/i 
tros di/pam Dti mttnns a^aah ejf^ ^uia 

non iîlorum , fUcjus eji. S. Atç..hb. 

coatra Crefconium cap. 6. 
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/ 4. 2). Pourquoy ajoutccon des pa- Traicfr 
iroles aux fîgnes exceiieurs des Sacre* 
.mens?" Dw^^- 

; R. Pour nous faire comprendre J^'!^^! 
- !• La vertu inéfable de la parole de rai. 
Dieu; elle produit ^ toute cho£è, elle Cbap. 
<lonnè h la viç étemelle, elle détache 
les c Publicains de leurs contoirs , elle 
^oucit les d Sauls ; elle fe fait fuivre, 
• !• Que les chofes fenfibles dont on 
/e fert pour la matière des Sacremens , 
-opèrent point les effets des Sacremens 
. par une vertu qui leur foit naturelle, 
«it S. Auguftin ; mais par la force des 
paroles (aintes que Ton y joint. Dttrét^ . 
iit vtrbnm^ & (/nid ejt a^Uéinifi Acjud? 
%A€€tà%t verhim dd ritminum...Hnde ifla 
tant s virtHS a^utt , Ht corpus t^irtgat (T 
cor abluat , nifi faciente verha.,.. mundd.'^ 
4U igitHT ff^ifMéfHom ftiêxa & UbilitrU 
bneretur eUmemo^ nifi addcntur ^ invêP^ 
4fû. Traû. 80. in Joan. x 
" 3. Pour ùtnâificT ces choies fen/îbles 
4 une manière qu il n y tçfte rien cpi 

s nixit &faâafunt. efrl. 14S.V, 

. h Veibavitz «ternzhabcs. foâtue^ éif. 

c Vidtt hom'Bcm fedcmcrp in cdonio» MattliaNiflia^-, 
nvnç. Et aiciUit Scqiieitine. Et riir|(eiii,ftcutti&cfteiuii| 

à X>omsx^ quid me yîi fiicere. 4^ • 5. «i^ * ^ 



- by Google 



'iS Lb Sacramëntair« 

puiilè empccher VeSht des Sacremens. 
Car comme die S. Auguftin , pUrum^jHê 

précis vitium JUperat precanîis affcHns , 
& ccrfdilU Evaiigtlicavtrba ,fine^Hi» 
hkê non pofe/i Baptifmns conficrdri^ téin^ 
tHm valent ^ H$ periila fie evacHtntHrqun^ 
€HmqH€ in prece vithféê Détmonium Cbrifii 
nomlne excUditHr, 

4. Pour nous donner à connoiftre ÏqC^ 
ficacicé des Sacremens , qui coniacrenc 
tout enfenible & le corps par une ma- 
tière bénite & lame par une parole {ain« 
te , dit S. Thomas, PoJjUnt confiitrari 
Sscramentd ex parte hominis ^ni jHjiifi^ 
€a$Mr^ ejmcêmponitnr tx anima & corpom^ 
riy cm proporfionatur Sacramentalis me^ 
dicina : ^ua fer rem vifibiltm corpus tan» 
git , & per vtrbnm ab anhns creduar^ 
3. p. q. 60. a. 6. in corp* 

Ennn pour qu il y eut quelque rap« 
pert entre Tocuvre ae la Rédemption Se 
les Sacremens qui en appliquent le mc« 
fîse, Saeramenta voffnnt confidirari ose 
parte canft JanEll^ca^itis^^jua cjl rerhum 
Jncarnatum , cai Sacramentum^ ifHodano 
modoconformatnrjn hoc /jftod roi fenfibili 
Ver hum adhibetur ^ fient in Myjierio In^ 
samationif camifenfihiii tfi Verbnm Doi 
^snitum. S. Thom. ibid. Auffi S.Leondî- 
foit y aççedit verhnm nd elementmi . &^ 
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fit Sdcramtniim^ fi Chriftus frlkmver^ Traité 

hum tjfct , non falvarct y yZ fola caro non 

* .. « • , cremens 

^CHAPITRE ZV. ' ^^y^* 



s" il y a toujours eu des Sacremens, 

2). 'W' A-t-il toujours eu des Sacre- 
X mens } 
X. On répond à cette demande par les 
diftinûions fuivaiues» 

iXes Sacremens eftant inftitoez com- 
me des remèdes contre les péchez , il 
cft naturel de conclure qu'il n'y avoit 
point de Sacremens dans Tétat d'inno* 
cence j puifque la médecine n'eft pas 
neceflaire à celuy qui n'eft pas malade ^ 
dit J, Ch. Non efi opns vaUntibus medi^ 
eus , fcd maie habcntibns. Mattli.9. v.ix. 
Auffi S. Aug. âiÇoitytolU morbosj0He val^ 
tiera y & nulU trlt medicin<A canfé. 
Serjn. 9. de vcrbis Apoftoli» 

2. Comme il n*eft pas croyable , dit 
, S» Auguilin, a qu avant la Circonciiloa 

» 

' « Non eft «credend iim anre datam Gîrc u ne îfii nem fa« 
nulos Dci»quando quidcm tllisînefat me<iiitoris ddts^ 
. fUiUo cjus Sacramento opirulatos elTc parvulis fais , 
quamvîs quid illud cflcr, aliqua necelTirKi caufa firip^u- 

fa iacia lacere yoluccii. S. Au^» isb* 9* i^mrétfiuk^ 
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Dieu eue lallfé fans Sacremens les eii« 
fans de (es ferviceurs, qui croyoîent en 
la venue d un médiateur j il faut con- 
clure avec S. Thomas qu'avattt la loy 
écrite il y avoit quelque Sacrement 
necellàire au falut, comme eftoit le Sa- 
crement de la foy pour eâfàcer le péché 
originel , & la penicence pour efFacer 
le péché aâuel. ^fite Ugtm fcriptam 
trant ^fUddam Sacramtnta necejfitatis , 
Jicut hilud fidei Sacramcntum cjièod ordU 
nabatwr sa dtUtionim originalis pcccMti , 
^ fimilittr pœnitentia cfUds. ordinabMHr 
JUUtiênim AHiudis. 4. Sent. dift. i. q. 
a. 2. q. 3. 

Mais comme dans cette loy de nature 
Dieu n'avcMt pas précifément détermi* 
né aux hommes en quoy dévoient con- 
, Ùà&t les Adfces de leur Rehgion^S. Tho-* 
• mas h a do6tement bbfervé, que quel- 
que inftinâ intérieur leur avoit appiis 
les figneis extérieurs dont ils dévoient ie 
Servir pour le culte de Dieu j auflî ce 
grand Doâeur dit qu il eft probable ^ 
: que les parents fidèles oâxoient pour lors 
' à Dieu quelque prière pour leur ça- 

( In ftatu legis nararx » bomines nulil lege exteriiii 
jacâ t ftd folo tnceriori înftinâu moTcbanturaiHDeuni 
, colcndum , tu eciam ex inceriuri indinâu detcfOlfiiaba* 
tiir eîs , quibui rebitt (enfibilibus ad Dei cuUuin tttciOH 
tui. S. 'iUm. \*f f. #. f. êà i. 
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X) E s Pasteurs. " 
fans 5 ou leur dofinoient quelque be- Tràué 
iiedidion qui eftoit le fceau de leur foy, ^ 
' de même que les adultes pnoient pour f-^g^ens 
. eux-mêmes &c offroient des facrinces. en geni- 
, jimt injUtutiontm CircHmcifioniSyfiU j(« ral. 
^ des Chrifti futuri juJtiJîcMtat tam pueras^ ^J^P- 
^namadultos^.. ProhabiU tameneft^^Hod ^ * 
féirutns fidtUs fro parvnUs Mtis , & tM^ 
ximoin piricnlo eMiftcntibus^ aliijHas pre^ 
ces JDce fanderent , vel aliquar» benedi^ 
. StiMCm eis éuUoihmnt^ (jmderat^Hoddém 
fignaculum fidei , JicHt adulti pro feipjis 
freces & facrijicia offmbant. p. J. q. 70* 
a. 4« ad 1. 

^ 5. Il y avoic plufieurs Sacremens dans 
la Loy de Moïfe , tels eftoient la Qr* 
concilion, T Agneau Pafchal , les Purifi- 
, caQQW ordonnées, par la Loy &plu- 
fieurs autres $ mais ces Sacremens ont 
efté oftez, parce qu*ilsont efté accom- 
rplis & cemiinez , 6c qu'on en a inftîané 
d'autres en leur places qui ont une plus 
cgrande vertu , font plus utiles, plus fa« 
^les à recevoir 6c en plus petit nombre» 
.dit S. Auguftin, Sacramema v et tris /e- 
gis abluta.funt y quîs impUta i & élid 
injlitHta punt virtHtt majora , HtilUaté, 
jntliora , éiiiji féiciliora , & nHmcro pau^ 
dard. S. Aùguft. lib. 9.. contra Fauf- 
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Le Sacramentaike 
Enfin il y a des Sacremens dan^ la 
Loy nouvelle, pour fignifier ce que Je- 
fus-Chrift a faicj)oar noftre faluc , au 
lieu des Sacremens de l'ancienne Loy , 
qui ;ie faiioiem que fignifier fa venue ^ 
& ce qu^il dévoie opérer pour noftre. 
, ikiidification. Oportct ^HAoam atia Sa^ 
cramf9$s ejfe in mva lige , quibus JignU 
ficenmr es tjM fracê^irunt in ChrTft» , 
fréter Sacramcnta vcteris Ucis ^uihns 
-prdnHnùabAntHfKfutHr^. S. Thom. 3.p. 
q. 6i. a. 4.111 corp. 

CHAPITRE V. 

jOes Sacremens de la Loy nouvelle » 
leur nature , leur définition $ ^ 
ce quils fi^nijienté 

I. -D- /^U'eft-ce que le Sacrement de 

V^la Loy nouvelle ? 
C eft un figne fenfible inftitué de 
Dieu pour figniner & opérer nôtre fafiu 
ûificationr Sdcmmeraum cjlres fcnfibtis 
fiibjtSlaqiid tx Dùinjtitutione fanàiia» 
tii & jH^fitU tum figràificarjda tuméfia 
cUn4d vim habtt. Conc, Trid. CatecliijQ 
p. z. cap. lo» 
2. D. Pourquoy dites- vous que le Si^ 
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cremenc eft un iigue fenilble iiiiticué de Tuicé 
Diea} ' ?• 

^. I. Le Sacrement eft un fîgne , par- f//^^ 
ce que outre la chofe qu il reprefente à gem'^ 
nos (ens , il nous en fait connoitfe une raL 
autre iuvifible qu'il opère dans nôtre Chap, 
atrie. Cette réponie eft appuyée fur la 
définition que S.Auguftin nous a laiilee 
du ligne , lors qu'il a dit, Signum tft res - 
praier/peeijm ^Hamingerit finfihus^aUud 
aliijtiid ex JifacUhs in cognitiomm veni^ 
r#. liix 1. de Doân Clirift^cap. i. 

2. Le Sacrement eft un figne fenfible, 
parce que Dieu a bien voulu en cela 
s'accomn(K>der à la condition de la na^ 
ture humaine , dont le propre eft dtf- 
cofinoitre les chofès fpirituelles ôcin^ 
telligibles , par le moyen de celles qui 
font corporelles & qui tombent fous 
nos Cens. Ex conditiQne hmnanét tiatura t 
chJhs proprinm e/i , Ht per corporalia 
fenfibUia^ in /piritHalia& intilûgibilia 
didêteatur. S. Tkoni. j. p. q. 6i. art. i. 

Enfin le Sacrement eft uu ûgne fenfi- 
ble infticué de Dieu , parce qu'il n eft 
pas un figne naturel, mais feulement ar- 
tutraire de ce qu il Ugmfie & de ce qu il 
opère , n'ayant cette vertu que dépen- 
damment de la volonté de Dieu qui la 

inftitué pour cet eâèt# Auifi S. Cypricn : 
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diioit : Itaqae fi qM eji grxtU in a^uà , - 
mn tfi îx ip/ifès aqud naturâ , jid $x 
SpiritHS pr£jentia. Epift. ad Do- 
natum. 

DZ Quelles font les cho(es invUi-» 

bks que les Sacremeiis lignifient ? 

jR. Ils (Ignifient i. quelque choie de 
pafle , en nous faifant reubu venir des 
iouâTrances de Jefus^Chrift , qui nous 
les ont méritez» 

^. Quelque cliofe de prefent, qui eft 

nôtre faaiâiâcationau'usoperenc 

Enfin c^uelque choie de futur, qui eft 
rEternite bien-heureuTe à laquelle ils 
nous préparent. 54rr4i»fjf/«i» ejt & fig-^ 
num rcmemorAùvptm ejhS ejmdprdCîffit ^ 
fàit€tt Pajfionis ChrifH, & dcmonjlratu 
vum ejHS ifHodin nobh cfficitar p0r Chrifti 
Pajftontmjcilicct gratiét, & prognojiicHm^ 
idcfi préHHficUtivHm fainr^ glorié. S» 
Thom. 5. p. q. 60. ait. 3. 

14^ />• Pourquoy dites- vous que le$ 
Sacretnens opèrent nôtre fanâ:ifica« 
tion ? 

Jt. Parce que les uns comme le Baptê- 
me ôc la Pénitence,nous donnent la grâ- 
ce de la julliûcation que nous n avions 
pas auparavant , ôc les autres augmen- 
tent en nous celle que nous avions déjaK 




nus P AS T B VR s/ tf- 

-5. 'D. Qu eft-ce que la juftification } Traicé 
JP. C'eft le changement qui fe fait en 

ttoiisde reftat du péché morteI,en l'état 
. de la erace, laquelle nos vechczZ'^ 

nous font remis , & d'ennemis de Dieu tmI. 

nous fommesfaits fes amis & fes enfans, ^'^^P- 

^ par rinfufion de fa grâce & de fes dons. 
Iton eflfila peceatorum rmifio , y?^ ^ 
fanStifiçatio^^ remvaûointcriom hominis 
fjr volunuriam fufieplimm gratté & 

& ex inimàco amicus^ Ht fit hares frctm^ 

^ fp^m énrttd , ait. Conc. Trid. 
lefll 6» cap. 7. . 



CHAPITilE y h 

De hauteur des Sacremens de la 

nouvelle Lûy. 

X* D. /^Ui a inftitué les Sacremens 
v^de la nouvelle Loy ? 

^. Au a rapport d'Eftius, Hugues de 
S* Viûor & le Maîtce des Sentences ^ 
ont foûiena que TApôtre S. Jacques 

• 

s Hîs tflentîri videmur Hugo ÔC Migide^ qui attibo 
Sacramentunn ExrremaB Vnâionis à Jacobo ApuAuly 
inOicucum elle affirmant ^ ^uod^ae amplius elt purac* 
Alcxandet Alenfis Confîrmacioiiis Sarramcntum poft 
Apoftolonim cempom in Concilio MelcienH dcn^ùm 
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avoic inftitué rExtrême-Ondion ; Ale- 
xandre de Aies &ç ^. Bonaventure , que 
la GonBrmacion avoit efté inftituée dans ' 
un Concile particulier long-temps après 
le temps des Apôtres ; mais il n'y au* 
roit que de la témerité,à renouvellcr cçî 
anciens lentimens y depuis que le S. 
Concile de Trente a prononcé ana- 
thciiic contre ceux qui diroient^ que les 
Sacremens de la nouvelle Loy n'ont pas 
efté tous inftituez par Nôtie-Seigncur 
Jcfus-Chrift. Si tjiéif dixerit Sacramen» 
té nâvét Itgis ncnfuiffe omnia ajefn Chriftâ 
Domino nofiro injiituta , anathima fit. 
fe(£ 7. cam I. C'eft aufli ce que les 
Saints Percs o nous ont voulu en- 
feigner ,Jlors qu lU ont dit qu'il n'y a 
que Nôtre-Seigneur Jcfus-Cbrift , qui ' 
loit. auteur des Sacremens qui nous 
iôtit venus du «Ciel \ & que ce même 
Seigneur avec tres-pcu de Sacremens 
très-faciles à obferver , & admirables- 
dans leturs fignifications, avoit formé la * 
ibcieté de fou peuple nouveau, Domi^ 
WêS mftcr Jefits Chrifins Sacrdmentis ni$^ 
mero paHcijJimiSy obfervatione facilUmis , 
Jî^nijicationc frdjiantijfmis , focieutem 

h Amhot Sacr.mcntoriim quis cfl nifi Domi lus Je- 
fui c» Je cGclo irta SricuinciiU vcacruut, i^Ambryf% ik» 
4. d« SAitAm.ta^, 4. 
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mvi popalicolligavU. S. Aug. Traicé 
ad jaiiuarium 9 iiliàs ii8« I- 

D. PoHrqupy n*y a-t-il que Dieu '^^^ 
qui ait inftitué les Sacremens ? ^^^^^ 

if. Parce que cduy qui inftkuc quel*? y^/. 
qué chofè , luy doit donner la force & Ghajp. 
la vertu, comme il ie voit dans ceux qui ^ ^* 
ont iiifticué les Loix : or il eft cert^ioL 
que la vertu des Sacrcniens, qui eft d e- 
.çre cauie de la mftiiicatiott^ ne peut eûxe 
que de Dieu luivant ces paroles de SL 
Paul,^ c eft Dieu qiù.juftifie ^ il n'y a 
donc que Dieu qui ait pû inftitujbr les 
5acremens. Ch^?i igitur virtns Sacra-- 
mnti fit k fola Dio , t$nficjHcn$ tfi quoâ 
JilHS Dem pt Sacrémentorum Inftiji^or. 
5. Thomas 3. p. q. 6^. a. 1. 

3. £>.. Jefus^^hrift eiWl Inftituteur 
des Sacrcmens entant que Dieq, ou QHy 
tant qu Homme ? . 

R. Comme il eft certain que Jefusl 
Chrift eft Auteur des Sacremens entant 

Î[u il en produit reflet interieiu: , il 
aut convenir, que s'il produit cet 
effet intérieur des Sacremeiis , comme 
Dieu Çc comme Homme , ainfi qu e^- 
feigne S. Tiiomas ^ <^ il eft aulli Au- . 

t € Deusfii qui julciiîcac. Ad tiom»Céip. 8. 

d Plcenducn quod intctiorem Sacramentorum effet* 
cum operatur CbfiCiai^ de £Ktisuiliin quod r(i Dcus > 

B 
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teur des Sacremens entant que Dieu , 
& entant qu Hoiiune* Entant que Dieu 
néanmoins par ion aucorité 6c comme 
Caufe principale, tentant qu Homme 
comme cauiè merfcoirt & efficience 
iniTirumentelle ; parce que THunianité 
clt ruiltiument dont le Fils de Dieu 
&'eft lervi pour mériter notre fanâ;i& 
cation : mais entant que Dieu & 
Homme tout enfemble , par cette pui£b 
fance d'autorité , d'excellence 8c de 
principal Miniiixe , quil^n'a voulu 
communiquer à perfonne , non pas , 
dit S. Auguftin , a afin que perfonne ne 
fuft bapciie du Baptême du Seigneur ; 
mats afin que l'on reccnnuft que c'eftoit 
toujours luy qui baptiioit ôc remettoit 
les péchez, &- non pas les Minières ^ 8c 
aiau que perfonne h ne miil fa confiant 

êc fecundum qucKl t fl iionio : aliter ramcn & alirer. 
Nam fcciindum qîjod cft Dcus i oper.itur in Sacr.imen- 
tis per authuricitem ; fecundum autcm ^uod cil Homo « 
operaciir â \ imeriorcs cfFcâus Sacrtmaitorum merito» 
ri^ 5c efficienrer » Ccà îndrumeittaliter i quia Pafliô 
Chci(H Q{\x comprck cV fecundàm humanam naturam « 
caufa cft nolha juftificaiionis mfrrorKc & effeâivè , 
non quidem pcr modiim orincipalis agenda five peiair- 
thoricacem» Ted prrnnoaum inflrumemi, in quantum 
^tnaniras cfi iniirumemum piviniucis cjus. S. T/mm», 
|.p q 64.4.4* -* 
a là ^€t\im cfl , iir per Miniftri i Dcminus baptifa* 
r« , id cft , ut q ios M niflri Domnii b.iptir.ituri crant ^ 
Dominus bap if.irci, non illi.S. Au^. traoi.^, in /m». _ 

i Uocnolu:Hd86 9 utinlUo fpesiiTct bapoTatorinfl', 
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ce en d'autres quen lay. De plus,conci- Tiaiié 
Jiaë ce S.Pece , J. Ch. n'a pas commii- ^ 
niqué Cà puiflance d'autorité & d'ex- f^/J^^ 
cellence ^ de pe.ur a de multiplier les tngem^ 
^Sacresnebs , & qu'il^n'y eôt à la cotrfbs* rw. 
fioH de Ton Eglile autant de Baptêmes , Cbap. 
qu'il y aoroit de peribnnes qai bapti^ ^ ^' 
ient ; & enfin pour apprendre aux Fi- 
dèles, que quel que foie le Miniftre 
qui leor confère un Sacrement , fage 
ou pécheur, c'cft toujours Jefus-Chrift ' 
qui le leur adnmûftce. H^c cji fui baf^ 

i quo Ce baptlHuos agiiofcereDC. Noluit ergo Ccrvim 
Y'0 \crc fpfm in fervo j iclcô»|uc climabnt Apoftolus 
cù'ii vidcrcr hcmincj volenrcs poncre fpem in rcipfo', 
num<^u'd P.iu'us pro vobis crucifîxus eft , aiii inno- 
mme PauH bap^ifari cftis. i. Cor. i. B^piifavit crgo 
Faaius camquam M' aider, ncn ïamquam ipûi pûtef- 
U$.i bapiifavii auftm Domious taïuquam |^eft«;^* 
' S, Ang. trdSf, s • infêim. 

a Ergo ne ^ox dîcercarur Baptifm^ra , qupt clTent 
ifurviqui baptifarent ncceptâ porciUte à Damino ; (îbi 
tcnuit Dominus h^prifindi puurutent > fervis iDiiiiilt* 
tlum dedir. S. A^^, Uidim. 

Qj,i.i fibi retentuniscr.i: Baptîfmrîtis fui poreftAîem» 
& non cam tr.infnifïurus 5c r a flàturus m aliqiicm 
fcrvuHA , fcd livc bupcilaiet in minilierio Icrvus bonus , 
lîve b^ipcifaret in miniftrrio rrrvtis malus , non Càrcx Ct 
îllequi bapci£areci3V ha{)ttrart j nifi at> iHo qui Rhi te« 
iuiîcMipciundi pettftSuem. S. Au^.tuci'S* ittJ^MU* 
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CHAPITRE VII. 

Di^ nombre y utiliû , diviJion%^ 
necejjité ^ dignité des Sacre* 
mens de la nouvelle Lay. 

I. C Ombien y a-t-il de Sacre- 

* . Vii-/ mens dans la nouvelle Loy? 

* R. Le même Canon i.de la feffion 7. 
du S, Concile de Trente , qui a détini 
qùe cous les Sacremens de la .nouvelle 
Loy ont cfté inftituez par Noftre Sei- 
gneur J. Ch. a aufli décidé , qu'il n*y . 
en a ny plus ny moins de (ept , & qr*ils 
font tous fcptdes verijiabies 5acremens^ 
Si €imi dixerit Sacramtnta mvét Legls 
mn fuijfe omnta ^ J^fn Ch/ijlo Dormno 
noftro infiituta , cjfe plura vcl fan» 
€iora ejuam feptem y videliat BAfttfmum , 
ConJi^mAtiomm, EuchanfUam ^Pœniten^ 
timn^Extrtm^m^VnSlionemyOrdintm & 
Méttrimonium > aut ttiam aiiéfuod hotum 
fiptem non îjfc vcrc & f.oprii Saçra-^ 
fnMHm^anathtmét fit. 

- Cette dccifioaduS. Concile de Tren- 
te eft appuyée i. de TEcriture lainte , 
comihe nous le ferôns voir , lorfque 
nous craitterons de clia^ue Saçremcaii 
en piutiadier. 



Des P a s t e ù r s. i<j 
Il De la Tradition des Pères : car traité 
Tertullien a fait mention du Baptême , ^^^^'sa^ 
de la Confirniation , de TEuchariftie ^ cremtns 
& de 1 Ordre. S. Auguftin b du Baptê^ 
me & de TEuchariftie , de la Confirma- 
tien & de la Pcnitcnce , de TOidre , du ^^^^ 
Mariage &de i'Extréine'^Onâion^ Et 
enfin S. Jean Chryroftome r & le Pape 
Innocent I. d de rExtrême-Ondion, . 
• 3. Elle eft Appuyée du confentement 
des Egliies Schiimatiques ièpaiées de 
Te glilè Romaine , il y a plus &t mille 
à douze cens ans ; ce qui fait voir clai- 
rement que rË;giife Catkolique eilou 
en poflèuîon de croire & d*admettre 
fept Sacr^ens , lorfque les Héréti- 
ques fe font avifèz de Itiiy en conteftec 
quelques-uns^ Sacra Myjîeria fin Sé^^ 
cramtnta tôt ejfc nHmcro apud Gracos-^ 
qmt aptid Latims \ nimirum feptm 
ntmo HYiqHam , ( ^uidcjHid dicant utriuf^ 
qM Gcmis communes hofits hartticinoftri 

s Lib.de Refurrcû. csstnis » Cdf, 7. Se li^. de pracA 
cnptionibiis HatrcticorunT» Cd^ 40. & 41 • 

t Epifl. 54. Januarium a}'h 1 18. & l.b j. con- 
tra littcras Peiiliani , c-î/». T04. 5< libre) î HcB-iptirmo, 
eap. îo. àc lib. i. coiura Ep: ("lolnm Parmcpiani , 
€Ap. 13. de iibro de Bjiio coujLig^U , caf.i^* ÔC 144. 
& in Speculo. 

c Lib. 3* de Sace(do(îo« C4f> ^« 

d Bpiftoll ad DechuiciiiH * 
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temp^ns ) in dubium revocnvie. . . .\ Vfiés 
^cclefiét Oritméii hôc Um eùrè confir^ 
mat , fcd & pofieriores Graci abhinc ta^ 
wn mi$h snnis ad nofira ttmpora ^ hnnc 
mmnm d$eeni attjtu tejiantHr. Simem 
^rchiep. Thejfaloniccnjis cjHilibrum intc^ 
^rum CHinijtu fatis pralixnm de feptcm 
Ecekfia Sacramemh edidh , habst ; 
fepnm funt dona Spiritits JanEii tejie 
Jféua^ feptmitâm EacUfia SaeramenU 
^aa ab eodim SpiritH [anHo vint opcrmdi 
Mbent nimirum font , Baptifms « 
ÇfifiÊU^ Cetmmmm , manni Tmpoftio , 
Matrimonium , Tœniientia & fanElnm 
Oleum. Ica Petrus Arcudius de concoc- 
diâ Ecclef. Orient. & O&id. lib. i. 
cap. 1. Le^i potcfi AUanus .de EccUf. 
(keid. éêffuâ Omnt. ftrpuuâ Cenf. Ub» 
j, cap, i6. 

fn&i l'efRroyabk diâènfion qui i!e 
jreiicohfre fur ce point parmy les Héré- 
tiques^ eft une preuve convainquante 
de la Vérité des ièndinen3 de TEglife 
'Romaine fur cet article : car parmy ces 
frères dévoyez de TÈ^life ^ il y en a 
qui n'admettent qu un Sacrement y 
d'autres deux , d'autres trois. Plufieurs 
d^entr*eux en reconnoiflènt quatre ou 
cinq j & enfin il y en a parmy eux qui 

n'en reconnoillènc aucun, Principk 
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gfndéfunt mihi 3 difbit Luther dahs Traité 
ion livte de la captivité de Babylone ^ ^• 
fcpum Sdcr^eou & tantim tris pro fJ'^^J^ 
Umpare p^nemds , Baptifmns , Pcgmten- en gene^. 
tia & Pams^ jQfiamfiàé^ fi HfHSçriptH^ rai. 
rs loefHi vilim^ nonnifi mum SacramM^ ^^^P- 
tam habeam , & tria figna facramentU'^: ^ * 
lia^ Nam Mncharïjlia & ^bliitio fitnt 
rememoréniv4 promiffioms & adopimit. ^ 
Baftifmi , ( & à la fin de ce xuême Ou- 

) À^U^^^ ^f^i valaums : tMtJm. 
dm fum in EceUfiâ DsiSacramcnta , 

JBaptiJmus & Pdnis ; cUm in kii filU & 
, in/iimHm divkû^Hs figfiHm & pTâmiJ/iûm 
mm remijfionis peccatorum vikcamHS. 

3* i). S'il n y a que fepc Sacremens 
faites-nous vcrir que les chofes fuivaurv 
tes ne font pas de ci^.n0]«ibre i 
' \. lies langues de&u ^ paittcefii: 
lur les Apoftres , & les remplirent du 
S. Ëfpxic. appiéruirmî Ulis difptrtitét 
Ungks tsntfMmm igvié , ftdit^He fiipré 
fingidos eormà , & repUti j^mt mm 
$pjirmfiinBo. A£t. 1. j. . 

1. Le lavement des pieds que Jefus- 
Chrift recommande à iis Apol^ix^s^ 
faute duquel S. Pierre eft menacé 
d eftre exclus du Ri>yaurne du Ciel, 
& que les S S. Pères appellent Myûe^ 
• res 8c Sacrexnens. Si non Uvtro te ^ nw 

B iiij V 
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habebis partem mecum. . , Si trgo hvv\ 
fcdes ve liras ^ Dominus^ & Magijhr&' 
ws debetis alter alnrius Uvare ptdis». 
Joan. 13. S, & 14. Lavas trgo pedcs , ut 
éavts vtntna fcrpintis ; ad humUitatem 
€fHo^He proficit ^ ut m myfieno non erfu 
b€fca7ntis qnod non dtdignamHr in objc^^ 

^mo. S. Ambrof. lib. j. de Sacram, 

cap. I. ZJt de remrff/one ejhotidianorum 
minime dubitemus , hahemus tjus Saera^ 
memum pedunà ablutiomm. S. Bernard^ 
fèrm, I. in cœnâ Domini. 

5. L'ufage des cendres bénites que 
TEglife impofe fur la telle des Fidcles 
pour efi-acer leurs, pccliez , à rentrée 
da Carême. Benidicere & fan£ttfieare 
hoi cintres digudre ^ tjnos causa hnmilit^u 
tatis & fanfia ReUgionis ad emundanda 
délira mfira fuper capita nofira ferre 
confiitHifii. Ita Millale Parif^Anni i6<)o. 

4. Le Martyr que S. Cyprie» 
appelle un pretieux Baptême. Hoc enim 
Baftifma ejt in gratiâ majus , in pottf^^ 
tate fublimiut , in honoré pratio fins. Libv' 
ad Fortunatuni de exhorcatione M«Lr^ 
vjm. 

j. La Profeffion monaftique que les 
Pères appellent un fécond Baptême,' 
& à laquelle ils attribuent k remiifion 
despechez, Qho rmdo in Maptifmo ^rui^ • 
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m/ir de poreftate iencèrartm > & in Traité 
regmm transferimur clarifatis dterns , ^• 
ifa dr in SanUi hujus fecHtidâ anadam^^^^^" 
TîgtneréiUohe propofin de tenebns ^^ti^engene- 
iton unius originalis , fed multorwiiia^na^ ral. 
îium deli^jrHm in Umcn virtHtnm tvoiU^ Chap. 
mus. S. Bernard, traft. de praccep. & ^ * ^• 
difpenf. cap, 17» S, Hycronimus Hpift. 
15. ad Paulam de obitaBieiîliœ^ Hpi£- 
tolâ ad Demetriadem. 

€. La Toiifure, qui, comme parlent 
les Conqiles , confacr^ au fervice du 
Seigneur d'une manière particulière la 
perlonne toniîirée , & eft un iigne dn 
retranchement de fes vices. Sig?2actdum 
^uo figmnîHr in partem Jortis divini 

Minijlmi. Conc^ Parifienf. Aii.- iJH* 
-^^^ y?g«o ^//^y? crimhns cxuantnr. 
Synodus Lugdun. An«.i5(f6»- - 

7. Le figne de la Croix , laquelle eft, 
dit 5. Léon , la fontaine de toutes lejF . 
benedidions y la caufè de toutes les* 

giaccs. Criix tua onmïiun fohi bcnt Jtflio» 
nwn y omnium cfi€^nfagréiUarum. S^mi. 
de PaC 

8. L'eau bénite , qui comme parle 
rfiglife, nous délivre du peché.^ des 
tentations de TEnnemy caché , donne 
la fuite à TEi^rit impur , la terreur a^ 
Sergent vçnuneux y. 6c procure aux 
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Fidèles Paffiftance du S.Efprit. Vtfuid^ 

Înid in domibHs vel in Locis Fidclinm ^ 
Hnda refptrferit , Cétr^at mni im^ 
mtmliiiâ , tlbmtfêr à mxâ. . . Difce^ 
déutt ûmrus inJidUlatentis inimici,.,. Om* 
nis infèftdfh immundi SpiritAs éthigatur ^ 
UrrûrcjM vtntmfi Serpemis procul pella^ 
tur, & trdfgntia faa£li Spiriiâs nobi$ 
miferitormam iHétm pofantibiu , ftUfue 
adejfc digmtur. Ricuale Pariûenll 
An. 1^97. 

9 . Le fel bénit que Ion met dans la 
bouche des Cacécumeiies , comme la. 
|iarfaice médecine de ceiuc que l'on 
bapcife. Rogamus te , Domine , Ht hanc 
creatnrdm fklts fancUficMdo fanHifmSy " 
IntHdiemdo henedicas ; ut fiât omnibus 
^ccipicntibus perfcUd mtdicina. Ricualç 
PanC An. 1697. pag. atf. 

10. Les Ond:ions ialucaires qu'gtt 
leur fait devaac & a|>rés le Baptême^ 
Eg9 tê tinh'&te0 /àftêtis im Cbrifio Je fa 
Domino no(iro in vîtam dtcntam. ; . /pfi 
ftUnMt CrifméUi fklHth in Chriftù (jré^ 

• I4em Ricuale Parif. pag. 54. & jy. 
u.Xa bencdidion des Rameaux qui 
fe fait dans l^Eglifèle Dinianche avant 
Pafques , & qui procure aux Fidèles 
qui les portent ^ des fêcours aâtiels ^ 
pour re^ouilèr les eâforts de TEnaerni 
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dncien, BtmSctrt digMrt hcs frandinm Traiié 
Rims^ HtomrresijHi i^s^Uiuri fimt , ita ^^J'^^ 
hintdiàianis tHéi dono replcantur ^ qna^ ^IL^l 
unus m hoc fdCHio hêjtis émtufut tmtéi^ ^ ^^n^ 
mentHm fhpcrarc vaUmt. Miilale Parill r^L 
Anno 1690. Ch^^, 

II. Celle qui fe feit des Ciergei» le ^ 
jour de la Prefentation de Noftue - Sei- 
gneur auTemple ^ & ks veilles de Pa(^ 
ques & de Pentecofte 5 afin de diflipet ' 
les ténèbres du péché ^ la contagion 
vices , procurer les lumières in>^ 
terieures du S. Efprit aux Ames iidéles*. 
Ordmus trgo te , D^im y Hi Ctrtm 
ijîc in honorem nominis tni conficratHS ^ 
mUis hHja^ caliginem dîjiruendam , 
iffdeficUnt ferfiviftt.- Ita in bened; 
Cerei Pafchalis in eodem MUfalî. Vf 
^likumquê in Ttmflo fanHo gUrid tifs 
prafentihns ^prn< ntitr lucernis , omnium 
'vltiorum c^ntsgiis txfiMi Idem 
Miflàle; QHatifiHê fie a Jmini firent Inmm 
-exten'ui , Ht te donante Inmcn Spiritus 
tni nojiris nm défit mentikiS iraenux. 

Idem Midàle^ 

Le Pain bénit que les Fidcleç 
éfirenc â TEgliie dans les Melles de 
Pareille • piiilquc le Pape Innocent I.. 
Rappelle Sacrement , & que par les* 
bières de TEglife elle demande pou 

B vî 
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luy la vertu de procurei: la ioiité de- 
Tame ^ comme celle du corps. . J^i4 
nofi longe portan^a fnnt Sacramenta , 
vec ms per cœmetcrU' diver/a confiitHiis 
Prssbyteris deflinamH'S , & Frétshyttri 
eorum conjiciendorhm jus hubcnt af^uf 
licemiam. Innoc I. Épift» ad Décente 

c. Bcmdiccre dignare Panem ijlurn , ut 
cmncs ex to gn^tantcs iade corùoris & 
étmmét ptrcifiant fémitsttm. laem Ri^ 
tuale Pacifienf. 

14. Enfin la benediâion des Tem» 
pies , des Autels , & des Habits fa-., 
crez. Auxilii tui ninnus ojicndc ut & 
hic SacramemorHm virtus opentur in 
nobîs , & VBtorum impleatur cfft^as, Ita 

MilTale Pai^iCih Mifsâ Dedicac. 

R. I. Toutes ces chofes manquent 
de la condition la plus ellènuellc^ aux 
Sacremens de la nouvelle Loy , qui e(L 
deftreune action facrée , inftituce de * 
Dieu pour produire la grâce,. 

Gelafe voit clairement dans le Mar- 
tyxe , qui Quoiqu'il entraîne la grâce 
par la grandeur de la verm de celay 
qui Tendure , ne peut pas néanmoins 
eftre appelle une adioh facrée » infti» 
tuée pour la produire ; puifqu'elle eft 
pluitoll une adiou criminelle dans les . 
fiourreaux qiii Texe^HOenu Auili Dieu 
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ffa pas comâiandé de l'exécuter , ^'Û Traite 

a permis & ordonné de le foufirir. ' 

2. Jamais les Egiilès- Grecque & ,^flfjfr 
JLatine ne le lont aviiees de mettre engene^ 
auciiiie de ces chofes. dajis le nombre r^L ' 
des Sacremens 5: au conuaire quoique ^^^P 
fcparées cntr'clies , elles le font toû- ^ 
iouus accordées pour les.en exclure. . . 

Or c'cd- la • Tradition • qui nou$ 
apprend à diftinguer les cérémonies 
que J.. Cb». a commandé dobferver 
dans la fuite de tous les temps , & aul - 
. quelles il a attaché fes grâces par un 
ordre fixe & immuable , de celles auf^ 
quelles il ua pas accordé ce même 
avantage.. 

3. Toutes CCS chofes , dit S.. Thomas , 
juç iont que Sacramentelles , & non 

SaccetnenSK car Dieu ne s'eft point 
obligéd'y joindre fes grâces , qu'a pro- 
portion de la dévotion de ceux qui s%i 
fervent félon l'intention de l^Egîife. • 
4. Elle^ font pluAoil des difpoiiuom 
aux Saeremiens^ y que des SacreméiiS 
même , entant qu'elles éloignent ce 
qui en pourr oit détomnex le$ effets » & . 
qu elles: en rendent la^ re€e|)tion. plus 
pure , &: plus chrétienne.. Sacram^n^ 
$éUM ilU ftint mn Sâcraminta 3. ^jhîa mit 
pirdHCHni ad Sucrammi eJ^eSinm ^ai eji 
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gratis con/icHtia , fed funt dtfpofitîoHi$ 
^Hsdam 4d Saersments > vel remavenda 
frohibent y fient acfua hnedidd crdma^ 

tnr contra injtdias Détmonum , & contra 
feccAta vtnUHa > vel etiam idomitafem 
^uamiam faciendà ad Sacrammi perfec^ 
tiont?n & percept'.oncm , fient confecran* 
ttêr jiUan & Kafa propter nvircntiém 
Euchétriftia . 3» p. q. 65. à i. ad 6. 

5. Si quelques-uaes' ont la vertu 
d*eflfacer les péchez yeniels , elles ne 
doivent pas pour cela eftre appellées 
Sacrement : car , comme dit encore ce 
S. Douleur , les péchez véniels fê peu- 
vent efïacer fans rinfuilon de la grâce ^ 
or comme il n'y apas un Sacrement qui 
ne 1 1 produife^aum il n'y en a pas un qui 
ibit dire<^ment inftitué pour les reû. 
mettre. Ai dîUtloffm 'Vemafis peccatî 
mn re^uiri nj/nfianem gratid : léndc ckm 
in quolibet Sacramento nwd Le gis gra^ 
fia irtfAndatar , millnm SAcramentum 
UdVde Legis inJi'tuitHr direDè contra ^r- 
' 9dale ^ (jiiod tolliutr per Sacfomentatia 
putu per acjHam henediClam ^ & aliabn^m 
fufinodi. S. Tiiom»ibid« ad 7» 

Ainfi s'il y a quelque Pere& quel- 
que Autiieur qui ait donné le nom de 
Sacrement à qae}c{ues-4mes de ces cho* 
içs , ils ne fc Wt lervis dans ce rencou-ir 
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tre<lu mot de Sacrement que datisun Trà'té 
fèns gênerai & étendu , & non pas dans ^ • 
la /îgnificatÎQn propre & iigoureu& de 

/ce terme. ^ ent^i* 

i.D.A quelle utilité Dieu a>^-tÀi établi r^t/. 
ces fèpt Sacremens 2 Chap. 

jR. I. Pour remédier à tous nos>pe- ^ ^ 
chez, i» Pour nous diipoièr à coutes Us. 
vertus. 3. Pour nous perfeilionner dans 
toutes les fonctions de la vie chré- 
tieiine. ' 

4 , Z>. A quels péchez remédient les 
Sacremens } ' 

JR. Le Baptême remédie au péché 
originel , la Pénitence au péché aduel^ 
la Confirmation au pecfaé foiblefle , 
TEuchariftie au péché de malice , l'Or- 
dre au péché d^ignorance , le Mariage 
au pecné de .cônvoitife , l*Extrême^ 
Ondion au refte des péchez. Bap^ . 
ti/hius centra CNlpam arîgiff aUm ^ Pœm^ 
tentia contra culpam aRnaltm mortaUrn , 
Mxtrema-^VfiTtio contra culpam aSiuaUm 
%ftfiialêm , Ord$ centra ignorantiam , 
Alatrîmonmm centra concHpifcentiam'y 
Confirmatio contra inj^rmtattni ^ Eum 
thari/iîa centra malîtiam ùfdimtHr i fnia 
tji SacramtntHm pîetAtis & vinculune 
chantant , nt ait S. Aug. Traâ^ 16^ m 

. Joan»Ita S» Thom* 4*fènt.dill. 2, q. u 



Le Sacra^tentatiub 
a. 1. Apud Raiiierium in Pantcologia 
verbo , Sacramentum , cap. i. 

^D. A quelles vertus nous diipo- 
ièndes Sacremens? 

R. Le Baptcnic nous dirpofe à la 
Foy , TExtreme-Ondhon a TElperany 
ce , TEuchariftie à la ChariU , la Con- 
firmatiau à la Force ^ la Penueuce à la 
Juftice y rOrdre à la Prudence 3 le 
Mariage à la Tempérance. Ita ut fidci 
reffonàcat Baptitmiis àlcUur Sacrd^ 
mefftum Fidei , Sj^-ei rejpondeat Extrtma^ 
Untlio fer ^narn homo ad fnUiram glc^ 
rîam prdpéirAmr ^ Chariuui Eucharifiia 
per €]Ham homo cwn Chrifto intime coru, 
jH'ngitur. Prudent: A Ordo per quem homo 
àd miniftiriiém publimm aj/iêmiuir ^ Juf- 
titia Pœmtcntia per ejuam peccata fatls'- 
faiiionibut debitis expiantur.TemperMtU 
Matrimoniumper éfuod carnalis concitpif'' 
cemia rcfranatur, Fonitadini Confirmatio 
fer ^uam homo contra^Hndi terrons robo^ 
ratur. Ita S.Thom. ut Tup.apud Rainer. 

CD. Comment cft-ce que les Sa- 
cremens. nous perfeûionncnt dans la-' 
vie clTiefticnne B- 

iS..Parce que le Baptême nous donne 
Fa naifîànce, la Confirmation PaccroiC 
' ièmenty rEuchariltie la nourriture , la 
Pénitence U fanté rfixtrcine^ Onc^ . 



ffon la vigueur , l'Ordre la fécondité Traiié 
ipintuelle , & le Mariage la fécondité 
corporelle rpirituelle tout enfemble.^'^^^ 
^lind Sacramcmam ordinatur ad vitd ^ 
jpmtMhf ongtnm fient Bapnfmns ; f^i/. 
n/ûi^ vîmfpiritHalis mtritioncm fient Chap. 
EHchariftia ; ^///«i ff iritualis ^ ^ ^* 

Mgm^ntâtiônîm & robûréttwnm fient 
Confirmatio -, nlîuiad viu fpiritHulis rc^ 
f arationem & fimationm , vtl à fpiri^ 
tdali étgrîtudint peccati fient Pœniuntia ^ 
vei ab illius agritadinis reli^niis & à 
f eccantîs debilttm , ut Èxtnmd^ VnUta \r 
Sacramtntomm vero ça^e ordinantur ad 
nàHhiplicationem 9 aliui ordinatur ^id 
imltiplicatiomm fpintuatem filim êêt 
Ordo ; aliud ad multiplic^tiorjtm fpirL 
tH^lim & eorporattmfimHl fient Matrii. 
fHomum \ ejHod ^rotanto dicitnr pertinert 
ad multiplicmotum fpiritnaUm ^ ^nia 
non filhm efi dd prvpagménem praiU>\ 
ftd ad cduc itioncm in cuitti divino. îix^ 
apud Roinerium. ibidem. 
^ 7. D. Comment ie divifent ks Sst^ 
cremens > ' . . * 

H. En plufiears manières, 

I. En Sacrement des morts & Sacre- 
ment des vivons, f^tjum efi de JanSiJ/U 
mis Eeelefia Saeramtntis agere , per ijUa 
ûmmi iicrajufiitia^ ucl inapit vU m œpt0 
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Trid. feir. 7. 

S. A Qu'enceiKUi9^vous par le» 
ccemens <les morts } 

JL Les S^t^remens des morts fane, 
ceux qui font iuftituez pour donner 

& rendre la vie de la grâce à ceux qui 
font morts par le- pecbc origisiei«ou 
aétoel ; lanaîâàtiGe &la re(arreétioa 



tels ioRC les Sacremens du 



fifui eji Eif^éÊftgilifiji , ut nm àkmt^ 
JéUHs ejhs pircmjfit Mm vuburmnt y fed 
aferuit , ut iliic qmiam modo vits 
0ftiêm féukkrmr ^ undê . *&Mréammm 
£ccl€fis maMvtrfmt , fine ^uU^hs ad 
vitam qu4t vtrè vus tfi , non intratHr^ 
Jr0f0êr Im frUmnmlkr fi$SU (t^MU^ 
tere vlri dormimis , & appdUta tfl 
vitamaterfiicviwriêm : v^égnmm fuippi 
fignijkMvit h^mm 4ffÊ€ magnum prmva^ 
ric4ti(f/7is maln/n» Aug» craft, iio*' 

4ojoaii« ^ • 

9. D. Qu'entendez-vous par lej 
Sacremens des vivaus ? 
. jR, Ce font ceux qui fupoofent dans 
ceux qui les reçoivent , la vie de la 
2;race , Ôc qui ont eAé établis pour la 
tortifier, retnbellk&: laccroitre : içU 
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{ont les cinq autres Sacremens, Perctîf^ Traité 
fiim ifi tnim ejus Um$ , m EvéngtliHm ^ J'^^^ 
loijHttHr^ & fiatimmanavh S^ngtti$& ^^^^^^ 
^(jua ^Hd fnfit EccleftA géminé Saera^ ingenê'- 
wtntM. AsfMÎn ^uâ efi Spanfa purlficata^ ral. 
Sanguls ex (jho invenimr ejje datata.^^'^^?* 
S. Aug. vel Auihor C&cm, i. de 5iinb« ^ ' 
ad Cathec»menos. 

1. Les Sacremens ie divifeiicen ceux 
qui ont efté inftitaez ^ticalieremenc 
pour le bien du Public , & en ceux qui 
font (pecialement établis pouf le bien 
du Paraculier : les Sacremens de l'Or- 
dre & du Mariage font du premiei; 
xangy & tous les autres Sacremms do 

dernier. Pot efi aliter eorum mmerns af» 
fignari fecwidumcofiditi^nem eorum ^hu 
bus per Sécrdmenta fubvenimn. Su9$t 
* ênim Sdcramenta in remedium data vtl 
^sHS' p^rfittd. Vil etiéttpNêtim EceUpû. 
S. Thom. 4. fent. dift, q. i. a. z. apod 
Raiiierium > verbo ^ SacramentHm ^ 

cap. 2* — 

5. Les Sacremens fe divifent en ceux . 

qui impriment iin caraâere , & ceux 
qui n'en impriment pas. 

10. D. Quels font les Sacremens 
qui impriment un caraâere } ^ 

R. Le Concile de Trente ne nous en 
marque que trois , qui font le fiap^ . 
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tême , la Confirmation & l*Ordte. Si 

^uis dixcrit in tribus Sacramcnîis , Bap- 
tijm9 fcilisef CMjirmétiont , & Ordin€ 
non impriml caraSlerem in anima , hoc 
tfï quoaidm fignum fpiritaU & indelt» 
biU^ undi ta iurari nonjpojfunt , anéhr' 
thtnjd fit. Conc. Trid, feff! 7. can. 9. 

4. Les Sacremens iè di viiènt ceux 
<pii (è réïrerenc , & ceux qui ne iè 
léicerenc pas. Les premiers font la Pé- 
nitence j l'Ëuchariftie , TExtréine- 
Onftion &c le Mariage ; & les autres 
font le Baptême , la Confirmation &c 
rOrdre , comme Ta défini le S. Con- 
cile de Trente que nous venons de ci- 
ter , & ainfi que la profeffîon de foy 
prefcrite par Pie V- nous oblige de le 
croire. 

Enfin les Sacremens (ê divifènt ea 

Sacremens volontaires , & en Sacre-^ 
mens necellàires j & c'eft ce que nets 
allons expliijuer dans le Chapitre 
iuivant*. 



Traicc 

. I. 

CHAPITRE VIIL ^'^«^ 

9n gène* 

De la nec^jjlté ^ dignité da chap, 

Sacremens. 

I. D. T Es Sacremcns fonc-ils abfolu- ^ 

JUxnent aeçeilaires pour le ûlut 
des hommes ? 

Avant que de répondre à cette ^ 
demande ^ il éiut ^çavoir qu'une choie 
peut élire necelîaire en plulicurs ma- 
iîieres. i. D'une neceffité inévitable • 
& G*eft lorfque Ton ne peut abfo(ument 
arriver à là fin p^r d'autres voycs : il 
jeft xertain que les Sacrcmœs ne font 
pas ncceffaircs d'une pareille necefïïté, 
^uifque Dieu pouvoir & peut encore 
prociirer noflte falut par d'aticrrà 
iiîoyens^ i. D'une neceffitc de conve- 
tiance^ & c'eft lorfque la choie a tânt de 
rapport & de convenance à la foibicfle 
:4e noitre nature^ qu'il eit ncccllàire que 
nous nous en icrvions , iî ôous avons la 
'volonrc de nous fauver. 

Or il y a deux fortes de neceiEcez de 
-convenance , l'une de précepte , & 
l'autre de moyen# La premicre^ c'eit le 
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Supérieur qui nous Timpcfè , & elle 

n'eft pas fi rigoureafe qlie fon omiffion 
ne foic quelquefois exculable : car les 
préceptes de la Loy pofitivc n'obligent 

f)oinc à peine de damnauon éternelle , 
otfque poui: quelque canfe legicictie 
1 obiervacion en devient impoiïible. 

La féconde eft une neceilité abfoluc ^ 
fuppofé rinftitution Se Tétabliffement 
d wi moyen ^our arriver à une fin : 
cette necelfite eft & grande , que Fou 
million des chofes nccelfaires en cette 
manière n eft jamais excufable ; ainâ 
périt & périra a jamais celuy qui omec 
d embrallèr les moyens abfolument ne- 
cclTaires anfalut. 

Pour comprendre de quelle necefllté 
les Sacremens font necellaires , il faut 
dKftinguer i. deux diâerens étaes de la 
nature humaine : le premier c'eft 1 etac 
de la nature innocente ; c eft celuy dans 

lequel a efté créé Adam le premier de 
tous les hommes: le fécond ceft celuy 
de la naiture corrompue par le peché,& 
par confequent d'Adam pécheur, ôc de 
coûte, fa pofterité. 

2. Il faut diftinguer dans cet état de 
la nature corrompue trois diâ^rens 
temps ; preittierement celuy de la na- 
ture qui a duré depuis le péché d'Adam 
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jotqu'à .Moïie : on le nomme ainii , traicfi 
parce que les hommes ont vécu dans ce 
temps fans laide d'aucune Loy écrite. 

Secondement celuy de la Loy ccri- J^'^JJ' 
te , & c eft celuy dans lequel les hom-' lai. 



mes aidez de la Loy de Moïiie ont vêcur Chap. 

depuis ce Legiflatctir jufqua Jefus- ^' ^f*.' 
Cnrift. Enfiiiceluy de la Loy de grâce 
qui a commencé à Jefus-Chrift , 8c 
durera jaTqu a la coniommacioa des 
fiecles. * 

Pour refoudre donc la queftion de lar 
fiecellicé des Sacremens , on n'a. qu a ^ 
ob&rver les réiblutions foivances. 

1. Il ne paroi c pas que les Sacremens 
ayent efté neceilàires dans Teut d'inno* 
cence ; cet état a cfté très court &c fans 
péché , ôc confequent ians necelUcé 
de lemede» 

2. On convient que les Sacremens 
leftoient necelËures dans le temps de la 
Loy de nature ; auflî Dieu y avoit pour- 
vû : car nous lifons dans TEcriture plu-. 
(leurs facrifices qui luy eftoient ofïèrts 
en ce temps, ôc qui eftoient la figure 
de celuy qui devoit efîàcer les pèche* 
du n:ionde. Nam & facrificU tor^m /e-* 

f imns , cjiiibns uticjUC'Jknguis Ut fgffra^ 
atur ; iffêi foins tsUit pccckta mundi. S. . 
Aug. iih^y contra Julian. cap. ii.; ^ 
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}. On ne peut pas difcon venir (Jûe 

les Sacremens a'ayenc eilc aufli necefl 
faires dans le temps de la Loy écrite ^ ia • 
Loy de la nature , dit S. Thomas , 
eftoit pour lors tcop obfcui cic par les 
péchez des hommes, &il eftoit temps 
de leur (iguitier d'une manière plus 
expredê les grâces que devoir leur ap- 
porter le Ivlcflîe. TolïmodUm vtro ntcejji 
fuit ttUm cxuriks /e^^emdari ; tHtnprop^ 
ter ohfèrvÂtiontm legis naturét ex peeeatis 
hominétm i tum ctiarn ad cxprcjfiorem 

^fignificéitiontm gratU Chrifii per ^nam 
humanurn gênas fanSUficMtHr ; & idti 
ttUm nucjfc fuit rcs dctcrminari tjuibns . 
homints Hterentur in Sdcrdmentis^ p. 
q. 60.1.5. Aafïî l'Ecriture a nous décrit 
plu(ieur3 de ces Sacremens , &c S. Au- 
guft. dit en particulier de la Circoncis 
lion, quelle eftoit le ligne de leur JuT- 

• tice. Ex if Ha wfiittua eji Circumcifimn 
populo Dit , erat ftgnaculum jnflitja, 
fidei , ad figni^cationtm purgationis va^ 
Ubat & in pdrvuiii originalis vettrififut 
ptccHîi^ ficHt & Baptijmus ex illo cœpit 
timpore valerc ad mnovationtm homims* 
ex ifuo efi inftitHtui. lib. 2« de nupt« & 
concupÛ. cap. ii« 

4« Pour 

A Gencf.cap. ^7. 14. & £xc4i 12^. Y. 2.4. 



4. Pour ce quieft du temps de la Loy Traite 
de grâce , il eft conftant que les Sacre-^ ^* 

^ i r • rr ' Des Sa» 

mens n v lont pas moins neceliaires : 
puilque nonobltau( 1 abondante re^^^^^^. 
îlenipcion de J. Ch« nous ne laiilans val. 
pas d'éprouver &: de rciiciitir les fuites Chap. 
mneftes du péché de nos Pères ; & que ^ 
nous ferions obligez de fuccomber fous 
leurs poids , li les lacisfaâiions infimes 
de cet Homme-Dieu ne nous eiloient 
appliquées par les Sacremens qu il a 
établis dans ik nouvelle alliance : aufli 
le S. Concile a de Trente r/a pas fait 
diiHcukc de prononcer anathême con- 
tre ceux qui diroient que les Sacremens 
de la nouvelle Loy ne font pas neceifai- 
res au falut« Si cjuis dixtrit Satrêmtnt^ 
novét Legis non ejfe ad falutem necejpiria 
fed fïipcrjina , & fine eis ant eommvoto^ 
per folam fidtm homints a Deo gratiam 
jujiijicatio fiii adipfci , lice i omnia JïfigH» 
Us mcejfaria mn Jir. t ^ amibcma fit. 

f . 'Mais il faut ob/erver que dans le 
même Canon où ce iaint Concile éta- ' . 
blit la neceflîté des Sacremens de la 
nouvciie Loy , il dit que ces Sacicmens 
ne font pas tellement neceilàires , que 
le defîr effèdif de les recevoir ne puiflè 
fuppiéer au défaut de leur réception 

tf^S*fl^ 7. CIO. 4» 
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aduelle ; & en même temps que ton» 
les Particuliers qui peuvent compofer 
U Corps de l'Eglife , ne font pas obU- 
sez de les tous recevoir. 
^ 6 II faut encore obfcrver que de 
tous' les Sacremens de la nouveUe Loy 
n n'y en a que deux que l'on pu.ile diie 
Sayemeus^iccefl-aires d'une neceffite 
de moyen y à f^avoir le Baptême h à 
tourJ hommes , & la Pemtence c a 
ceux qui par leurs péchez aûuels 
ont fouiUé la Wncheur de leur xoho 

baptifmale^ eft pas de même des autres 
. Saaemens , il y en aqui ne lont uece^^ 
{kires que d'une ucceiruc de précepte , 
^ Précepte dis>je , aftirmati^ comme 
o /parKans l'Ule , c'eft^dire quj 
n'olL pas toûjours , mais feulement 
rsLL-cdnescirconftanc^^^ 



î*Extrême-Onâ:i<m. 

Enfin il y en a d'autres , comme font 

l'Ordre & Iç M^i^g^ . T'^'Xfl 
foient necelTaites d'une neceffite abfo. 

' c s. rœn;cer.ti.m non egetUis , omiies fioiUtef 
fibitU. LhS' i^- Î» 
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lue au Corps de l'Eglife , ne font pas Traité 

necelfaircs , mcnie d'une neceiïîté de 
précepte à chaques Particuliers qui la ^//J;^] 
compolenc. Ordo voluntéitts thorns ejt , ^„ ^^^^^ 
aare tfH'm^neneceJp:^ Per fat et quod raL. 
Orio& Mstrimonium funt voltmtdtii 5 ^^«^p- 
rtlicjiia necejfitaîls -, ^uodefl diccre , nole77S 
erdinari vel Hxorari , benè poteji ejfe in 
ftatH falutis , fed reit^na efHimfue contemni 
non poffunt. Pauorniitanus ad rubricani 
tituli Decretalium de Sacram. non ice« 
randis. 

i.D. Parniv les Sacreniens y en a-t-il 
de plus dignes les uns que les aurres ? 

!• Il eft défini dans le S. Concile de 
Trente , que les Sacremens ne font pas 
tellement égaux, que l'un ne foie par 
quelques endroits plus digne que Tau- 
tre. Si ijmsdixtrit hac fepttm Sacramen^ 
ta ita cjfe intcr ft paria ^ nullà ratio^c 
alind fitalio dignins ^ anathema fit. Self, 
7. can. 3. 

1. Si Ton coniidere ce que les Sacre- 
mens contiennent, il faut convenir ^u'il 
n'y en a pas de li élevé que celuy de 
TEuchariftie : car comme dit ce même 
5. Concile , a ce Sacrement renferme 

« Unum illui in cl excellens U Hiigubtc rr pcriri qnol 
reliquA SaciAmenra tuncprîmûm fan£lifîcnnr!i vim ha- 
bcat 9 cùm quis iilu utUur ; ai in Eucharriu ipù ùnc- 

C ij 
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l'Auteur de la Sainteté } il n'y peut rien 
avoir , dit le Canon , de plus grand de- 
dans les Sacrifices que le Corps de J. 
Ch. Nihil in SaerificHs majus eJfe fotefl 
cjuam Corpus & Sanguis Chrifti : ncc hlld ^ 
obUtio hoc pottor eft , fedhdtc omnts pr^* 
edlit. Cap. nihil 8. de Confecr. dift. 2. 

3. Si l'on confîdere les Sacremens par 
leur efficacité & leur vertu , le Baptê- 
me eft le plus noble , puiiqu'il efface 
tous les péchez & toute la peine qui 
leur eft dûe. Si { pofi Bapn/mam ) con^ 
timo confequatar ab hac vita migratio ^ 
non erit omninb quod obnoxîum hominen^ 
teneat , foUitis 07nnibus €jU£ tenthanî. S. 

Aug. iib. 1. de pecc« merit. & i;emiin 
cap. 28. 

4. Si on en conûdere la nCceiïité , le 
Baptême ^en fera encore le plus digne \ 

{)uitque comme nous avons dit , il en eft 
e plusnecellkire» & parla même rai-* 
Ton la Pénitence fera plus digne que les 
autres, 

5: Si on en confîdere la fignifîcation * 

&: le myftere , le Mariage eft le plus 
grand , puifqu il reprefente Tunion des 
deux natures en J. Ch. & celle de Jefus*» 
Chrift aveç rEgliie, 

t*r;nis Authoc ant« ufufii eft. Hm Cohc. TfH* ftjf» i$t 
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6. Si Ton regarde le Minière qui les / j" 
confère, TOrdre & la Confirmation Des sa- 
font les plus nobles , puifqu il n'y a que cremens 
TEvêque qui en foit le Miniftre ordiw ^ngen^^ 
naire. ' : 

Enfin fi on a égard au degré où le 
Sacrement peut élever un ndhime , 
l'Ordre fera le plus digne , puifquil éta^. 
blit celuy qui le reçoit dans le degré le 
plus élevé de l'Eglife. 

I 1 II 

CHAPITRE 1 X. 

Des parties des Sactemetis^' 

%.J>. U'entendez-vous par les par*' 
Varies des Sacremens \ , 

R. CeTont les chofçs qui ibnt requis 
fes ipour Teflence , la validité , Tinte- 
grite &c h folemnité des Sacremens* 

1. D, Combien les Sacremens otit^ 
ils de parties ? 

X. Ils en ont de plufieur^ fortes , des > 
eflcntielles , des intégrantes & des acci- 
dentelles. 

; • jD. Quelles font les parties e&îu- 
tielles des Sacremens ? ^ 

It. Ce font celles qui font tellemenr 
4:equifes pour faire un Sacrement, que 

Ciij 
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54 ' Le Sacramentaire 
u une d'elles venoic à manquer , il n'y 
auroit point de Sacrement : & elles font 
ou intérieures , comme leur matière &c 
leur forme, ou extérieures , comme Viti- 
tention du Miniftrc. C cfl: de ces parties 
eflèntielles des Sacremens que parle le 
Pape Eugène IV. lorfquHl dit clans fon 
décret pour rinftiud:ion des Armé- 
niens , que les Sacremens s'accomplif^ 
fent pat trois chofcs ^ Tune tient lieu de 
matière , & on l'appelle la choie ; la fé- 
conde en eft comme la forme , & c'eft 
la parole ^ la troifiéme eit le Miniitre 
qui confère le Sacrement , avec inten- 
tion de faire ce que fait TEglife j de forte 
que il une de ces trois chofes manque y 
il n'y a point de Sacrement. Omnia S^é. 
cramtnt a tribus perficiuntHr , vUtUcetre^ 
itu tanfuam materiâ » ^erbis tanéfuam 
formây & ptrfona mim/iri conferemis Sa^ 
cràmntHm cum inttntione faciendi ^md 
fkcit tcclejia , cf Homm fiéUi^uod défit non 
perficitHr Sacramtntum. 

4. D. Quelles font les parties tnte-- 

grantes des Sacremens? 

R. Ce font cçlles qui n étant pas de 
reffèncedu Sacrement , puifque le Sa^ ' 
crement fubfifte avant elles , appar-. 
-tiennent néanmoins à la perfeâ;ion & 
À rintegiite du Sacrement, Telle eft lai 
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fatisfadion dans le Sacrement de Peni- Traité 
tence j & c cft d'elle qu il faut entendre 
le S. Concile de Trente , lorfqu'il dit 
que les trois Adcs du Penitent,la Con- ^ 
trition 5 la Confeûîon & la Satisfadion rat 
font comme la matière du Sacrement Chap. 
de Pénitence, & qu ils iont appeliez ie« ^ ^* 
parties de là Pénitence , parce que 
Dieu les demande neceiïairement dans 
le Pénitent 9 pour Tintegrité du Sacre* 
ment, &c pour obtenir la remiiïîon plei- 
ne ôc entière de les péchez. Snnt autem 
quafi métîria hH\HS Sacramenti ipjtus 
Fœnitcritis ABm mmfc Contritio^ Confcf^ 
fio &SatisfaEHo,t]Hi (jHatems inTœninnm 
te étd integrîtatem Sacramenti , ad ple^ 
namqHC& pcrfeSlam peccatommrenù^Io^ 
nemex DeiinfiitfUione rltfmrHntHr ^ hac 
ratione partes dicunî^r. Selli 14. cap. 

5« D. Quelles font les parties acci* 
dentelles des Sacremens ^ 

R. Ce font les cliofes qui font entiè- 
rement extérieures aux Sacremens, fans 
lefquelles ils peuvent fublîfter, ne font 
point necelfaires pour leur validité , 
ne font que de l'inftitution des hommes^« 
Telles font les cérémonies defquelles 
on iè fert dans TadminiAration des Sa- 
cremens pour exciter la dévotion &c la 
pieté de ceux quiles reçoivent» Illa qitét 

Va nij 
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^6 Le Sacramentaike 
aguniur in Sacramenfis per homintî infti^ 
tutti, non funt de necejfitate Sacramtnti , 
fid ftrtinmt ad ^uamdam filtmnitatem 
4fHû adhihetttr Sacramentis ad excisan» 
• dam dcvotiontm & rtvcrcntiam in bis ^ni 
Sacramtnta fufcipiHnt. S* Thom» 5. p* 
q. 6^. z, 2* ad i. 



CHAPITRE 

JDe U mdtiere é" dt U forme di 

Saeremtns, . 

1. 2). /^^U cft-ce que la matière des 
V^Sacreincns \ 
X. C'elt la chofeà laquelle cm appU^ 
que les paroles qui fout la forme des 
Sacrexnens ; foie que cette chofè foit 
une matière lenllble comme Teau, Thui- 
le, le pain 6c le vin ; ibit que ce foit 
quelque a6Hon comme la Contrition y 
éc la Coufeilîon dans la Pénitence , le 
confentement mutuel des parties dan$ 
le Mariage qui tiennent lieu de matiè- 
re y parce qu'on y applique les paroles 
êc cette union des paroles avec ces cho- 
£c$y c eft ce qui fait le Saaement, félon 
ce que dit S. Auguftin dans fon Traité 
^ 8. iur S* Jean, f^crio Bafti/mHS ufnjU 
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erâtnr: d$$rsheverbHm & quid^fiaqua^ Traki 
mJia^Ha ? Acctdif V trhum dd tUmcntum 

& fit Sacr^îmentam. ^9sSa^ 

2. D. Qu'eft-ee que la forme des Sa^ ^^^^e- 

crcmens ? ' 
. E. Ce font les paroles par lefquelles Chap. 
les Sacremens s'opcrent j on l'appelle X- 
forme, parce qu'elle détermine la ligni- 
fication plus obfcure de ce qui iert de 
madère : Par exemple dans le Sacre* 
ment du Baptême, Teau peut fignifier & 
le nettoyement à caufe de fon humidité,. 
& le rafraîchiilèment à caule de fa froi^ 
deur ; mais lors qu'on dit. Je te baptiiè , 
on fait connoîcre qu'on le fert de Tcan- 
dans le Baptême pour fignifier le netw 
toyement de Tame. £x vtrhis & rebut 
fit ^mdammodo Hnnm in Sacrm^^titis ^ 
ficHt ex forma & manria^ in ifHéfitim' 
fiiUcet ftr vtrbu fîrjuïtur fignificatiorC'm 
rum. S» Thom. 3; p. q. 60.. a. ad 
jicjua tnm fignifiCÂYî j?oteft & ablutto^ 
ntrn propnr fHdm hamidit^.tem & xtfru 
gtratumem propt tr funrn frigiditatun : frd 
ckm dicitur ^ ego baptifo^. manifeftatHr - 
qmd ai] H a HÙmnr in Mgpt ifinoad fignu ^ 
ficandim mundationem fpivitmlm. S.i 
Thom.. ibidem in corp. 
' ^. D» Notre-Seigneur a.t-il inftitué: 
la matière & la forme de tous les Sa- 
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j8 Le. Sacramentaiiie 
JR. u II eft certain qu'il a déterminé 

la matière du Baptême, a celles de l'Eu-, 
chariftie, h la Confirmation, c de 
l'Extrême-Onaion ,dSc de FOrditia- 
tiou 'y c ainfi que les formes du Baptê-* 
sne ôc de TEuchariftie , puifque nous 
les trouvons ipecifiées dans TEcriture 
Sainte. 

2. Pour les autres madères & forme* 
des autres Sacremens , comme il eft 
tres-conftant que Nôtre^eigneux:, qui 
• eft Dieu & Homme , a inftitué , dit S* 
Tho^ias, les choies qui ibnt eilèntielles 
aux Sacremens , quoiqu elles ne foien( 

fas toutes marquées dans TEcrituie ^ 
Eglife les ayant reçûës par traditioti 
des Apôtres ( fuivant ce qui eft écrit 
dans la première aux Corinthiens , je 
réglerai les autres chofes quand je ferai 
parmi vous } il paroît auili conftant 

A Ni(î qiî's rcnarus fucrit ex aquâ 5c Spiricu S^ÛO 
non pocdi imx cire in rcgnum Vçi.foan, 3. 5. " ' 

h Accepit Jefus p.inem & Benedixttt ac fngit^deciic^ 
•ue difcipulb fuis 6c air^accipite ^conKditejhoc eii. 
Corpus mcum. Al#iJb. itf* 

€ Tim<: imponebant manus fupet tllos &accipicbant 
Spiricum SanAKim.^cr* 8. 17. 

* d Bc orent Cuper cunij ungeuces eum oleg in oominc 
Domiai. lacobi 5 14. 

t Nbli negh'^ere gradamqux eft in te9.quae'data 
tlbt per ProDhetiam cum impofittOUC maiittUm Vjfiiùi 
biiciia, c M Tim$Hh 4^ i^t 

f 



que Notre-Seigncur les a auffi décermi- Traîic ^ 
nées du moins en general.£4 zéro tjna ^' 
funt dt mctffltate Sacramentî^ i Chrifio ^^^^^j 
inftkhta Junt, (jui eji Deus & H$mo : 0* en gène- 
lîch mn fînt omnia tradita in Script urî s , ral. 
habtt tarnen tnEcchfijt ex familian^pof. Cliap. 
tolorum tradmonc , fient jifoftolus dicit^ 
x.ad Cor.i. Cdttra ckmvenero difpûnan^. 
S. Tlioni. 3. p. q. 64. a, z. ad i. 

5» Il eft auffi très-probable qu'il en a 
;pû laiflèr la détermination particulière 
à la prudence & à i autorité de TEglife 
& des Apoftres ; ce fèntiment appuyé 
par tant de grands hommes a eft d au- 
tant plus recevable , qu'il facilite les 
moyens d'accorder les Eglifes Grecques 
& Latines, &mcme les anciens &c les 
nouveaux Rits de TEglife Latine dans 
Tadminiftration des Sacremens , & fpe- . 
cialement du Sacrement de l'Ordre,. 
Auflî le S. Concile de Trente fe con- 
tente de. dire que TOrduiation ie donne 
par des paroles & des /ignés extérieurs^ 
fans déterminer quelles paroles & quels. - . 
iignes extérieurs en font la forme & I9. 
m^Qïe^Sacram Ordinationcmvcrb'n &l 

A Itâ leneiit Perrus Cantor P.uifîenfis , Alrxandcr 
Alenfîs, s. Bon.ivcn(ura,Card''naîcs Bcllarminus &: Dc- 
liigo , Pctrus Arcudius , Hàlleriiîs > Gamaccharus.Jodn- 
a€t Moriims , Innocencius IV, m (iip. Pix^b^ici 
SjicMiiieatU ii9ii.icmiidi^ 
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fignis exteriorihtis pcrpci. SelF, 15. cap^ 

4. X). Peuuon apporter dans la ma^. 

tiere & la forme des Sacremens , de$^ 
chatigemens qui les rendent nuis > 

R. Oui , il n'en faut pas douter ^ & 
pour éviter ces inconveniens , il faut 
que ceux qui adminiftrent les Sacre- 
mens 3 failent une particulière attexitioiir 
aux règles fuivantes. 

I, Qu'il y a plulîeurs fortes de chan- 
gemens de fornoe & de matière dans les. 
5acrenieus j les uns font fubftantiels^ 
ic les autres accidentels feulements 

z. Que le changement fubftantiel de 
la matière d'un. Sacrement arrive , loril 
qu'on employé pour faire un Sacrement, 
une chofe fenlîble j mais qui félon le 
commun ufage & ftntiment des hom- 
mes , eft de différente elpece que celle 
établie par J. Ch.. comme (i quelqu'utt» 
pour conférer le Baptême^ auLeu d'une 
eau naturelle k fèrvoic d'eaa diftillée ^ 
ou de quelque autre liqueur y de vinai- 
gre 611 de verjte ; d'une pafte criie om 
^ d'un pain d'orge pour faire l'Eucharifl^ 
tie 9 au lieu d'un pain de froment.. 

3. Le changement accidentel de la 
matière d'un Sacrement y eft celuy ou 
Von employé pour -faire un Sacrement 
des choies iènAbles déterminées par J.^ 
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GKmais altérées li legereinent,qu elles Traité 
ne changent point d^efpece ; comme fi ^• 
pour baptifer on fe fervoit de leau falée ^^^y 
de la mer , de l'eau de leilîve > ou d'eau ^^^^^ 
minérale ; ou pour faire TEuchariftie rai. 
d'un pain levé , au lieu dun pain (ans ^^^^P» 
levain. ^ 

4. Il faut obferver que quand le chan^ 
gemcnt de la matière eft cenfé fubftan- 
* tiel , il rend le Sacrement nul, mais non 
pas quand ce changement n'eft qu'acci* 
denteL Diccndnm cfi quod in qualibu 
aqua ejualitercHmquc tranfmntata , dum^ 
modo non folvaîftr fpecies aqua^ potefi 
fitri Bapttfinus ; fi vtro folvatur jpeciti 
aefua, non pottji fisri JSaptifmuj^SJihom^ 
}. p. q. 66» a^ 4,^ in corp. 

5» Le changement fubftantiel de la 
forme d'un Sax:rement , c'eft celuy qui 
enlevé à cette forme le fens de fès pa**- 
rôles tel eftoit celuy qu apportoieut 
dans la forme du Baptême certains Hé^ 
retiques Valentiniens 5 qui au rapport 
a de Irenée.&: d'£u&be » diibient e^ 
baptifant ^ in nomine ignoti omnium Pa^ 
tris , in veritate omninm matrc ^ in eo qid 
dtfctndit in JeCum^ Ainfi parce que 
comme dit S*. Thomas les paroles ope« . 

a 1renaBut.lib i^Mf . 1 8. ^ EuCebiui Ub.4 Hift.£ccieC 
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rent dans les Sacremens , conformé:^ 
ment au fens qu*elles renferment, pouf . 
conuoicre ii le changement dans la for^ 
me des Sacremens qui conlîfte dans les 
paroles , eft fubftantiel , il faut prendre 
garde fi ce changement ne donne point 
aux paroles un autre fens que celuy 
qu'elles doivent avoir par Finftitution 
de Nôtre-Seigneur ^ eftant certain que 
ïîpar ce changement les paroles avoienc 
un autre fens , le Sacrement feroit nuL 
Ciém ver ha opercntnr in Sacramemis 
louant km ad /irjjHtntfHem faclnnt , opoK 
tet confidtrart litrHrn per taUm mutatio^ 
wm tolUtHr dtbitHS fift/ksverborHmi ^uîa 
fi fie , mAfiifeflmn e/?, cfHod tollitur veri^ 
tas Sacramnti. S. Thom» 5, p. ^o. av 
S. in corp. 

6. Le changement accidentel de la 
forme d'an Sacrement , c'eft celuy qui 
quoiqu'il change les paroles de la for- 
me , ne fait pourtant pas que ces para* 
les ayent perdu leur vray fens Se leur 
teritable fignification : têt eft le change- 
ment qu'introduiroit dans la forme du 
Sacrement de Pénitence , celuy qui au 
lieu du mot 5 je f ah fout , fe ferviroit du 
. mot , je te remet y ^ qui luy eft fînonirae^ 
ou qui omettroit dans la forme de la 
Gonlecratioa ce mot ^ enim > ce ehau^ 
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gement accidentel ne rend point le Sa- Traite 
crernent nul ^ parce que n'oftant pas le p J'^^. 
fens de la forme , il ne luy ofte rien qui crcmens 
Ibit de (on elïènce.5/ ffthrahathr ali^nid t n get?e^ 
fHod non fit de fitbjUntiâform^ , talis di- r^l. 
minutio non toltit debitam fenfiim virbo^ Chap, 
rnm \ & per confe^nem nec Sacramcnti ^' 
ferfcHiontm ; fient in fi^rma BuchariJiU 
ij[Hét tjl , hoc eji eniih CorpHs menm : tnim 
Jkblatmn non tollit débit nm fe^ifrm verba^ 
fum , & ideo non impedit perfeèiionem Sa^ 
cramenti. S, Thom. 3,.p» q. 6o, a* ^, in 
Corp. ^ 

' '7. Il faut obferver que le changement 
iùbAantiel & accidentel daus les Sacre-* 
mens peut arriver en cinq façons , par 
omiflion , par addition 3 par tranfpofi- 
tion , par interruption , & par corrup- 
tion. ^ 
' I. Il fera fah jianttel parom'ijjiov , fi oft 
omet une parole eflèntiellc ; par exem- 

{>le y fi on omet le nom , dn Fere , dans 
a forme du Baptême. Manifèftnm efi 
i^Hod fi diminuatHr ali^hid tornm tjHét 
fmt de fHbftantiaformdt facramntalis toU 
Htur débit HS fenfns verborum ^& ideo non ^ 
perficitnr Sacramenfum. VndeDidimut 
dicit in Ubro i^ de SpiritHfiinBo : fi ^hià 
ita baptifan conetur^ utunum de frétdic^ 
li^mmimbus prmrmittat ( fi,iliçu latm^ 
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& Filii , & SpiritkS fancli ) fine fCrftC^ 
tioHt baftifabit. 5r Thom» 5» p« q. 6o. 
8* in corp. 

u II fera feulement accidentel par omif 
fion 3 fi on omet par exemple , ce mot ^ 
, dans la forme de la Confccrationr 

3. Il fera fubjfimtiel par addition , fi on 
ajoûceà la forme des Sacremens quel- 
que mot qui détruiii le véritable ièns^ 
de la forme j comme lorfqu'en bapti- 
iant on dit ^ je te bapcife au Nom du 
Perd plus grand , & du fils moindre , 
comme faifoient les Arriens } ou bien je 
te baptife an Nom du Pere par le pils^ 
dans le Efpric. Circa etiam additionem . 
itiam contingit aU^nid apponi quod tjt 
cormptivHm dthUifinSHS ; p^ta /iali^nis 
dicat , ego te haptifo in Nomine JPatrie 
majorii , & Filii minons , fient jlriani 
kaptifabant : Cr ideo talis additio tollit 
veritatem Sacramenti. S. Thom»ibidem». 
Dieu,felon Théodore le Le(3:eur,fic voir 
autrefois par im miracle l'invalidité der 
ce dernier Baptême dans la Ville de 
Conftantinople : car^comme cet Auteur 
le raconte^DeuteriusEvcque des Arriens 
voulant baptifer en cette manière un 
nommé Baiba, Icau du Baptiftaire dijCr 
parut toyxx^b^Qowp^D enter insArianorun^ 
agHd Confiantinopollm MpjfcopHS^ cîam 



Dés P à s T ï u r s. 6^ 
Sarhm ita diUHmbaptifaret^ Domini tra^ T^^^nà 
ditiontm rtfputns , aupis eft inter haptL j^^]'^^^ 

fandum dictrt : baptifainr Barba in No^ 
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mine Patris fer Filiamin Spirlm fanSo. tngent 
SijiibHB diBis acjua cjii^ in pifcinâ erat ^ rai* 
ftatim evamit: Barba vero çonfaflim indè ^*^^P' 
effHgiens , rem cunUis declaravit. Lib. 2. 
Hiû. Ecclef. 

4* Il iera accidentel par addition ^ fi on 
ajoute des paroles qui ne décruifent 
point le fèns de la forme j comme qui 
diroit au Baptême , ego te baptifo in Nom 
mine Patris Omnipotentis, & Filii cjhs 
Unigeniti , & Spirit/is CanEli Paracleti. • 
C eft ainfi que le Pape Etienne 1 1. de* 
clara -valide le Baptême qu un Preftre 
avoit adminiftré, endifant, in Nomlné 
JPatrîs mer go , & PUii mtrgo , & Spirirâs 
fan^li mergo. Infantes iili qitos baptifavit^ 
lich rnjîicè } <fHia in Nârnine fanSla Trh^ 
mtati$ funt baptijati ^ in eo permaneant 
Baptijmo. Stephanus 1 1. cap»i4àn tom» 
II» Canc« Gallise ad an.754. 

5. Il fera fuhflantiel par tranfpojition ^ , 
fi les paroles .eftant trânfpofées ^ elles 
ne font plus le même fens ; comme qui 
diroit dans le Baptême ^ du S^Efprit je 
te baptife , du Fils au Nom , & du Père.;-- 
Jdem eji etiam dicendam de tranfpofitione . 
verborum i qma Ji talliturfenfHS locatianis^ , 
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mn ftrficitHT SacramtntHm. S. Thom. 
p. q. 60. a. 8. ad 

6. H fera accidentel par tranffofition , 
(i la tranfponcion des paroles leur laifTe 
le mcme fens j comme qui diioit au 
Baptême ^ je te baptife au Nom du Fils, 
du Pere , & du S. Efprit. 

7. Il fera fnhfiantïtl par inurruftion ^ 
lorfqu'elle fera fi notable , qu'elle fiift 
cenfée difcontinucr Tadion , & inter- 
rompre rintentionduMiniftre ; comme 
il quelqu'un ayant dit , ego te ha^tifo , 
achevoit & difoit long-temps après , in 
J>Jomine Pétris , & Filii , & Spiritùs 
fan^i. Si fit tantét interrHptîo verhrnm , 
^Hod interctptnînr intentio prounnciantiT, 
toUitur JenfHS Sacramenti , & per confia 
^aeni vtritas ejus ; non antem tollitHr , 
^uando eji parva interruptio quA inten^ 
fionem proferentis & imelleSlnm verl^mem 
non anfert. S. Thom, 5. p. q. 60. a. S. 
ad }. / 

8. Il fera acciderittl feulement par i/iterm 
rnption , lorfqu elle ne fera pas cenfée 
interrompre Tadtion ny rintention du 
Miniftre 5 comme fi par exemple quel- 
qu'un après avoir dit , e^f) te baptifo , 
toulfoit, éternuoit, ou difoit aux Affif- 
tans de fe taire ; & qn'enfuite il dit , i» 
JNomine Fat ris &c. 
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DÈS Pasteur sf,. 6y 
0. Il fera fHbjiantitl par ccrrupion , ï. Traité 
Si à la place des paroles de la forme, on 
en met d'autres qui ayent un autre fens: 
comme qui diroit dans le Baptême^ m 
nomme matris , au lieu de Patris ^ bapti- rai. 
for au lieu de bnpifo, i. Si on corrompt 
les paroles facramentelles de propos de- ^' 
libéré , & non pas par inadvertence ou 
quelque défaut de langue : car en ce cas 
on n'eft point cenJfé avoir intention de 
faire ce que TEglife fait. 3. Si en alté- 
rant ces paroles ^ on a intention par leur 
changement ou corruption d'introduire 
quelque erreur dans IXglife } parce ' 
"qu'en ce cas , comme au précèdent , on 
*^nianque d'une intention légitime, 
Untio Minifiri re^uiritnr ad Sacramen» 
tum , & ideo fi intcndat per hnjHjmoâi 
Additîontm v€l diminHtimem alinm Hium 
introducere\^ (jHÎnrn fît ab Ecole fia recepm 
tus non videtur perfici Sacra77itntum 5 - 
quia nonviâetnrefHodinundatfacere {fiiod 
facit EccLtfia. S. Thom. j. p. q, 60. a. 8. . 
in cor p. 

10. Il kxa accidentel par corruption , fî - 
Talteration des paroles n'eft pas fi notft 
ble, qu'elle leur ofte toute leur vérita- 
ble fignification } & même quand ces 
paroles altérées ne paroiftroient pas 
conferver en rigueur le feus qu elles doi-* 
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vent avoir , comme forme de Sacre- , 
' ment : fi néanmoins par la façon avec 
laquelle on les prononce , dans telles 
circonftances & pour faire une telle ac« 
tion , on découvre que celuy qui les 
prononce veut & entend dire la même 
chofe que dit la forme du Sacrement -y 
comme lorfque cela arrive parignoran- 
' ce de la Langue Latine , par negligen-- 
ce ou quelque défaut naturel , cette 
corruption ne peut eftre réputée qu'ac-» 
cidentelle. C'eft pour cette raifbn que le 
Pape Zacharie déclara valide le Baptê* 
me aduiiniftré avec ces paroles , Baptifi 
U in Nomim PatrU , & Filia , & Spiri^ 
tna fanSé. RemUrunt nHntiituiijHoafue^ 
rit in eadcm Provinciâ Sacerdos ^ni La» 
tinâm Linguam pemtks igmralmt ^ & 
dum baptlfarct nefcicns Lntini Elc^hti in-- 
frmgtns linguam dicerti } baftifo te in NoJ 
mim Pdtrîa, & Filia, & Spiritua fitnBar 
M per hoc tna revcrendafratern:tas confia 
deravit eos rehaptifare : fed fanRiffimt 
, f rater , fi ilU qui. baptifavît , non trrotcm 
ifitrodHcens aut hartfim , féd pro folâignom * 
0antiâ Romana locutioms ïnfringcndo lin^ 
gi^am y Ht fiêprà fati fumus , baptsfans du 
xijftt ^ nonpoJfumHS confentire utdenuh - 

haptifmur.csLV.rauUrHntji^ Confecrat.. • 
, dift.4, 

* 
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înfin il fauc obferver qu uii Miniftre Traicc 
de Sacrement ne peut pas (ans péché ^' 

\ r r • i> • Des $4" 

mortel le lervir d une matière ou d une 
forme douteure& incertaine ^ lorfqu'il en gene* 
en peut avoir une certaine & indubita- y t/. 
ble , fuiyant labelle règle de S.Auguftin Chap, 
au livre i. du Baptême , chap. 3. où il 
dit que celuy-là pecheroit grièvement, 
qui dans les choies qui regardent le fa^ 
lut , préfereroit l'incertain à ce qui fe- 
roit certain : graviter peccaret in rebns 
ad faUitem amm<t fertimntibus , vtl eo 
filo ^uod certis incerta préùponeret. Il n'y 
a pas même de probabilité fur laquelle - 
on puille s appuyer > pour éviter Ist pie-r 
ré de cette règle 5 puifque les Souverains , 
Pontifes ont declaié qu'il n'eft pas per^ 
mis dans Tadminittration des Sacre- 
mens de fe fervir d'une opinion proba- 
ble , en laiflant la plus feure. Non efi 
licitîim in SAcrarntntis confcrendis f^cjui 
cf iniontm probahiUm de vMore Sacra^ 
menti ^ rcHEla tutiore ^ mji id vetet lex^ 
conventio , ant pmcnlnm gravis damni 
èfirrendi ; hînc fententîa probabili tantHm 
utcndum non efl in coliatiom Bapùfmi, 
Ordinis Sacerdetalîs ant EpifcopaVu. 
Cette propofition eft une de celles con- 
damnées par Innocent X L Tan 167^. 
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CHAPITRE XI. 

X)u Minijiredes Sacremns > éf" 

[es qualitez^' 

I. D. /^Ui font ceux que Pon peut 
V^appeller les Mimllres des Sa- 
cremens ? 

R. Comme nous fatisferons pleine-- 
ment à cette demande , en traitant char- 
que Sacrement en particulier , nous 
nous contenterons en ce lieu de faire 
les obfervations fuivantes. 

I. Qu'il n'y a que les hommes feuls 
qu*on puiilè appeller les Miniftres des 
Sacremens , félon la Dodtrine de l'A.* 
poftre S.Paul, qui dit que tout Pontife a 
efté choifi parmy les hommes. Omni$ 
Vontïfzx ex homnlkm ajfumpm , fro ho^ 
minibus conftituitur , in his qud fmt 4td 
Dium.Aà H^br.j. i. 

2. 0ue cet honneur d'eftre Miniftfe & 
difpenlateur des faints Myftéres a ellé 
accordé à des hommes,mais voyageurs, 
comme parle l'Ecole, ceit-à-dire , à 
des hommes vivans fur la terre. C'cft la 
penfée de S. Jean Chryfollome , quand 
il dit que c'çil aux Habitans de la terre^'^ 
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& à ceux qui y font aétuellement de- Traîtfi 
rueurans , à qui Dieu a confié la diipen- 
fation des chofes céleAesMis qui ttrram Z'' ^""^ 
wcolHnt atque m ta vcrfantur ^ commijpim en genf 
$Ji ut M yii/e în cœlis fUnt difpenfint : Us rai. 
datHtn efl ut potcjlatem habeant ^ (juam ^^^V* 
Deus optimus , rjc^jne ^ngelis , ncqui Ar^ ^ ^; 
changdis datam ejfe volnif : tienne enim 
ad iUqsMi^um ejt ; ^Hodcimcjite ligaverif 
piptr nrram f!rc. Lib.j. de Sacerdot.c.4» 
5. Que riionncur de ce faint Miniftére 
félon la Dodrine de ce même S. Pere , 
n'a pas efté accordé aux E(pnts bien- 
heureux & céleftes , comme font les An-, 
ges , les Archanges Sec. Aulîî S. Ber- 
nard avertie tous les Preftres en ce ren- 
contre de pefer la grandeur de leur vo- 
' cation & de leur miniftére. Onantam 
dignitAtem eonthlit vobis Deas ! Quanta 
eji prArogAtiV^ Ordinis vtftri ! PratulU 
^os Deui Regihns & Imperatoribin i pr^i* 
tulit veflrHm Ordlnem omnibus Ordinibusi 
imo Ht altius loquar ^ pratulit vos Angt^ 
lis & Archangdis ^ Tlirom & Domina^ 
tionibiis.SicHt enim non Angelos fcdfmw 
Abrahdt apprehendit^ nd faciendam re^ 
demptionem : fie non Angclis^fed homini^ 
bus , folipjfHC SacerdotibUs , Corporis & 
Sariguinis commijît Confecrattomm. S, 

Bernard» ferm, a^Pâft» in fyn. 
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4, . Que néanmoins il ne feroit pas 
impoffible que Dieu ^ar la puiffance ex- 
traordinaire confiaft a ces Efprits céleH- 
tes le pouvoir de faire ôc de difpeufer 
les chofes faintes ; puifque la vertu di-^ 
vine n'eft atcdchce a aucun fîgne fen- 
iible , non plus qu'à aucun Miniftre , 
pouvant agir indépendamment des uns 
ôc des autres : c eil de là que nous ne 
difons rien de ce que nous voyons dans 
les Hiftoircs de TÈglile, que les Anges 
ont ordonné des Evêques, confacré des 
Temples , & diftribué l'Euchariftie j 
flippoie qu'il y euft toujours lieu d'a- 
joûcer foy entière à ces Hiftoires. 
• 5. On en peut dire autant des Saints 
qui jouillcnt de la Gloire dans le Ciel j 
puisqu'ils y retiennent le caraâ:ere ine£* 
Façable de leur Sacerdoce , & que rien 
ne pauoît empêcher que la puillànce ex- 
traordinaire de Dieu ne leur permift de 
Texercer. 

lî.Qu'une des erreurs de Luther eftoic 

que tous Chreftiens font également 
Preftres , & ont tous ui; pouvoir égal de 
prêcher la parole de Dieu, de faire & 
d'adminiftrer les Sacremens.fy^i» UafHC 
ctrto certîor y & fefe talem agnojcat cfui^ 
enmijM fe ChriJHanum effe cognovtrit , 
9mm$ Aos afHaliw ej/i SaçerdMS , bac 
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^flfâmdem inverèo & Sacramnto qno^ Traité 
cfim^fiepotefiaum habere. Vcrbafant Liu jy^^'^^^ 
thcri y lib. decapt« Babilo. Praw-^remens 
lum ^ verho LntherHs y num. 47. . engene- 

7. Que le faint Concile de Trente a raL 
fulminé ranathême contre cette erreur • 
dans le Canon dixième de la fellîon fep-- 
tiéme , en ces termes : fi (juis dixtrit ^ 
Chriftianos omnts in verho & omnibus Sa^ 
cr4»fi€ntis adminijirânSs héêhere pofefia^^ 

tim , anathcma fit. 

8. Qu'il faut faire attention que ce 
(aint Concile a dit dans ce Canon , om^ 
nibuSy&cnoti^^dLSy^Ucjuibus ; parce qu'il 
eft confiant & indubitable dans l'Egli-- 
iè , que les Laïcs même des deux fexes 
font en cas de neceifité les X4imil:res du 
Baptême, & que ce faint Concile n'a 
riea voulu toucher à Topinion de plu- 
fieurs Théologiens , qui tiennent que 
les perfonnes qui fe marient , font les 
Minières du Mariage qu'elles -contrac* 
tent. 

9 •Ainfi il faut conclurre avecS.Ojptat, 

a que l'Eglife a des différents Membres^ 
des £vêques y des Prelïres , des Diacres^ 
& le Troupeau des Fidèles } que les uns 

n Ceru membra fiia babet Fcclefia » Epifcopoit PrzC 
J>7ceio$ > Dîaconos ^ curbam f ideliun. s, Oftsim idfi^ 

D 
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74 I-^ Sacramentairë- 
font pour recevoir les Sacremens ^ le^ 
autres pour les faire & les adminiftrer ; 
jque perfoime , die T Apoftre , ^ ne doit 
entreprendre ce dernier , s'il n'y eft ap- 
pellé comme Aaron y &c que fi l'Ecricu^ 
re ^ appelle cous les Fidèles, les Pierres 
vivantes , la Maifon fpirituelle ^ un Sa* 
cerdoce faint 6c noyai , une Generadon 
choifie y le Royaume c de Dieu & fes 
Preftres , ce n'eft que parce que ces mé* 
mes Fidèles font les membres du Sou- 
verain de tous les Preftres , ainii qu on 
les appelle Chreftiens , parce qu'ils par- 
ticipent à rOn£tion de Chrift, No?j utU 
fue de folis Epifcopis & Pr^iiyteris die^ 
SHfnefi^ tjfuipropriè jamvocantur in Ec^ 
cUfia Sdcerdotes; fed fient omnts Chrifiia* 
nos dicimus , provttr mifticHm Chrijma , 
fie amaes Sactraotts , ifuoniam memh^s 
fkntHnîus Sactrdotis^ S,Aug, lib. lo.dc 
civitp Dei« cap* lo. 

« Nec quiTquam fumit fibi honoretn , fed qui vgcacac 
i peo > uroquam Aaron. Btb. f 4. 

h Et îpfi tamquam lapides vivi funerzciificamîni , Do- 
mus fpiritualis % Saccmotium fandtum , ofTcrre fpiriuia* 
les Hoftias jaccepubilcs Deo pcr Jcfum Chriflum. . . • 
Vos autcra Gcnus c!c6ium , rcgalc Sdccrciotium , Gens 
fftnéU 9 Populu.^ acquifitionis , uc virturcs annuncierif 
cjus , qui de tcnebris vos vocavitia admirabiic lumco 
fuum. I. fttri 1. f . & 9» 

c. Fcctftî nos Dca ooftfo JLegniim êc Sacerdoces • 
5. lir ce. 
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2. D. Quelles qualitez font neceflài- Traité 

res dans une perfoiuie ^ pour admiiiiftrer 

les Sacjctmens î * , DesSa* 

tl y en a qui font necefïàires pour ^englnt- 
ISL validité du Sacrement ^ - & ;d autres rai 

^ui ne le fi»nt quepouir radminiflxer ^^^"f* 
lans péché. 

\ 5 . U. Quelles font les quaïitez requi- 
iès dans un Miiiiftre , pour adminiûrei 
validement les Sacrembns ; ^ 
R. Il y en a deux. i. Il faut que le Mi- 
niftre ait le pouvoir de les itonferer. 
X. Il fetct qu'il ait intention de faire ce 
que fait TEglife. Si quis àixtrit in MU 
idfiris , ehm Saeramtnta tmficîunt , & 
ccfifemnt^ non requiri intentionm Jaltem 
ficUvdi^HodfaeitEceUfia.Ankth^ 
ConcTrid. fefH 7. Can. lu 

4» J>. Tous les hommes n'ont-ib pat . 
pouvoir de conférer tous les Sacre- 

mens ? 

iî. Nous avons fufËfàmment /atisfait 
à cette demande par les oblèrvations 
psécedentes àa commencement de ce 
Chapitre , & en traittancde chaque Saw* 
cremem en particulier. 
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CHAPITRE XIL 

* 

De t Intention requife dans le 
Mtnijirt des Sacremens, 

« 

i.D. /^Uelle intention doit avoir 
V^une perfonne, lorfqu*elle ad- 
miaiftre un Sacrement ^ pour que ce 
Sacrement foit valide } 

Pour fatisfaire pleinement à cette 
demande , il faut faire auparavant les 
obfervations fui vantes. 

I. Que l'intention dont on entend/ 
parler en ce rencontre, n'eft autre choie 
qu'une délibération, unade & un pro* 
pos de la volonté, par lequel une per^ 
ionne réfout , veut& entend ^dmiaif^ 
trer un Sacrement. 

. X. Qu'il y a trois fortes d'intention , 
yne aâueUe une virtuelle , & une ha-« , 
" bituelle. 

j • Llntencion aûuelle eft celle par h* 
quelle celuy qui confère un Sacrement, 
a dans le moment mên^e qu il le con^ 
fere , deflèin & volonté de le conférer, 
&c de faire en cela çe que TEglife fait, 
pour avoir cette intention aÛuelle , il 
n eft p^s necelTai^e de dire , f ay intett^ 
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tîon de faire , ou j» veux faire ce que Traité 
TEglifè fait ; mais il faut avec la volonté 
défaire un Sacrement , avoir refprit 
prefent , appliqué & attentif àlaûion gngene^ 
que Ton fait. r^i/. 

4. L'intention virtuelle eft Tintention Cbap. 
aduelle qui a précédé quelque temps XH. 
auparavant , & qui eftcenfée perfevL 

rer ^ parce que c'eft en fa vertu qu'on 
agit , quoy qu'on n'y faflè pas reflexion/ 
eftant diftrait au temps qu'on adminiflrc 
le Sacrements 

5. L'intention habituelle n'eft autre 
chofe que la facilité que l'on a d agir y 
Se de faire une chofè même fans adver- 
tance ny délibération. Cette intention 
iè peut trouver dans une perfbnne pri-- 
vée de la raifbn , comme dans des per- 
fonnes dormantes ou priiês de vin ; ôc 
auffi dans toutes autres , comme lorfl 
qu'on fait une choie fans faire une re« 
flexion aftuelle à ce que Ton fait , & 

fans en avoir eu aucune intention pré* \ 
cedente, 

6. Il eft certain qu'il n'eft pas abfo* 
lument neceflàire d'avoir Bne intention 
aduelle pour la validité des Sacremens} 
car cette intention n'eft pas toûjonrs m 
pouvoir de Thomme : quand il veut 
s'appliquer fortement à une chofè , il 

D iij 
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pen(e très^fouvent à une antre. Néafî« 

moins le Minifcre du Sacrement, die 
S. Thomas , doit faire Ton poilîble pout 
avoir cette intention aifkuelle, quand it 
ladminiAre. Non e/i totaliter pofimm in 
hominii potiftate habere aEluahm in te»' 
tioncm ; ^nia prêter intentiontm cum homo 
vult multkm mttndere , incipit slia C0gU 
tatia fccundum illud Pfal. 39. Cor menm • 
dertUijuit m. S. Thom. p. q. ^4. a. 8« 
ad 3. Studiosè tamen curare débet Sacra^ 
menti Minifter , Ht etiam aQuaUm int€n^ 
$iortem adbiheat. Id. ibid. 

7. Il c rt encore certain qu*il fuflit pour 
la validité du Sacrement d'avoir une in^ 
fiencion virtuelle , c eil-à-dire une im-» 
preilion virtuelle qui refèc de Tinten^ 
lion aduelle. Ceft de cette intention 
irirtuelle qu'il faut entendre S. Thomas^ 
lorfqu'au lieu du mot dcvianelle^ on 
trouve dans fon texte^celui à*habitmLUt 
parce que,ou c'eft une faute des Copiâ- 
tes ou Imprimeurs de les Ouvrages , ou 
bien c'eftoit Tufage du temps de ce 
grand Saint , de fe iervir du mot à'habU 
tHilU , pour Exprimer la virtuelle^ Licit 
ille (jui aliud cogitât , non habeat a^na^^ 
Um intMtionfm , habet tamm intentiontm 
habittêalemy quA fujjicit ai perfeClionem 

$4crémmi. Fntà fim SétcwÀax amdcuê 

• A. 
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l$diaptîfM^m^iai€nditfitc€recirCÂb0p^ Traité 
tifandnfn ejmd facit Ecclejta. Vnde fi 
foflta, in if fi exerciûo ^iSits cogitât lo ejnj^ 
md alia rapiatnr ^ $x virtHte pnrM int€n* 
tionii firficitiér Sacramenthm^ S. Thoiu* laL^'^ 
ibid. r ^ Chap. 

S. Il eft aufîî certain que rintentiou X 1 1. 
habituelle ne fuiët pas ; parce qoe^ 
comme dit S. Bonaventure, la difpen*. 
fation des Sacremens eft 1 aâion d'ua 
homme entant que raifbniiable, entant 
que Miniftre^de J, Ch. & de noftre fa- 
lut : or comme tel y il doit agir avec dé« 
libération & avec volonté de faire ce 
que TEgliie fait v & c'eft ce qui ne & 
trouve pas dans lade qui provient d'u- 
ne intention liabitueUe ^ parce qu'il ei): 
fait fans advertance ny délibération, 
X>ifp€nfstio SÂcréMtntêrum efi opus ho^ 
mims Ht rduonnlii ^ ut Aéiniflri Chrifli 
& Ht Minijiri falutis : hinc tji çHod n$m 
€ejji tfl ifuod fiât iX' intttttione efuâ ^ui$ 
intendat fiicere cjHod Chrifiui in/titHU ad 
humaMm falutcm y vil faltem facere ^uod 
facit EccUfia. S. Bonavent. in 6,p.Bre- 
nil. cap. ,6. de Sacram. dilpenC 

5) .Il eft certain auiïï qu'il n'eft pas ne* 
cellaire à la validité du Sacrement que 
le Miniftre ait intention de produire U 
grâce > ny qu'il croye que le Jacremeiy: 

D mj 
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ait la yercu de la prodiiire ; pouiveu que 
le Miniftre ait rinteiition générale de 
faire ce que J. Ch. a inftitue , le Sacre- 
ment fera vafide. Cela s'infére aifément 
d'une Epillre de S. Auguftin à Boaif a- 
ce 9 où il' dit , Nec illnd te movtat tjùod 
quidam non ta fide ad Ba^tifmum perci" 
fUndum parvales ftrunt , ut gratiâ fpi^i^ 
tali ad vitam rej^enerentur aternain ; fed 
qnod eos fhtant hoc rmcdio temporalem 
retîntrewl recipen fanitaum. Non enim 
f ropterea illi non regeneraathr , (juia non 
étbiftis hâc intentions ojfimntHr : rtltbran^ 
fur enim pcr'eos nectJfuriA rninlftcrla ^ & 
v&rha Saçrarnînîorum y fini qmhm confia 
crari parvulus non pottjL S. Aug. Epift^ 
5)7.olim 33. ad Bonifacium Epilcopuiii. 
Àlais cette obfervation fe prouve enco- 
re plus clairement dans le Baptême que 
TEglifereconnoit pour valide»& qu'elle 
ne fait point réitérer , quoy qu'admis 
niftré par des Hérétiques ou des Payens 
qui ne croyent point en fes ejfïèts , & 
n'ont aucune intention de les produire , 
fuivant la remarque d'un Synode d'E- 
vreux. Pi^s V. Uejinivit vemm tjfe Bap^ 
iijma cjM Httnntur Calvinîftd , adh'ibenm 
tes formam & materiam injlltutam à 
Cbrifio cum intentione generali faciendi 
^Hùd Chrijliis infikhit ylich errarcnt lit 
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particnUri inttrpretAtiône & Jingulari îti" Traité 
tentiom ^ ficut alii fere omncs Haretici ^• 
errdKHnP , vtl circa intelliçentiam forma 
bapnjmahs , vtl circa ah^Hem tjus emc^ engmH* 
tHfn^ SyAodas Ebroicenus Diocaeiaaa»^ r/i// 
An. 1^6, Chap, 
lo. Il eft certain encore que celuy . ^ ^ ^• 

2ui n*agiroit pas (erieufement , mais 
îulement par raillerie & pour iè jouer, 
ne feroic point de Sacrement 5 parce 
qu il ne ferpit oas ce que fait TÈglife ^ 
mais le concrereroit : car les marques 
extérieures de fon jeu & de fa raillerie 
tiendroient lieu d'un défaveu exprimé 
par des paroles ; ainli quiconque en. ^ 
Daptiiànt donne des marques qu'il ne le 
fait qu'en fe mocquant , ne baptife pas ^ 
S. Auguftin { Ub^ 7. de Bapt- ^» 53. ) ^ 
para douter de ce 'point ^ mais nou» ' 
avons en ce temps dans TEglife ce qu y 
fouhaittoit ce erand Saint dans le uen y 
c'eft-à-dire la définition de ce point dans 
la Bulle a de Léon X.. contre Luther, y 
dans la GloflTe fur le Canon b Spiritus 
fan^lus^ u qu^ u verK inugris. eniift ^ 

« si Saccrdos non fcrîè » fcd joco abfolvcret ; fî ra* 
men credac fc effc abfolutum , vcrilTîmè cft abfolutus, 
Hzc propoficio eut duodecima Lucheri à Leone X*. 
ihunnan* 

. ft'Sî^aucem.omiiîa )ocQAVâaitt^» non dît BapdfmQrir 
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dans le Concile de Trente. Non dehiT 
ïœniunsadeo fibidtjua fidt i^Undiri^ 
ut itiétmfiniUU illi adfit contriiméiHi 54* 
cerdqti animm ferio agcndi & verè ahfoU 
tfindi defit^ putit tamcn fe proptïr foUm 
fu^m fidcm^vere & coramDco cjfeabfolum^ 

.Mf».Conc.TridXeir.i4»cap.â. èc caiK 9« 
II. Il faut néanmoins avouer avec 
cette même Glollè que nous venons de 
citer y que celay qui en baptîiknt au* 
foit une véritable intention de baptiier^ 
garderoic toutes ks fomMlices du 
Baptême , baptiferoit validement^quoi-- 
qu'il accompagnaft ion aâioivde jeuâ^ 
de raillerie , & qu'il euft même inten- 
tion de concrefaire pat ion a^on ÏE^ 
gliie dans Ton Baptême. Dico etiétm cfmd 
Uchfarmam ludcndo ACÙpiat ^ dum tamc^ 
haptiféire intertdaf, èaptifat t fi sMttm 
0fmia jocQsh fiant ^ non crit Baftijinns^ 
Glo(Iain.cam Spiiitos i^mâcis. n qu. w 

verh, integris inurrogéitionihiés. Tel a 
cfték Bapcâme qu'on noiismpportede 
S. Geneft , a que ce grand Saint confir- 
jiupeade temps après par un glorieux., 

«Qwamcbremad nos miflfti fîliolc ? At ille non janv 
fimubtè ôc fîâc, fcd ex puro corde refpondic ; quia gra- 
Aam CHridi confcqui^ cupio , per quam renatus i ruinâf 
iniquicitum rneaium liber fiam.IrtfS. Antoninus z. p« 
<iu c» ir 2^ugt »^*£ufnmx Uiftox. éu di S^ C^t^ 
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Martyre : tel fut celuy qu on nous rap- Traité 
porte de même de S. Ath^aië a encore ^ 
enfant , qu il adminiftra ^ fes Compar ^/^J- 
gnons en jouant ; car, comme a remar^ 
qué S.Thomas , Athaiiafe avoit une ve- r^l- 
ritabie intention de baptifèr, puifqu^il ^^^p. 
ne bapti£i que des Gatécumenes , & 
qu'il y garda, comme raconte Sozo- 
mené, exaâement tout Tordre que TÈ-^ 
glife a coutume d obferver dans fou 
Baptême. Dicanr 'qnod puer jithanaftki 
ludendo fimulamft tjji EpifcopHm.hapti^ 
favit<]Hofdam , & judicamn eji ab 
xandro Epifcopo , ut nonrebapiifarefunr; 
^uia invemum eft^ qnod. ipfi intf^ntiomm 
iapti/andi hébuit^ qmd ttiam patet tx 
fHod non haptifu bat m fi CdthcHmtnoi * 
'Jhom*4ientulift«6«r in expoiît. Lktera^ 
' Ces chofes eftant ainfi fuppofées , ï\ 
zefte à examiner ce qui eft contenir 
parmy les Théologiens ; fçavoir fi un:- 
Miniftre agifïànt ferieufcment , fça-- 
chant ce qu'il fait, & accompliflànt 
tout ce qu'on doit faire extérieurement- 
4ans TadminiitraciQû d'im Sacrement^ 

il Cùm S.Alcxandcr omnia juxta Orcîincm Eccîe/îaf- 
tîcum cx.i£tc in illis fcrvata clTe dcprchcndiflet , com* 
municato confilio cum Saccrdocibus qiios circa fc habc- 
bat y cenfuit non rcbaptifando^ eile eosqui in fimplici- 
taie divinam graiiam iemel rccif cic^meiui0cnu ita, So^ 
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le confbre validement , quoique dans^ 
foîi interieuril ait intention de «e le 
conférer pas j ou enfin s*il fuffit de vou^ 
loir faiie ferieufement V^âion extérieur- 
re que fait TEglife,. 

Cette queftion m*a toujours paru li 
importante & fi difficile à séibudré , 
que je me contenterai pour répondre à 
noftre demande , de rapporter icy ce 
que jay trouvé de plus raifonnable' 
chez les Auteurs pour ra^xmative, qui 
paroît aujourd'hui aux Sçavans la plus 
îeure. 

I. Ils fe fondent fmr rantorité d*Innoi-\ 
cent IV. qui dit qu il n'eft pas neceilai- 
re que celuy qui baptife , fçache ce que 
c*eft que TEgliie, ny qu'il ait dans 
Fefprit de feire ce qiie 1- Eglife. fait j fie 
que quand même il auroit dans leiprit 
de faire une chofe contraire , c'eft-à- 
dire de ne pas faire ce que TEglife fait , 
fi néanmoins il garde la forme du Sacre-' 
ment & a une véritable intention de 
baptifer , le Sacrement fera valide.iV(?;i 
eji mcift fuod haptifam fciat quid fit 
EccUfia , ntc <^mA gerat in mmte facere 
fuod fach EccUfis i ima fi contrartiêm 
gereret in mmte , fctlîcet von facm éfHàd' 
facit EccUfia : fedtamen facit ^ éjuiéi fir^ 

marn Jèrvar , mhilojp^fiifs bapnfimi cfi ^ 



dummodù bdftijHn imndét.ltmoc. iV» traité 
fi$pcr C, Si quis fiurim , de Baftifmoi 

!• Sur Tauterité de S. Auguftin au li- ^J^^^i 
vre du Baptême , où ce grand Saint dit, engcm^ 
il n'importe dans TEgliie Catholique fi rat 
le Sacrement eft adminiftrc avec nnce- C*^^P- 
rité ou non , pourvcu que le Miniftre ^ ^ 
fafle extérieurement ce qui luy eft prejC- 
crit : on ne réitère pas le Sacrement à 
régard de celuy qui ra reçu par trom-« 
perie , lorfqu on vient à le fçavQir j 
mais on le punit par Texcommunica- 
tien 5 ou on le guérit par la Pénitence^ 
Nihil inttreji ad megrhatem Sacramtn^ 
ti in tpsâ Cdtholka Ecclejîâ , utrhm id 
aliijféi fiiUaciter an vtraciur agant ^ ckm 
tamen hoc idem ntrifue agant. . . Et ta^ 
mtn Jlpofick prodatur^ nemo refait ; fid, > 
AUt txcùmnrnmcdndo punit ht illa fimnla^ 
tîo , ant pœnitendo fanatnr. S. Aug. Itbv 

de Bapt. c. 53. ' - ^ J 

Sur celle de S. Thomas qui dit, que* 
comme le Miniâ;re d'un Sacrement agit 
^nla perlbnne de toute TEglife dont il 
eft le Miniftre , Tintention que requiert t 
i'Ëglife pour la perfeâion d^un Sa^ 
crement , eft furofammcnt exprimée 
dans les paroles que ce Miniftre profè- 
re ^ à inoins qu'if ne fafle confter exte- 
Sucement du contraire* jHU mliki dif^ 
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cunt ^Hùd Mimjicr Sacramtnti agit tn 
ferfinâ totins EccUJïd chîhs eft Minifters^ 
in vtrfns mtuem ifH£ profirt , ixprimlmr 
intcntio EccUfiAfHé^fu^QU adpcrfc^ia*' 
nem Sécrsmenn , itîj! eontmrÎMm ixtmuÊf 
exprimatar ex parte Miniflri , vd rcci-^ 
fitntii SacrammmB. Thom. 5* p. 

* 4, Sur la râifon ^ parce que qoicdn^ 
que fait raâion iacramencelle extérieur 
re d'une manière ferieuiè & ians la dé^ 
iavouer extérieurement par des mar-^ 
ques de jeu & de lailiene ^ a une veri^ 
table volonté de faire un Saciement 'f, 
ear s il ne vouloir pas faire un Sacre- 
ment y il ne feroit pas cette aâion ia^ 
cramentellc : or celuy qui a une verita-^ 
jble volonté de faire un Sacrement ^ a. 
tonte Tintentiofi que TEgUiè demande^ 
donc &c» 

f • Parce qu'il en eft de même de ï 
fention que TEglife exige pour faire un. 
Sacrement 5 que de Tintention qui fa£-' 
fie pour s'obliger , ou par un vœu , o» 
par un ferment ^ ou pour commettre va» 
par|uTe :or pour s'obliger par un vœu, 
ou par un ferment , ou^pour commettre 
Wk parjure , il fuffit de proftoneer exte- 
xieurement les paroles du vœu , du fer*^ 
nem o!U du parjure j car 011 wcoitbeai» 
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Jirç qu'on n'a pas eu intentio» de s'o- Traité 
fcliger ou de fe parjurer , on ne laiilèsoic 
pas d eftre véritablement obligé , ou ^^^^^g 
d eilie un véritable parjure ; donc &c. r» 
• é. Une perfonne munie d'une procu- f»l 
nation de fon Prince , pour épouler une ^^^P" 
Phncefle étrangère , quoiqu'il n'ait pas ^ ' 
de penchant à ce Mariage , qu'il ne luy 
plane pas^& qu'interienrement M n y 
conlente pas : fî néanmoins il fîene ce 
contrat , donne fon confèmement 
par des paroles de prelent devant le 
Curé & des témoins , il ne lailTe pas d'é* 
pouièr véritablement & valablement 
cette Princellè ainfi celuy qui admi* 
niftrant un Sacrement , fait exterienure^ 
ment tout ce qui eft requis pour la vali- 
dité du Sacrement , dcrit eftse cealé t'a^ 
voir adminiftré validement. 

7. Lorfqu Aman tenoit par la bride 
le cheval de Mardochée , & crioit à 
haute voix ^ voilà l'honneur que l'oa 
êmt portef à cehiy qutf le Roy veut hoi 
norer ^ il honoroit véritablement Ms^t^ 
dechée, quoyqoi'incerieiiicement ii n'àtP 
roit pas voulu Thonorer } ain/i celu;j^ 
qui accomplit à rexterienr tout le rit de 
l'adminiftration d'un Sacrement , doit 
^re cenfé l'adminiftrer veritablemçnc 
Se vdddenoenc ; car camme il faut: 
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avouer que quoyqu Aman ait répugné 
inceneuremem d'honorer Mardochée y 
fi avoir néanmoins une veriuble volon« 
té de rhonorer , puifqu'il en avoit une» 
véritable d'exécuter tout ce que ce Prin^ 
ce luy avoit ordonné ^ auffi un Miniftre ^ 
qui accomplit tout le rit de TadminiC-. 
tration d'un Sacrement , doit eftre cen- 
ie avoir eu la volonté de TadminiArer*. 

S. Le Jugement de condamnation 
que prononce un Juge contre un Cri- . 
minel y lequel dans le fond de ion ame 
ce Juge voudroit pouvoir abfoudre^ne 
fera pas invdide , mais forrira ion 
& entier efret, quelque répugnance que 
ce Juge fift paroiftre à le prononcer. 

Les nîedicaments compcfez félon les*, 
xegles de TArt , ordonnez dans les cir^ 
conftances requifes , produiront la gue^ 
fifon des corps , quelque defireux que 
pai(fe eftrele M'edecin de lamort de lOA' 
Malade ôc les Sacremens adminiftres: 
felon leurs rits «par on Miniibe agiilànt. 
ferieulen>ent , leront invalides Se nuls j» 
ceft ce que i on ne peut pas co^p^, 
prendre. 

^. Dans quel embarras , dans quelle, 
kieertitude ne précipite pas l^opinion: 
contraire ^.Qui pourroir s'aflûrer de [6tk% 
Jta|t|êiâe i Si rint€nci9n: iaceiieiireL ç0r 
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requife , l'Eglile peut-elle dire qu'elle a Traité 
e/ïeâivement un Evêque , des ^^^^^^y j^J^^^ 
& des Sacrifices } Per hanc ergo DoQri^ cnnans 
Vam reddtrttur nobis EccUJia invifibilis , engeng-^ 
imaginAvia & mathematifia , & mifera ral 
ChriftUni PopHli conditio j cfuia Chrijiis^ Chap. 
nus fropnr uefeElum initmioms Mimftri ^* 
numquam anus ej]e potefi de Baftijmo , 
uibfolHtione & Ordinatione : aiqne hâe 
ratione in in finit hm pojjet procedi^ & om^ 
nia in dubimn ejfent nvocanda , & Aca^ 
demici omnes & nutames reddercntur. Ita • 
Alphonfas Salmero lib. i. Comment* 
inPaulum 3. p. difp.i. 

10. Aucun Pere a-t^il jamais douté . 
fi un Sacrement adminiftré extérieure- 
ment eftoit valide? Ce doute néanmoins 
n'auroit-il pas dû eftre très-frequent , 
principalement dans le Baptcme admi- 
niftré par des Hérétiques ou des Païens, 
fi pour eftrc valide il eftoic neceflàire 
aue le Miniftre euft quelque intention 
iecrette jqui puft cftre leparée de Taélion 
extérieure? 

11. Il faut juger, de Pintention que 
PEglile demande dans le Miniftre pour 
la validité d'un Sacrement ^ comme de 
rintention qu'elle exige dans ceux qui 
les reçoivent , pour eftre cenfez les 
avoir véritablement &^ valablement 
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reçus : or TEglife fe contente d*une in- 
- tention extérieure dans ceux qui re^oiU 
. vent les Sacremens , pour qu'ils foient 
ceniez les avoir valablement reçus, 
ainjfi que l'a fledaré Adrien 1 1. dans 
fon Epiftre huitième , ou il dit que le 
Baptême qu avoient reçu les Saxons y 
eftoit un Sacrement valable , quoi* 
qu'ils n'y ayent pas conlenci intérieure-^ 
ment y mais feulement à Texterieur. 
Jlforis tanthm non intks confenferant^ Ita 
Adrianus i. Epift. 8. tonu i. ConciL 
Gallia^. Tel eftoit le Baptême de celuy 
qu'Innocent III, rapporté dans le Ca-» 
non , veut que l'on contraigne à Tob- 
fervance des Maximes Chreflienues ^ 
parce que , dit ce iaint Pape , les crain* 
tes des fupplices &les autres appréhen- 
dons qui l'ont fait approcher du Baptê* 
me ,ne l'ont pas empêche d'en recevoir 
le caraâere* Is qui ttrroribm at^ue fUp^ 
pliciis violenter at trahit hr^ & ne detri^ 
mcntum capi^t , Baptifmi /nfcipit Sacra^^ 
mentum » M/r> ficut & is éful fiEle adSa^ 
cramtntHm accedit ^ & caraâ^rem fnfci^ 
pit Chriftianitafis imprtJSttm ; (T ipfi 
t^mcjHumconditionaliter volens ^ licet ab^ 
foUti,nonvtlit ^ cogendiêsefiadohfervdn^ 
tîam Fidei Chrifliana. Innocent* I IL £♦ 
Décrétai, tit» 41. cap» majores» 

« 
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Enfin les Auteurs de ce fenciment Traicc 
fbnriennent que c*eft en ce fèns qu'il 
faut entendre le faint Concile de Tren- 
te ; Ambroife Catharin qui avoit affifté 
à cette fainte Aflèmblée, fit imprimer ral. 
trois ans après fà publication un Traité Chap. 
fur ce fujet , où il foutient , comme il ^ ^ ' 
avoit fait dans le Concile , que le Mi- 
niftre d'un Sacrement qui par malice au- 
roit intérieurement intention de ne le 
pas conférer lorfqu'il Tadîniniftre, n'en 
empêcheroit pas la validité : & loin d Sa- 
voir eftc fbupçonné d'aucune erreur , 
fut même depuis élevé àTEpifcopat par 
le S. Pere. - ^ 



CHAPITRE XIII. 

'De la fainte té des Minières des 

Sacre mens, ^ 

i. D. T7 St-il neceflatre qu'un Minifl 
X-< tre foit en état de grâce, pour 
conférer validement les Sacremens ? 

Pour bien fatisf^ire à cette deman- 
de , on n'a qu'à jetter les yeu:^ for tee 
obier valions fui vantes, 

I. Que la Foy n*cft pas requife dans le 
Miniftre des Sacremens , pour que leur 
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adminifttation fbit valide. Cette obier-* 
vation eft un point de noftre créance 
orthodoxe : S, Etienne premier Pape de 

ce nom le foutinc fortement contre S. 
Cyprien , & plufieurs autres Evcques 
de TAffrique ôc de TAfie ^ & on ne peut 
rien ajouter à la manière admirable 
dont S. Auguftin Ta defïendu dans fes 
- livres contre les Donatiftes» Enfin TE- 
glifê Ta décidé dans les Conciles d'Ar- 
les , ^ de Nicée b&cdQ Trente. Si (}uis 
dixtrit Baptifmum qui tfiam damr 
Jlareticis in Nornïht P a tris , & Filii ^ 
& Spiritns fantli , cnm intcntiont facien" 
di éfHodfiicitEcclcjfiay non ejfe verum Bap^ 
tifmnm , anathma fit. Conc.Trid. feiT./* 
can. 4. 

2. Il n'eft pas non plus neceflàire 
poiur la validité d'un Sacrement , que 
celuy qui ladminirtre foit en état de 
grâce ; parce que, dit 5. Auguftin*, 
comme parmy les bons Miniftres, lorl^ 
qu'il y en a un plus laint que l'autre , le 
Baptême qui eft. conféré par celuy qui 
cft. plus faint , n'en eft pas meilleur y de 
même il ne laiflê pas d'eftre valide , 
lorfqu il eft confère par un méchant - 
Mimftre : & la raifon qui fait que le 

A Arelacenfe r. can. 8. 
' k Kicoenut» can 9. de ijK. ■ ^. 
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Baptême eft toujours le même, quoy Traité. 
<ïu'il foit confère par des difïèrens Mi- 
Jiiûres, eft que c'eft Ch. qui donne ^^^^^^^ 
la vertu au Sacrement ^ & non pas le ^„ gç^ç^ 
Miniftre, Si imcr hono$ Minijiros , ckm raL 
fit alms alio melior, non efi mtthr Bap^ Chap. 
ri/mus qm ptr mdiorem datur ; mllo modo X ^ ^ ^' 
efl malus tj^i itiam^cr nuiUm datur ^^j^uan^ . 
do idem Bkptifnms damr ; & ideo per- 
Minijiros aifpares Dci mum^ squale efl^ 
^uia non illotim , fedtjns efi. Can. Ci itf^ 
ter. de Coafecrat. dift. 4. Aufîi le faint 
Concile de Trente a prononcé anachê^. 
me contre ceux qui diroient qu un Mi- 
niftre eftant en péché mortel , ne fait ôci 
Beoonfere pas un véritable Sacrement 3 ^ 
quoiqu ii obferve toutes les chofes^eC 
tentielles , pour le faire 6c le conférer. 

Si ejnis dixerit Mmjirum in ftccato mor^ 
féili exifientem modo omnin ejftntialia^^, 
^Ha âd Sacramentum conficiendum aut 
conferendum pertinent fervaverit , non con^ 
ficereAHtconferrt Sacramentmn y anatbe^. 
ma fit. Conc. Trid. felïl 7. can. 12. En-- 
£n ibutenir que Tétat de péché mortel 
dans le Miniftre des ^SjKrremens , les in- 
valide , ce feroitrcnouveller les erreurs . 
contenues dans le quatrième article de 
celles de Jean Vuitclef , condamné par» 
k Concile de Conftance , & par les . 
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• Conftitutions de Martin V. Si Epi/copuS^ 
vtl Sacerdas ixiftat in ptccéUo mortMi , 
non ordinat , non conficit , non conftcrat ^ 
non héiptifat. Toamies Vuicclef art* 4* 

^ Il faut obfef ver quMÎ n'eft pas non 
plus necellaire pour la validité d'un Sa. 
crement ^ que celuy qui 1 adminiftre 
foit exempt des cenlures de TEglile : 
cette propofîtioii eft généralement veri* 
table , plus encore lorfque ce Miniftre 
eft toléré par TEgliiè , c efl>à-dire , tan- 
dis qu'il n'eft pas juridiquement déclaré 
avoir encouru les cenfures : S. Thomas 
en donne la raifon , lorfqu'il dit , que 
le pouvoir d'adminiftrer des Sacremens 
efbmt un eâPet du caraâere ineâaçable 
qu'on reçoit dans TOrdination : comme 
l'on ne peut perdre ce dernier , il s'en* 
fuit qu'on ne peut pas perdre le pre-. 
mier } &c ainû que la rufpenfe y Texcom* 
raunication & la dégradation même 
n oftent pas le pouvoir d adminiftrer 
les Sacremens, mais bien la liberté d'u^ 

. fer de cette puiflànce. Pote fi as minifira^-' 
di SaeramM^ fmimt a i JpirftêéoUm cd^ 
raElercm , cjhI îndelebdis eji ; & ideo per 
hoc quaU aH(j[iéis air Ecçiejiâ fiifpcnditnr ^ 
«e/ cxcûmmKnicAtêM^ » vtt eriém dégrada^ 
tHr, nonamittit potefiatemçonfirendiSam 
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teJJate s & ideo S acramentHm quidtm con- Traité 
firt^fed tamm peccat confrrcndo^ S, Tho- IJ 

4. Il faut obferver que quoique le- 
tat de péché martd dans le Miniftre "^/"^^^ 
n'invalide pas le Sacrement qu il adnai- chap. 
iiiftre , il augmente ncannooins le mal- XIII* 
iieureux état de fa confcience. Nec pote fi 
SoUs radins per cloacas & latrimi tran% 
Jtens , alifHid txindè contaminatioms at^ 
trahere : prainde qtialifcHmqHC Saçerdûs^ 
j^^, ^pu fnnQa fim Cùinqmnare non pote fi i 
..^ idcirco ab eo uf^uecjuoEpifcopôriim judicio^ 
r^probetur^Communio percipienda tfi:^M^ 
eismmaliiona minifitando fe tantummO'^ ' 
do Udmt ; & C4rea fax accenfa fibi 
dom detrîmemum pr^fiat^aliis vtro lumen 
in tembris adminifirat^ & unde atiis com-^ ' 
modum exhiba , indc fibi di/pendiamprs^ 
het. Ita Nicolaus i. ad Confulca Bulga- 
torum refponfo 71. Il faut, dit -S» Au-, 
guftin a , que le Miniftre d'un fi grand 
Juge foit jufte : s'il fe prefente ^ dit S.. 
Thomas^ ^ pour dilpenfer les choies 

Fgo dîco , & nosdicîraus omnes,quia judos opor« 
ceceiTe und JudiciiMiniftros. S. Aui.iraa.f., m /oan. 

h Non cfl dubtum qiiîn muM exhibentet fe Miniftroc 
Dà & Ecclcfizi iri dirpenfanone Sacramentoru;!! ^ec"* 
cent : & quia hoc peccacum pcrtincr ad irrevereatiam 
D.i Se conraminationcm Sacramentorum > qu^intumell 
Ù3L pane ipiîus Pecc4C0tis > ( Licàt Sacuaieiua fecunduna 
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Le Sackamintaire 
faintes ^ il acçic comme Miniftre de Diçii' 
& de rÉglile j & aind fi convaincu dç 
fon indignité , il entreprend de les 
traiter, il pèche niortcUenient parl'ir- 
reverence qu il commet envers Dieu , 
TEglife & les Sacremens qu il fouille 
autant qu'il eft en luy ; ^ & il rciteçe 
fon facrilége autant de fois qu'il réitère 
dans fon péché les fondions de fon 
Miniftére : c*eft ainfi , dit S. Auguftin , 
d qu'on fe nuit , profitant aux autres : 
auUi fi le grand Apoftre e commande . 
aux Diacres de remplir leur Miniftére , 
il veut que ce foit fans crime j & un fa^ 
meux Concile de noftre France recom- 
mande aux Pafteurs & à tous ceux à qui 
on aura confié Tadininiftration des Sa- 
cremens , 

feipfa incontaminabilia fim ) confcquens eft quèi ule 
pecçatum ex geacreTuo fitmorule. S. ThoM* 5. f« 
64, «. ^. 

•m 

C Q^iindôcunique exhibct f< in alîquo aûu , ut Eccfe • 
fix Mmiftrum mortalicer pcccat i àCtoùcs morralitct 
peccar , quoties hujufmodi a£^uin facit i quia ur dicit S. 
Dion fius lib. de Ecclef Hi?rar.CA|>. i- M\lis non cfVfas 
nec tanière f/mboU. S, i biM, 4. fini* iUjL 14. ^U* i« 
. *• I- S« 

d Oinnia S.icramenra ciim oblînt indigne tra^antî- 
bus , profunt ïamcn pcr eos digr.e fumcnUbus. S* Augm 

€ Vz miaiftient nuUitta crimen habemes. i.Aâti^ 
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Crêmcns , de fe donner Wen de garde Traitfc 
de les adminiftrer avec une confciénce 
fouiliiée de péché mortel, de peur qu ils cremens 
ne deviennent les Miniftres deleur pro- en gtm- 
pre damnation , en voulant procurer le 
îalut des autres.PurwW i^iinr amnef^ue ^™P' 
alU^ad quoi cujufvis SAcramemi adminif^ 
jrath fp€^at,ifHàm diligent ijdfimc videant 
rje Uthalis piccatilabtinficl^,duméilîorHm 
falnti jindent , fibi dterna fint damnation 
nis Minijln. Gonc. Aquenfe. An. ijSy. 

5, Il faut néanmoins excepter les cas 
de neceiïïcé de la règle précédente , du 
moins ^uant au Baptême : car fî ua 
Preftre ou un Diacre baptifoit dans les 
.cas où il efl: permis même aux Laïques 
.debapttfer , line pecheroit pas ; parce 
que pour lors , dit S. Thomas , celuy 
i^ui adminiftre le Sacrement , ne ie 
produit point comme Miniftre de TE^ 
glife, mais feulement comme un hom- 
me charitable qui court pour fubvenir 
aux neceflîtez de fon frère. In articulo 
jMccJfttaiis baptifando non peccaret ^ in 
^4fH m €fHé ttiam pojfet LaicHt baptifa^ 
re j /ic tnim patet cjHod non txhihtnt fi 
AUnifirum EeeUfi^ ^ fed^ Jkbvtnirtt 
cejjitatcm patienti, Sccks autcm tfl in ilUs 
Sacramemis , qiu non funt tantét ntceffi^ 
Mis ^Ji^HtBaptifmHS. S.Thom. 3. p. qu* 
^4. a. ad 5, * £ 
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Le SacrameStaim 
£nfifi de robfervation quatrième , iï 
fuit naturellcmetit que tous Curez & 
tous Preftres aufquels appartient lad- 
«îiniflxationdes Sacremens , font obli- 
gez , dit S. Charles , 4 avant den ad- 
miniftrer , de s'examiner avec grand 
foin , pour voir s*ils font coupables de 
tjuelque péché mortel ^ que s'ils fè trou- 
^ent criminels , ils doivent effiu:er leurs 



M contrits qu'ils puillent eftre, dit le 
Concile de<Trente, c ou à tout le moins 
.pair la Contrition, fi le preflànt befoin 
du prochain ne leur permet pas de re^ 
courir à un Confedëur. 

1. D. Quelles font les qualités ne- 
cellàires pour admimftrer les Sacre- 
TOens fans pèche? 
. jR^ U paroit ^ffez par les obferva- 

« ParrocbttsomttirâucSacrfdos , cujus cft Sacramcn- 
u adminifttarc * pfimûni foUiciiè de mcimî: cogttare 
4cbec an aUctt^us peccati mfcrtalis , ( <]uod fai^iflinA 
caiitlone Sucaiéos cvîttçe dtbei , ) iîbi confcius m. 
Qopd fî rcutn fc cflc novit , priiis facramentali Confcf- 
^^tnefe cxpiarc ftudebit i Gontrît/oncm ccrîc habere 
^uim dilr^emiflimt curât, S. Çâtilm sa- 1« 4- ^ 



c SeJ fi habcac copiaip ConfclTarii , & icmpomlocl» 
que rAtio ferai , coûVCûit foa£LCii , au KUff^ W«« 




Confeflion , quelque 
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tïons précédentes, que ietatide gcace Traicé 
eft neceflaire pour adminiiteer les i5a* ^ 
cremens fans péché i mais cooime non ^ 
feulement on doit éviter l'état funefte l^igcne- 
^u péché mortel dans TadminiAration rai. 
-des Saccœiefis y mais auffi que Ton doit Cbap. 
les traiter comme chofes faiiites , c'eft- XIII^ 
à-dire avec toutierelpedt & la fainteté 
poffible , il s'enfuit qu'il fera bien difli- 
•ciie à un Miniilre de TEglife de faire ou 
Je conférer aucun Sacrement ^ fans en- ' 
.courir l'indignation de Dieu, s'il ne 
tnet en pratique les maximes toutes 
faintes que nous ont lailfé les Saints fur 
ce point , & particulieremisnt le graml 
S. Charles dans fes inftru6tions : efles le 
réduifent aux articles fuivans divilèx eft 
i^rois claâès« 

u £n celles qui précèdent TadminiÇ. 
tratipn des Sacremens. « ^ 

En celles qui raccompagnent, 
. 5« £n celles qui la fuivenc* 
• ^. D. Quelles font les maximes fain^ ' 
4:es que doit obferver un Preikre avant 
l'adminiftration des Sacremens ? 

Â. Il y en a . pluiieurs. u II doit faire 
une petite reflexion fur da (àinteté de 
1 adion qu'il doit entreprendre. 

2. Il doit roâPrir à Dieu , 8c renoa». 
-cer à foy-mênie av^fit que des'y ap- 
pUquer^ J& ^ 
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3. Il doit avoir uii grand foin de purf-* 
fier fbh cieur , aa moins pair un aâe de 
Contrition j fur tout quand il a fujet de 
craindre qu'il ne fait pas en bon état ^ 
pour ne fc point expofer à faire un fa-- 
crilége , en adminiftrant en péché mdr-» 
tel un Sacrement. 

4. Il doit demander à Dieu pour foy 
la erace de bien adminiftrer le Sacre^ 
ment , ôc pour les perlonnes qui doi-> 
vent le recevoir , celle d en profiter. 

5. Il doit bien drellèr 6c purifier fou 
intention, n'en ayant point d'autre que 
celle de faire ce que j. Ch. & TEglUe 
veulent que nous faifions. 

6. Il doit prévoir & lire dans le Ri- 
tuel cour ce qui efl a faire dans cette ad^ 
miniftration , afin de marcher d un pas 
ferme dans 1 exécution de ion Miiiifl 
tére. 

Enfin allant pour adminiftrer le Sa- 
crement , il conièrvera fon efprit dans 
latcention que demande la grandeur 
jdes chofes faintes qu'il va faire : reciu 
tant avec pieté les Pfeaumes At les Prie- 
•tes portées dans les Rituels :ne s'arrc^ 
tant à faluër ny à parler à perfonne; 
fans une neceûité exprefTe , èc le plus 
luievement qu'il efl: poifible» 

4. £>. Queliv:s^pni uuxin^es faia* 
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lès que doit obferver ua Preftre en a4- ''^^J"^. " 
miniftcant les Sacremens i v -^^^ 

R. Il y en a plufîeurs, i. Il ne doit ^^^^^^ 
point ïe fier à la mémoire , mais lire ingm$* 
luy-même les Prières & les autres Forl 
mules des Sacremens prefcrites dans les ^|?fF* . 
Rituels/ 

> 

; z. Il les doit prononcer avec tant de 
gravité & de révérence , & en obïer«* 
ver toutes les cérémonies avec tant de 
décence., qu'il iètnble mettre devant 
les yeux des Affiftans les dons merveiL 
leux qi]i font contenus dans ces Sacre«« 
mens. ^ . 

3, Il doit adminiftrer les Sacremens 
avec uiie dévotion intérieure & cxxS^ 
rieure, & pour cela il faut qu'il pronon- 
ce diftinâement Sc^ d'une voix intelli- 
gible , avec toute Tattention & la pieté 
jpolfible les paroles qui en regardent la 
Forme & Tadminirtration , afin qu'il 
puillè eitre entendu de ceux qui les re^ > 
Rivent par fon Miniftére. 

4. Au moment qu'il en commencera^ 
radminiftration , il doit renoUveller. 
fon intention , s'en procurer une ac-. 
cieUe autant qu'il eft en luy , & la puri«-t 
fier de telle forte qu'iLn'ait autre volon- 
té défaire que ce que J. Ch.ainftitué3^. 
& que l'Eglife fait. . . - t 
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5^ Pour cet effet en adminiftrafit , il; 
n aura ny efpcit nypcnfée qaaaSatre-*. 

Comme il eft abligi de faire en 
forte aue les Fidbles cpxi luy ibnt conw 
inis , fe rendent dignes de recevoir uti- 
lement les Sacremens ; foit parlaiàinte; 
manière de les leur adminiftrer j foit 
par ^ fréquentes Prières quil doit of- 
frir pour eux ; fbit pat les inftruâions 
dont il^ les doit aidée , & par tous les 
^tres moyens cfa'ime fainte &^ pofto^ 
raie induftiûe luy pourra fugg^rer : iK 
pourra autant que le temps y le nombre 
& la qualité des* Adiftahs le permct- 
trCmt y leur faire remarquer la fainceté 
du Sacrement qu'il adminiftre , fès ad- 
mirables eâct^ & ks difpoikions qu'il y 
feut apporter. 

Ënna û & comportera de telle ma-- 
diere dam cette faiMe adminiftradoti ^ 
que non iculement par Ton aâion> maia 
aufli par fa mocfeftie » il porte tous ceux 
qui feront prefeas , à la pieté. &: à U ve- 
neiatioAw 

. 5. D, Quelles font les maximes fain- 
ces que doit obfervec un Pre%e après: 
^adminiftration éàs Sacremcns ? 
y ^ -^t U y en a pluficurs* i. Il doit s-hu- 
milicr en la prelènce de Dieu^ qm 



• 

;X)£s Pasteurs* loy 
bien touIu fe fervic de lay dans oh fi Tralcè 
fkinc Miniftére. 

i. Il doit le remetcier des fecours 
dent il a efté affifté. • 

j. Examiner les£stutes quil peuty rii/. 
avoir cotnmis par legcreté , précipita- Chap. 
tion 5 négligence , ou faute de reû)eâ:^ ) ^l^* 

4w Demander à Dieu le pardon de 
toutes ces fautes. 

Enfin les grâces & les ûxoutsr ponft 
sf acquitter de ces jfbnâions fainte^d u^ 
neonaniere qui fi)it digne.de luy , afin^ 
de Ce trouver un jour dans le nombre de 
ces lieiureux & Hdeles Diipeniàceurs , 
dont parle TApeftre , Jam (fffmriturinnn 
JDifpcn/atorûs , ut fidtlis ^nis inveniawr. 



- CHAPITRB X IV. 

T 

§i L'en peut, exiger quelque^ chofn 
* fom adminifimtiqn des Sacre^, 
mens. 

0 

I, T)£at-on exiger quelque choio 
3l pQUP radminifflIrafiiQn des Sâm , 
cremens? 

jK. I. Il eft expK{fëmenC€ie0€nda dans, 
b Rituel j^omain àtous les Preûres de 

£ my 
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tien exiger ou demander direâement 
^u indircftement , pour quelque pré^ 
texte ou occaHon que ce foit dans i ad- 
miniftratioii des Sacremens : ils doi- 
vent , dit ce même Rituel ^ les admi-» 
niftrer gratuitement , & fe conduire de 
telle façon , que non feulement ils ne 
commettent en cela aucun péché d'avar 
rice ou de fimonie ^ mais que même on 
ne puifle concevoir aucun mauvais 
ibupçon d-eux farcetarticle.///M^ftfrr^ 
diligtnur cdvcat , ne in S acramtntoram 
sdmimJiraMM nUéfuld ejuÀvis de CMSs 
wl ùccajiene direQe vel indireSlè exigat 
4Mt petat ; fid €4 gratis minijint y & ab 
wni fimofiiét Atejut avaritia fnfpiciom^ 
ne dum crimint longijfimt abfit. SLituale 
Roman, de iis qux in Sacram. admin^ 
obiêrvanda funt. 
%. Le Concile d'Aix tenu en Tannée 

deffènd à tous Prcftres , quelque 



eftre , d^exiger pour TadminifVration des* 
Sacremens quoy que ce foit , non pas 
même la m(Hndre petite chofe : il leur 
defFend même de la demander par pa- 
role 3 ou par fîgne , ou autrement en 
quelque manière que ce foit. Que fi 
«quelqu un , continue ce Concile y con- 
lirevient à cette ordojinaiice ^ TEvêque 
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kf doit punir iëveremeiît félon la grie-^ Traité 
veté de fa faute , & le confiderer non 
ièuiement comme coupable du péché ^^J^^^ 
d avarice 5 mais encore comme ayant engeni- 
commis une fimonie» Ulud praterea di^ ml. 
Ugmttr vamânt , nt pn Mis adminifir^fu Chap. 
disabnUo vtl omnium rtrutnimpe Sactr^ 
d9Hy verèis MêH.ttMm fignis cjuic^jumn 
frorsHi , vtl minimkm cjHovis modo peta^ 
tMr €xigatHrv$. « . • Sljipd fi f ^ eontrk 
ffCtrit , is gravutr ah E pifcopo pro Oilpét 
réitioM paniatur ^ non avaritU tantkm 
Me mtmtui ^ fed itiam fimoniaes pruvim, ' 
Mis nus. Conc. Aquenfe Anni 1585. ti*- 
tulode Sacramentis/ 
- 3. Le troifiéme Concile gênerai de 
JLâ^an aiièmblé ibus le Pape Alexandre 
I II. deflfend trcs-étroitemcnt à tous 
Preilres de rien exiger pour ce fujet de^ 
yant ny après Tadminidratioa des 5a- 
cremens j que fi quelqu'un le fait nonv. 
obftanc le-préient Diecret , qu^il fçache, 
dit ce iaint Concile ^ qu'il fera confideré 
comme oh mûtateor dé Gieli ^ Se 
qu ainfî il recevra avec luy la punition 
de fon crime. Ne igitur hM de Cétttrê 
fiant , vel pro perfonis Ecclefiaflicis dedeh 
çtndis in jfedtm ^ vtl Sacerdotibas inftpm 
tueeM» , l'Uni feptUendîs mertnis , feu be^^ 
^S^mdkmkf^titibuf ^/tualUs Sacra^ 
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fmnti$ CMfertndis , Jeu collaùf ali^uid 
êseigaifir , diftriSius prohikmus : fi ftêiw 
dHtcm contra hoc vînirc prafumpfirh ^ 
f^rtionm cum Gie fi fi mvtrit hakntmm^ 
Conc. Lateran. 3. cap. 7, 

4. C eft pourcefu)etqiieitPape'Ge-* 
lafe I. deffèiid aux Evêques dans une de 
fes £piftres y d affigner ny de régler au» 
cun droit pourradminiftrationckiBap-» 
f ême. Baftifandis conpgnémdifqnt tidtm 
Uhw fràim nulU frdfigMnpy me itlath^, 
nibhs ijuiin Jlihet imfo fitis ex agit art en* 
fiéMt renéfuntis : quonym^uêd groM 
McejnmHs , gratis date mandamur % & 
ideo nihU à pradiSis frmhixigtrc mùm 
UantHr y ejiU triA pàwfÊyUiH tBgtnu de^ 
urriti y vel indignatioM revocati , tadem^ 
ftio9iiê fHé eaf^am adirt defpidamt. Itar 
Gelafius i.Epifiola ad Epifcopos ptr Lh^ ' 
foitiam^ & MfHiiêà & Sieiliamfonftim 

mot. 

y Pour cette même raifbn^ Ic$ £vlu - 
€pies aiferablez dati$ le Gondle de Tri:^ 
bur, ayatut icû que c'eftoit la coûtume 
m quedqufcs lieux de <kMmr;<ie l'argent 
pour la Confirmation , le Baptême & la 
Commutiioti , la détefter^c connne 
une pernicieuiè femence dç rhéreiie 

thème cancre ceux i^uilametuoient er» 

/ 

» 
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pratique* J^i5umefifoUrcin ij[Jii^damTr^iiè 
hds prû perceptipM QhrifmmU mfnmos 
d^ri .y Jtmiliur pro Baptifmo & Commu^ ^^sS^^ 
nhpc ho€t fimni^s iJ.^r€jîs,fimm^disftfia^ en gène- 
ta efi S. Sinodus , & apathtnMtifavit , tal, 
& Ht de. C4tcrû, me prq OrdinAtÎM^^ i/tftf.Chap. 
|8r^ Çhrifm^te y vet Baptifmo , vel prq ^'^^ 
Bjdfikmp y^nec pro S^pH'lmra , vcl Çojnm^ 
nioM ffii^Mm ^xigat^r^ fiât m ; ft4 
gratis dona Chrifii , grataitâ difptnfam 

mMdmw$hr.Q!àaçà.Xti^^ 

MiË cbux tFQifiémes 4e çe nom ^ 0|i(. 
fait les mêmes deâèjoiç^ fouchanE V^âe^ 

ce : le pceini^jr\ lorlqu il dit au Gha^ 

une çhofe indigne 8c entièrement con-. 
mm QQiwfciite de l'Eglife , de fairft 
^hecer à prit d'argem le]p^en£fM 4t 

téithm emtrarum , m ak/il^fi^nis 
ntficium rtdimatHr ^ ait Lucius I II. cap«, 
4^ 4»rn , ^tréi^ d^ Simoniji. £s Pdpg 
Alexandre 1 1 1 , lorfqu'il dit que c'eft 
mat iimonie. d'ilcCQrder ou de refuièr la^ 
ipace de la le coixcilimoà an PeiûtenV y 
pour quelque iiuef^ft temjpacel ouqueJ^ 

" È vj 



Digitized by G 



xo8 Le Sacramektaïué 
THtn xtnmm ^ vtl emolumcntum qmdlibet 
temporale ^ imo CpirituaU detrimentiêm i 
qHocHmqiàC publici peccante accif Ut , ut 
£pifcopû VU Mimjiris tjiv piccatum Mini 
çcUt : ntc pro rcfpcRti CHjHpjjHt perfona 
€ùnfangHinitéUi$ 4Ht familiarhatis alitnis 
commnnicans ptccatis , hcc Epifiopo hin§^ 
ufarc detreBet ; ncc (jucmqHam pmnittn^ 
fem^ vtl minus digne pmnittntm gratià 
vel favere adreconciliationem adducar^ & 
tiftimomum recMciliAtionis ftrdt eidem: 
vel quûcumque livore digni pœnitentem 4 
ticoncUUthnertmoveat -, quia fimaniacum 
îfi utrum^jne. Ita Alexander cap. Nu 
mo , extra , de Simonia, 
^ 7« Le troîfiétne Condle geœtai de ^ 
Lacran que nous avons cité au nombre 
5. & le quatrième allèmblé fous le Poii« 
tificat d'Linocent III, defïendent de . 
même de rien exiger pour ordonner des. 
Preftres, ou pour bénir des perfonnes 
qui fe marient^ S^uidam Clerici ^ro tx$m 
fuiis mortuorum & henedilHomlfUS nu^ 
hntium , & fimilibu^ pecuniam exigunt 
& extorquent 1 etji forte eorum chpidiiaii^ 
non fnerit fatisfaâum , impedimenta fiEli^ ^ 
. tia frauduUnter ^ opponunu Eeontrà c;«rà ^ 
quidam Laici lauddbilem confuetudinim ' 
erg A fanSlam Ecclefiam pia dévot ione Fi^] 
euiiunf imroduRami ex firmcnti barmçg 
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ffjijùjutis nifHntHr infringen , fiib pr^c. Traité 
Hxinèémome/z piefatis. j^apropter fnper I- 
his pravas cxa^liones ptri f^^^^^^^^f^^ s ^l^^g 
& pUs confnttHdints prdcipîmus obftrvéi'^ engcne^ 
ri y flaîHtntes Ht libère confcrantur ecele-^ rnL • 
fiaflica Sacramenta j feâ pcr JEpifcopHm Chap, 
loci veritéte cognitâ compefcaninr , qui 
malitiih è nitHntnr landabiltm confuctudU 
mm imnmt are ^Conc^ Latera»4.can.6^« 
8. On doit raifonner de même tou- 
chant l'Ëxtrême^Oiiâion } puifque le 
Rituel Romain & les Conciles que nous 
avons citez parlent généralement de 
tous les Sacremens , iorfqu'ils defien- 
dent de rien exiger devant ou après leur ' 
adminiftration ^ ainfi que celuy de La*: ] 
tran célébré dans le douzième fiécle 
£e>us le Pontificat dlnnocent I h J^t / 

me pro partn , née fub obtentu sHcHjfiS 
^nfiittHainis ante vel fofl à ^uotjHMm éUU , \ 
éjnid exigatur ^ vel ipji ( (jfui Sacrdmeni^i 
fufcipit ) dare pr a fumât , qHoniam fimo^ " 

macmnefi. lu Conc. Latëranf fub \ù^[ 
noc. II. can. x. ^ ^ 

\ 9. I^Eglife a tellement eu en barrent. 

ces fortes de fordides exactions dans 
l^miniftration des Sacremens. , qqp 
quoy qu elle fe foit vue contrainte de^ rê* 
.lâcher en plufieurs points de la pureté^ 
^ fa difciplineprimitive^elle eft dep^ieîi^ 
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cée néanmoins inébranlable dans celuy^ 
ib rejemr toutes exa&ions , 8c toutes 
apparences de gain ôc d'incereft fordide 
mm Tâiiniinwration des Sacremeiis t 
auffi le Concile troificme de Latraîi 
que iious avons cité , ayant remarqué 
que plufieurs s'imaginent que ces exac-. 
ûqns font permifes^parce qu'ils croyenc 
que lia coutume invétérée de pluiîeurs 
années aaujtoriré& mis en vigueur cette 
.idy de mort : il cUt qu'ils font aveugles» 
par leur cupidité , ôc qu'ils ne prennent 
pas garde que les crimes font d'autant 

{)lus énormes , que Ton demeure plus 
ong-temps attaché à Thabitude que 
Ton a de les commettre.. fnuM érn^m^ 
flures ex hoc licere , tfma legêm îmhU dê- 

mn é^t$€nd€nt$s anod tapit d graviora fnM' 

ttnutrHnt aUigat4m. Conc. Latera j.fiib 
Alex. III» ii\ cap. ^^dê Simêniâ^ 
le&guear^M amiées^ dàt uflh Concile cÉe ^ 
Tours , ne dinùnuë pas les pèche» 
sMis les angmente. Nêc /kk^^inmm 
jmfilam c^tyHttndinis natum fimm ^mê 
twu^wt v^mA tmmrk MiMêrmiéênon^^: 
mnnk peccata , Jid anget. Conc. Ture^ 
neiife ietatiM»iA Cilp« ^fM^ ^ d$ Sl^ 

/ 

I 

/ 



DES Pastvutrs; ut 
ro. Si néanmoins après qu^oll a ad- Traité 
miniftré un Sacrement , les Fidèles o£- jy^^'^^ 
frent volonÊdremenc qnelque cfaoi^ , 
(Comme par aumofiie ou par dévotion ^ engtnt- 
il eft permis aux Preûres de le prendre y 
il telle eft la coutume des lieux, à moins y^* 
que TEvêque ne le jugeail pas à propos, * 
S i ^md viro mmine cUemofynt , aut dwiu 
tionis findio , feraISo jam Sacramtntû 
/ptmtè à FidelUfês of^aiur , id Hcitt frê 
çonfattudint locorum aicipere poterit , nïji 
sUttr Epifcofo ffidêstun Ritiiale Homa.* 
aumutfuprà. * 

- II. Aum le quatrième Concile gene- ' 
fai de Latran que nwis avoiMs cité au 
nombre 7. cy-dclTus, après avoir con- , 
damné les penrerfès exaâions du Ckt^ 
gc 5 ordonne que Ton obferve les pieu-» 
tes coâuimes des Peuples ^ & qu'on les 
y contraigne. " « 

12. Un y a rien de fî clair que le Ca^ 
non 2. du Concile de Tours ^tiii en 
Tannée 11 3 (î. Nous renouvelions, dit 
.€8 £ûnt Concile, Içs Ordonnances qin 
Adonnent que les Sacremens de TEglii^ 
t*^iânàtii&tcat gratis t nous dàffeMoni 
de rien demander ou exiger avant leuf 
adminiftr^tion pour ce lu)et;.maisaprèd 
qu'ils auront éfté âdminiftreft ^r^r/V 
mms.pcxnaettons de demander -ce 
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tii Le Sacram£ntair£ 
Ton a coûtume d'exiger par une pieu^ 
coutume , & que Ton y puifle contraiii- ' 
âre les Peuples parles ceiifures de ÏE^ ' 
glife. InnovamHs Ht S^cramcnta eccle^ ' 
fiafiiea gratis exhibeamar : inhihentis ne 
fro €%$ , dfittcjHéim fiant aliijHïd petatHr » 
JcH ctUm cxigAtHr \ tjHibns gratis exhibU - 
H$ pottrit peti ^uod de pia confuetudint 
ixigi confiitvit , fubditos ad hoc pet Pra^ 
iafoi CMfarâ eccUJiafiicâ eompeUindê. 
Conc* Turonenfe Anni 1136. can. 4^ 
Caroius Fervecius traûde abufu y lib.4. 
cap. %.Ajf€rit SenatHmRegiamfoUreim^ 
prebare & capirc fiêjpe^as ac minhs ho^ 
neflas exaShnes ^na in Saeronm admi^ 
nfflratione fimtt ; tametfilon^â confuetH^ 
dine firmatas , <^ à fmtniia Judicis 
çlijiafiici fimiUi ixaShnts adjudicamt 
tam^iéam ab nfu adStnatum Rcginm Laû 
€os appellari pojfe. 

i;. Quoique ce foie une eâioyabie 
/imonie de ttàket ou oanfiger pon 
i^adminiftration des Sacremens ^ die un 
Concile de J^ouen^ il ùlui néanmàiiiB 
avouer que celuy qui fert à T Autel doit 
vivre de l'Autel , & que fi le Clergé cft 
quelquefois blâmable dans iès - exacb 
lions ^ Içs Peuples ne le ibnt pas .moins 
dans leur ingràticude , lorfcuie -contra 
4(aic.iUyin & iuunainik<i:efttrent; 



» E S Pasteurs. ii j 
le neçeiïàire à ce^x qui leur admiiiif^ Traici 
trent les Sacremens fi neceiTaires à leur '«^^ 
fàlut} ainfi fi nous deffendoiis d'une part ^^^^^ 
toutes fordides exaâioiis aux Pceftres y. 
nous avcrtilTons d'autre part les Peuples rat: 
de leur fournir leur x^eceilaire^ fi con- chap. 
trè tout droit naturel & divin , ils de- X^^* 
meurent dans Topiniâtreté à ne leur pa$ 
fournir leur fiibfiftance , nous voulons' 
que les Pafteurs les appellent pardevant 
les £vêques y poiur le vmr condamner à 
robfervance des taxes Se reglemens que 
les Evéques jugeront à propos d'en £ai.> 
re. Qu^amvis nefaria fimomaca fr& 
Sacramtntorumadminijir4U,ione paStiojdr 
licitdtioi mhiUmifim é/ni cdtechifatHr^ 
hit in omnibus m'miftrare ci cjhi catèchifat^ 
& repcndtn temporalia .fcminami fpiri^ - 
tHalia. Vrolndii fient damnamus^ Curato^ 
rum & Prasbyterorum exaSlioms ^ itanon 
tantum ingrati animi , feâ àùntra natnrw . 
dcbitHm & jH$ divinum nitentis & cor^ 
ri^pti tfft jhdicdmHS , difpenfanti Sacnt^ 
mcnta ad fitlutem recjHÎfita non fitppedita^ 
re vïQiii neajfdria , & ùper£ pr^tinm <^ 
falntis mertedtm non readcre : firiptum 
tfi cnim , non alligabis os bovi trituxanti ^ 
& ^ms pafcît gregem , & de UQe gregis 
non manducat ? plantât vineam , & 

de genimine viiismfipihip î ha & his ^ni^ 
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ir4> Le' Sacramektaire 

jSltari deferviurjt , i. Cor. 9. de j4U4rî 
vivtrt confiituit JDchs. Proinde noverint, 
mnnis Chrifiu$ni mn- lUertatis ejfe fed'de^^ 
biti , minffiranti Sacramtnta attjne dior 
SpiritUédis fiiptnditêm- alicfmd Jdvtrê 

undi' vivat Qiiod fi Parœciani in 

comuÊnadkcoMtra pus namrét & divinum 
ferftiterint y vûlwmuteofvocari'i Cit9^W 
coram Eplfiopis & ciram/peiiis omnibus^- 
fUêdroMntvidebhmr yCûnftimstHr j prém 
firtim in Civitatibus & Oppidis kbi re^ 
f^igtfii^ chariias & abund^f imqmtM ^ 
nec Cnratis hIU décima y & alU fiippetHnt- 
provcntHS^ Ica Conc» Rothomagen^ 
Anni 1581. tir. de Cnrac. 8c Paivciaa^ 
officiis. 

Curiaux ont ces deux avantages , pre- 
inieremenc it% Preftres & lies PaC 
teurs font empêchez de faire aucune 
coavention iimoniaque & fordide pooc 
le&fonâioDs de leur Minore ; de qae^ 
ks Peuples enfin ne pourront accufeF 
ïdB Pceftres &c fes P^âeurs d'exaâiaii& 
exceffives , tandis qu'ils fe contenteront 
de ce qui au£a eile réglé par les. Sape-» 
rieurs. 

15» Or pour que les Preftres ne foienc^ 
point fbupçonnez^ d'avarice oade fimo^ 
aie eare^yant ou exigeatxtxe qu&dçt 



Jî B s Pasteurs, nj; 
l&iiables coûtamesleur auront accordée ^^'^^^^ 
dans 1 adminiftracion des Sacremens , il '5^, 
6fk bon qu ils obfervent les règles fui. J^nans 
yantes. Premièrement, c*eft de ne le pas? tni^nt* 
exiger avant L'adinmiftratiôn des Sacré- ^^^-^ 
ftiens : car il n'y a |)oint de contrad qui* ^J*P» 
ïellembie mieux a une ven^^ dit let ^ 
Pape Iiinocew 1 1 1 , que celuy où Ton 
reçoit le prix, avant que de livrer la 
ckofe qU' on aliène. Ckm ^xpreffiùs 
frifnat vcnditiomsfpiciem qni priUs récif it 
pra^tUm , quam, rem confira pwhfamC 
èap. in tantum , extra , de Simaniâ. Sç^ 
côndement, c'eft de ne point difîèrer 
yadmiftiftpation des Sacremens , faute 
dup ayement de ces louables coûtumes,^^ 
aiflfi quefedeâ&ndentles.StacutsXyno^ 
daux du Diocefe de Befançon* Sicnt Se^ 
pHlpêrOfiem^mnm éléhrdefunSo propien 
mn/oiiÊfhnem juriam parrochîatium , ita 
me Sacramema eccUfiaftica ob fimUen» 
caufoM nea/kri. StatU. Bifuntina Anni 
jS7h Troifiiémement , c'eft de ne poins 
taxer d'in^lHœ ou d'avarice les per&n^ 
nés qui n'oârenc que très-peu après 
l^adnûniftration des Sacremens, Qua-^ 
triémement , c*eft de ne pas témoigner 

plus d'emprellèment à les^mjniftrer à 
ceiw qui- oft« coâtume dte beaucou|> 

eâ%ir£ini][uiémeizient^ c^ell de^^ 



« 
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obliger les Peuples à payer ces droits dfèt 
coutume ^ comme s'ils eftoient necei^ 
Virement dûs os de précepte ; cas €ii ce 
cas les Pauvres n'oieat demander les ; 
* Sacremens , & éiffcrtat à leur grande. 
• ' perte de les recevoir , particulièrement 
lefaint yiatique ÔcïExuètnç^On{kïon^ 
Idco nihila pradidis prorsns exigere mo^ ' 
Uantur , vel faufirtaU cegtnu dtttr^^ 
rifi 3 velindignafiofie revocuti , ridempiiom 
nis [ha caufam adiré defpiciant , ait Ge-i ,* * 
Uiius L ubifhprà. Cela n'empêche pas* \ 
qu'ils ne puillent recourir au Supérieur 
^près radminiftration gratuite da Sa^ 
crement , pour contraindre les riches , ' 
dit S.Thomas, au payement de ces 
louables coûtcnnes , forfqu'ils les refiu 
fent. Gratis tamcn fpiritH^dibns priUs 
ixhititis, licitè pojfnnt ftatuu & cMpêitét^ 
oblationes , & cjmcumqM alii provtntus 
ixigi a mUntibHS & vaUntibns folvtft ^ 
anthoritate Supertoris interveniente. i. 2. ' 
qu« ioo»a. 3.Ejiifin c eft de ne rien exiger 
an^^tièià dés tances que les Supérieurs en^ 
ont fait. jQ^^ pro SacramcmorHm admi" 
niftrMiime , vti fnmrt , vel fepuhkrisjxL 
gunt prétterea ^ha de jnre vel con/netH-^^ ' 
dine iandabiU confermtur , habeantur " 
. mpfiiaci 3 sh Conc* Remenfe Anni 15 ' 
. C^eft afia d- éviter tous ces incou^ ' 
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venîens , que le Concile de Cologne Traîcô 
tenu Tan 153^. ordonne aux Evêques ôc I. 
aux Maeiftrats de pour voie de telle ma- ^'^f^- 
niere, a la nourriture & entretien «l^s^^^ ' 
Preftres , qu ils ne fe trouvent pas obli- raU^^^ 
gez de mandier ou d'eftre à charge aux chap. 
Peuples par des exadiions exceffives XiV. . 
dans TadminiAratioi^des Sacremens.I/^ 
Parrochis Evangdii Pradicatoribns certa' 
ac cofMetens fui^mimflnttiû viSfus ac vefi 
tïtHS pat , idcfue ad enm modUm , ne in 
adminiftrandis Sacrammis qkidpiam txu 
gendù oneri fint Parraghianis , Mt cibum 
vicatim difcHrrerjdo mendicare cogantnr^ 
qno nihil turpius mt fordidius. ConcXlo* 
Ion. An. 1536. parte 8. cap. u G eft aufli 
pourquoy un içavant Auteur modecne 
n'a pas tait difficulté de dire que les 
Prélats ^ les Chapitres &: les Monaftéres 
qui poiledent les dixmes ^ font ttès^ 
étroitement chargez devant Dieu de 
^fournir aur Paâeurs leur fublillance eii^ 
'tiere , pour délivrer les pauvres Peuples 
xle tant de diâèrences, io^edtes & fcan-^ 
daleuies exaétions , que de pauvres Pai^ 
€eurs font contraints par necellité de 
faire. Epife&pi &mIU tkdntûs pojfidentts 
Pya,latiy têrtimqHC ÇapituU^ MonafttrU^ 
,rigid9im earam Dto mM portent dand^ 
ÏHrrçQhis furent ^tmii intégrée , & mifem • 
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TAS Plèbes itberandiab cxaUionibus varitf^ 
fiifptSis & ojfcn/ivis y àd cfUAS Ifti à ^ 
ccjjïtatc coguntHr^ Ita Chriftianus Lupus 
dififeru u prcsmiali^ com, 5. Schol. in 
Canones cap. 7. 

Enfin par touc ce que nous avons di^ 
nous pouvons remarquer combien le 
Preftre & le Peuple font déchus du dé- 
fincereilemenc.des premiers temps de 
TEglife j où le Preftre , dit Tertullien , 
par le feul témoignagè de fa vertu j fans 
cupidité des biens de la terre, & fans en 
avoir befoin , fe trouvoit aifis fur les 
Thrônes deTEglife ; ôù le Peuple, con- 
tinue ce grand Homme, fourrulfoit tous 
les mois , s'il le vouloit , s'il le pou«- 
' voit : ( car perfonne n'y eftoit contraint, 
mais mettoit chacun volontairement 
dans les Troncs de l'Eglife, que Ton ap- 
pelloit les dépofts de la pieté des Pieo- 

Fies } tout ce.qui eftoit neceflàire pour 
entretien de £es Miniftres. ^l'tAjidtm 
prob^ti quiijHe finims , honurem i/hm 
^0^2 pr^tio , fed tefttmomo adepti , y^efue 
<mm pratio nUa ns Dei canftdt u%Mm. fi 
qmd areét gemt ejl ^ mn de hç^orariâ, 
jkmwâ qnafindtmptét RcUgioms CQngrc^ 
^atwr rmQ^cmmunHjijHipfHe ftipemmin/l 
trnâ die , vel cummlit ^ é* fimodo pojjit^ 

V 

/ ■ > 
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tonfart. Hec qmfi depofita pietatis funt. Traîcé 

Ica Tertuliianus in fuo Apolegetico ^ 

cap. , . ^ • Dtssa- 

eremms 

PITRE XV. chap.. 

2)« fF^/j des Sacremens, 

jL .D. /^Uels font les efièts Sacre^- 
V^mens > ' 

J^.Il y en a quatre principaux \ ils pro^ 
•'4duifent I. la grâce juftifiante. 2. L aug- 
mencaùon de cette grai:e« 5. La gtace 
/acramencelle. 4. Le caraâere« 

1. Z7« Peut^on dire que les Sacremens 
ne font que (ignifier ces effets , oabiesi 
eft-il vray que verkablcxnent Us les 
|)roduifent ? 

R. Le Concile de Trente a fulminé 
anathême contre tous ceux qui diroient 
que les Sacremens de la Loy nouvelle 
ne contiennent pas la. grâce qu'ils iigair 
jEient ., ou qu ils ne la confèrent pas à 
ceux qui n'y apportent aucun empêche- 
ment } mais qu'ils . font feulement des 
lignes externes de la grâce que- nous re- 
izevons par la Foy & M.r la Jurtice , ^ 
des marques de la ProrelHon chreitien«* . 
^e , parieiqoelies.on diûingue 1q^ 



iio ILe Sacramentaire 
deles des Infidèles. Si ^nis dixerit Sacrât 
tntnta nwét Legis mn contimre gratiam 
quam figni^cant ^ ont gratiam ipfrm non 
f9n€ntibH$ obictm non Cùnfkm ^ ejHafi fig^ 
na tantÀm txttrna fint accepta pcr fidcm 
gratis y Vil jHfiitiS '& nota fUétdam> 
chriftiana profeffîonis , {juthns apud ho^ 
tnims difcernnntur Fidèles ah Infidtlibhî ^ 
dnathema fit. Conc Trid. Ceff.j. can. 6. 
• }. D, Comment les Sacrcmens pro*. 
dtti(ènt-ils leurs effets ? 
• ^. I. Le Concile de Trente a fulminé 
anathêine contre ceux qui diroient que 
les Sacremens , autant qu'il eft de la 
parirde Dieu , ne produilent pas tou- 
jours la grâce en tous ceux<)ui les reçois 
vent avec les ducs préparations ^ 6c ians 
y niettre obibcle. Si ^uis dixerit non 
dari gratiavï ptr htijafmodi Sacramenta 
femptr ^ & otnmins qnMtumtjl ex parte 
Bel y ettamfi earitè fn/cipiant , fed ali^ 
cjuando & aLi^aihHS^anathcma fit.Qonc^ 
Trid. fcir. 7. can. 7. 

' / 1. Il a auflî défini que les Sacremens 
produifent leur efi-èt ex open operato. Si 
^his dixerit per ipfa novA Legts SAcra-^ 
onenta ex opère operato non conftrri oram, 
tiam y anathtmi^it . Cenc Trid. felK 7. 
can. 8. c'eft-À-iffîe comme lexpliqueut 
S Pfres immediaceqpieiit par euou 



mêmes & par une vertu furnaturelle TraîcÉ 
<îui eft en eux, & qu'ils ont ceçûë cb la ^ ^ -^^^ 
Paflîon de J. Ch. &c non pas, dit S.Aiu cremens 
guftin , en veiie des merices de celuy engem- 
<jui adminiftre ou qui reçoit le Sacre- r^l* 
mène Nm mim jcnftum tjl .: nifiqms 

€X offcrcmmm vel mmjtrantium fide ; fid^ 
nifi quis renatus fnerit tx acfuk afr Sf irU 
tH. S. Aug. Epift. 23. Aufïï S\ Léon dit 
<\\iQ la mcme vertu du Très-Haut, ôc 
la prefence da Saint Elprit qui a (ait 
, que Marie a engendté le Sauveur , a 
fait auflî qu2 l'eau du Baptême regeneïe 
celuy qui le reçoit* Origine m quam.. 
fHfnpfit in HUro fTirgtnis , fofnit in fantt 
Maptifmatis , dédit a^ud ^uod dédit Ma-^ 
tri : virtus enim Altijfimi , & obnmhr4^ 
Éio SfiritHs f^n^i ^Méftcit Ht Mafia fra^ 
reret Salvatarem , eadem fadt at rcgcne^ 
r€t unda cttdentm. S. Léo ferin« de 
>Iativ. Domini. 

3» Les Sacremens produifent leurs 
. «fïèts 5 non pas comme caufe principale 
de la.grace : car en cette manière il n y ^ 
. a que Dieu qui la puiflè produire } mais 
ils la prodailent, dit S.Thomas, comme 
caufes inftrumentelles de la Paflion de 
J. Ch. qui eft mort pour nous j auiîi lou 
s eu ren> dit ce grand Saint ^ par Tinï^ 

F 
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Tir Le Sachambntaire 
titution divine y pour produire la gratt 
dans ceux qui les reçoivent. Jn Buptif. 
m0 canfiftHr gratia ex vinnu ipfius Bap^ 
tlfmi , cjHam habet in ijuantum efl infirn* 
mmmm PaJ/ionis Chrifii jam fcrfeEl^. S. 
Thom. j. p. q. 70. a. 4. AdhibUntHr 
emmexdivinâ Ordinations hominibHs^ad 
gratiam in eù canfand^m. S. Thom. 3. 
p. q. 6. a. 4« 

Enfin il eft bon d'avertir qu'il n'^ 
pas de foy que les Sacremens produi- 
lenc la grace^ ou par une vertu pnifîque^ 
comme le veut TEcole de S. Thomas , 
ou par une cauialité morale , comme 
prétend le refte des Scolaftiques : oti 
abandonne ces difputçs à l'Ecole y & 011 
Se contente d'avouer en cette rencon* 
tre avec le Catechifme Romain, a qu'il 
y a. du myftére dans la manière adjoii- 
rable dont les Sacremens opèrent leurs 
eiièts y Ôc que la raifon humaine ne 
pourra jamais le comprendre ^ ôc enfin 
qa il fuifit, quant à la foy , de fçavoir 
êcdc cemtc que ceux qui reçoivent di^ 
gnement le Sacrement, reçoivent la 
grâce qu il fignifie : fans rechercher plus 

M Quo autem paôounu res 8c cam «dmîrahjlis per 
' Satramentum emciacur, ut quemadmodàm (ànéH AU* 

Suttifil featencià celebratucn tfkj, aqua corpus abluat, 
Ccot ttngar s id quîdein humanâ rationc itqiie iAteUi« 
'gancwcomj^beBdtttonfotfâ, OiiNtfiit/Àil^^ * " 



.«Viift ù c e& le Sacnement <^ui produit Txzitè 
cetce ^raipe , ou Ci Dieu la donne 
luy-meme à ce^ix qui^recoivent digne- 
ment le Sacrement , comme plulieurs 
Théologiens prétendent que 5* B^na^ d raL 
Fa cru , lorfqu'il dit que<out ainfi qu un Chap. ^. 
Chanoine eft invefti de cette dignké ^ ^* 
par le Livre qu'on luy met à k mm , 
un Abbé par le Bâton, & un Evêque 
par le. Bâton & TAnneau qu'on luy 
donne en même temps -, ainfi on .rççait 
d^rentes grac^ par diâerens 5açre- 
mens. Sicht Cammcus inveftithr ftrtti^ 
hmm , Ahbéis fer Baddam , EpifcopHS 
per Bacainm & jimulnm fimt^l , fie di-m ' 
tfCrféC gratU Jiwtrfis fnnt traàitdR SacrOm 

mentis. S«Beinarduft&i:ni.de Ccsnâ Da« 
mini. ' 

4» l>é Les Sacremetis produifent-ils 

également la grâce d^s ceux qui les re^- 

^ivent i 

R. Non : car ceux qui font mieux 
.difooièx reçoivent la grâce avec plus . 

d abondance ^ parce que, comme dit^S. 

Thomas y b parlant du Sacrement de 

h Quamvis Bapdfmus & Paffio.€lirifti qu« in eo 
ratur , q uantôm efl: de fc , sqiiâtem refpfLÛiun ad oaines 
habeat } qiiiaumeb quidam ad Baptii&umcuin inaîoh 
pccpamîone fideidc devotioms aceedunt quàm^ir-» 
ideè quidam aliis maiorem grauam cpnfequuiiiur* S< 
lèm. 4; /enr. éa^t. 4«ir«^ ^ * î** *• "^-^ 

F ii 
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Baptême, bien que laPaffion de Nôtres 
Seigneur Jefus-Chrift qui cpere dans 
les Sacremen6^ foie toujours en état d'à-* 
gir également pour tous 5 néanmoms^ 
comme il y en a qui apportent de plus 
grandes diipa(icions pour les recevoir ^ 
loit par leur foy , foie par leur dévo- 
tion, il eft certain qu'ils en retirent 
beaucoup plus de grâce que ceux qui ne 
font pas 11 bien diipolez : car, comme 
dit S.Cyprien, proflueni largitor fpirim 
tUs nnUis firnhtis premitur^ ntc coerecnti^ 
bus cUnfiris intra cens mur^rum fpa$ia 
frétnatur : manut jugiter , exubtrat abHn* * 
dannx 5 noftrufn tantkm fitiat peElus & 
féfteat ; cjuantum illie fidel capaeis a^rlm 
mus , tant km grai ia immdant êS hoHrlmêts^ 
S* Cyprianus Epiftolâ x. 

5. D. Qnpli^s font les diipofitions re- 
quifes pour recevoir des grâces plus 
abondantes dans les Sacremens ? 

iS. Il y en a trois, i. Lsl pureté de con« 
fcience. 1. La dévotion du çopur. 3. La 
fainteté de vie. 

4. Z>. Qu'entendez- vous parlagr^e 
^uftiiiante que produifent les Sacie*» 
jnens f 

R. uC'eft une divine qualité que Dieu 
répand, dans Tame , kquelle comme 

une lumière éclatante tââcç toutcdC^i 
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lâches , & la rend plus belle & plus rei* ^ ^^^^ « 
plendillante* Dïvina ^nalitas eji in anU j^^/^^ 
mâ inhsrms j ac mlmi ffhndor ^nidam cremem 
uqIux(JHa animarHm nojtrarHmmacHlas engene^ 
pmes delà , ipfaf^^^ animât pulchrUres 
& fpkndidiores reddit , ait Catechif. ^^^P- 
Roman, de Baptifmo* < ' 

2. Ceft cette grâce que Ton appeUe : 
grâce par excellence ^ parce que toutes . 
les autres grâces ne font accordées aux 
hommes que pour lacquerir, ou pour 
la confèrver. . v 

5, Ceft cette grâce qui nous fait en- 
fans de Dieu^ ikeres de J. Ch^ mem^^ 
ères de fbn Corps , organes du S. Efprit^ { 
temples de la iainte Trinité., compa^. 
gnons des Sâûôts, domeftiques de Dieu, 
les amis , fes familiers y. ejifin de nou« ? 
Telles crèamres en Gh^ 
.4. Ceft elle qui nous tire de la capti- , 
vke du Démon , nous donne la liberté 
des enfans de Dieu , nous reveft de % 
Ôsu nous fait vivre , mourir &c relTurci-' 
ter en luy. , 

.5. Elle eft ce feu que J. Ch. eft venu : 
répandre for la terre , & qu il veut • 
quil s alimente ôcsenflànxe de plus î a 

en plus. * \ 

Enfin c'eft la grâce du nouveau Tefta- i 

ment que ks Prophétçj,ont.préjdit , le» 

F 11] 
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TiîS' Le Sachamentairî 
Patriarches fouhaicez, & que J. Chf ' 
nous a mérité par fes foufFranccs. 

7. Qu'encendeac-^vous par Taug^ 
mentation de grâce que produifent ttv^ 
tains Sacremens } 

R. J'entends une pltts grande juftice , 
un accroiflèment de oeauté , de plus éie*- . 
vez degrez de fainteté qui rendent i'a« 
me plus agréable à Dieu, & plus avan- 
cée dans Ion amonr. , 

-S. D. Qu'entendez- vous par les grâ- 
ces facramencelies ? 

R. Ce font de certains fecours aftuels 
que Dieu donne à ceux qui reçoivent 
leis Sacremens^ dons les difpofiti^ns re-^ 
qiâles. Premièrement pour conferver la 
grâce (ànâifianie reçue par lé Sacre- 
ment. Secondement pour parvenir à la 
' fin du SacremeM qn'^fi* à reçé« Addit 
aMtmgrAtia picramtntalù fnper gratiam 

comnrnnim diSam , & fi^p^^ vinnus & * 
dùna, , ifMddétm dlvimm aHxiliHm^C0iu 
ftjjfiundHm Sacramemi jintm. S. Thom«. 
5. p. q. St. a. Troifiémeméiit pour 
s'acquitter avec benediâion des obligà» 
tsD» aufquelles le Sacrement eneage ; 
enfinpour furmonter tous les obftadçs 
qui pourroienc s y trouver. On ne re- 
çoit pas cette grâce quand on reçoit le 
S^grement en itac de^ péché miM^M^ir 



-DES Pasteurs» 117 
Mâis on la Kcouvire, dit S.Âuguft.par li^ Traic6 
Pénitence. Qnla ipfa ci rcconcUiatione ac I- 
Race prsftétHT , ut éid nmijfimem pecca^ 
tornm îjhs m nmtate jam p7'odeJje mctftat ^ ' 
SacramwtHm, qnod acceptum in Schif^ ^^f^ 
mate prodcjji non poterat. S. Auguft. de Cbaf* 
Bapt.lib. I. contra Donatiftfis ^ cap.i2.,^X Y. 

9* D« Qu'encendez-vous par le ça-« 
radere ? 

H., Céft , dit le Pape Eugène , dansr 
fon inftruftion aux Arméniens , une 
marque fpiricuelle qui ne peut scffa^ 
Ctr , qui eft imprimée dans Tame , 6c 
qui diâingue ceux qui ont r^çu le$ 6an 
cremens de ceux qui ne les ont pas re-^ 
çâs. Caraiier eft fpirithaU ^Hod4am Jig^ 
Mim a Céleris difiin£iizmm^ anima îndé^ 
lebiliter imprtjfhm. lia Eug. IV. in in£- ^ 
iruâ« adArmenos. 
, 10. D. Quels font les Sacremens qui 
impriment un caradere ? 

iR. Le faim Concile de Trente h ^ , 
£ulminé anathême contre ceux qui di«. 
ront que les crois Sacremens du Bapc^ 
me y de kt Confirmation. & de TOrdre ^ 
n'imprmiâpc pas iin cataâ^e daùs ïm 

' h SI quîs dixcHc in txibiis Sacramémis Baptifinoi CoM 
finnatiosieêCOrdinet nonimpnmi cafaâcremin âiv^ 
wok 9 hoc eft fignifoi ^uoddam fpîriuk indehbile * 
vhdb eaiterân iioft jofluntj ajuchcma fit. Am. i^îA 

Jr au] . 
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11? Le Sacramentaire 
me , c'eft-à-dire une marque fpiritueile ^ 
& inefFâçable ; ce qui fait qu'on ne les 
peut réitérer , & que par aucun pecfeé>^ 
dit S. Auguftin , dn* ne les peut perdre* 
Sicut baptifatus fi ab unitate recefierh , 
Sacramcntum Baptifini non smittit $ fie 
etiam ordinntHs ^ fi ab unitAte recejjerit ^ 
SacTdmtntHmàarîdi Baptifmimnamtm^ ' 
S. Aug. de BaptiC lib. i. ci. 
' ti. D. Pourquoy le çaradére eft-il 
ineffaçable ? - . 

R. Parce que , tout ainfi que le ca- 
raâére militaire demeure dans les SoU 
dats après qu*ils ont obtenu la victoire 
pour leur gloire y & dans ceux qui onr 
efté vaincus pour leur peine & leur con- 
fuiion : de même le caractère facra-^^ 
mentel demeure imprimé dans Famé y 
même après cette vie-dans les bons pour 
Augmenter leur gloire , & dans* les^mé-. 
chans pour leur nonte. Poft hanc vitam 
PcmMU car^Sir j& in bonis adoomm^lo^ 
nom 5 & pn fnaiis ad torum ignominiamr 
fient etiarn miliwns çaraEier rmanet im 
mUmiiês poft adeptam viQarUm » & ina 
iU qui viccrunt ad gUriam , ^ in iis ^ni 
fiintmSli 4d pœnam^^ Thom,. j. p. q*. 
a. 7. 

; ii.D. Les Sacremens imprimenr^lâ^^ 
" àhcâradére dans ceux qui les re^gi*.^ 
veut ei^état de péché mortel l 
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DES Pasteurs* 129 
Les Pafteurs de TEglUè Catholt-. TraiiÊ 
cjue y dit S. Auguftin , font perfuadez 
que celuv qui reçoit le Sacremenc du fî!^^^!! 
Baptême eftatit hoc» de 1 Eglue ^ reçoit 
le cara(3;ere du Seigneur ; & lorfque par tai, 
on veritabl^epéntir il s^unit à VEglife ^^^^P* 
& corrige, fon. erreur , on reeonnoît eu 
luy le caraûere qu'il avoit reçu, & roa-) 
' n'en doute point, eftant certain que*. 
{)luAeurs loups- impriment le caraâere> 
à d'autres loups ^ Satis îUixït PafiorikfiÈ 
JEccle/îa Catholic^, & avem ^ha foris er*- 
rabat ^ & Domnicmi caraBerem forts ac-^* 
cifiebat ^. vmcnum ad ChrifihiHa virta^, 
fis fétlatm ab irrorc eorrîgi :• caraderim^ 
tamen Dominiciim in eâ agmfci fonk^^ 
^uàm improbari^, ^HandoquicUm^ iffimi 
caraCterem mHlti'& Infi &iufisinfigunt.., 
. Ita Aug* cajQ- quoinodo , de coaC 

15» -D. Quels font les effets^ du .caracr- 
tére î. ^ . 

Il y en a plulkurs. 1.JI nous orne,^ 
&C nous renden quelqjie manière 
felable à J., Ch. car les. caractères que 
nous, recevons dans les- Saccemensu , dii;^ 
S.Thomas , font proprement le carac*- 
téce. de J« Çb.. ^ une participation de 
fbn Sacerdoce. , Mmifc-jinm ejt ^fi^d w-.' 
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IJÔ Lf SACRAMENTAlUt 

Chrifti , CHjus Sactrdêtlo configuranà 
tiêr Fidèles fecmdkm fitcrmnentMUs ca^ 
rdSleres^^ qui nihU al'md funt qukm (jue^ 
dâm fanmfatlmet SéieerdotU Chrifti di^ 
ipfo Chrifio derivatét. S. Thoin» 3*p. 

a. 3. ' 

2. Il nous protège & nous deflFend : 
car y comme dit S. Ba{ile , les maifons 
des Egyptiens opÀ ne ie troavoîent mar- 
ooées aa caraâere du Peuple de Dieu ^ 
ie trouvèrent expofées à la jiifte colère 
de TAiige exterminateur : un tréfor qui 
n'eft pas bien fermé y eft plus à la veiie • 
des voleurs : une brebis qui n'eft pas 
marquée, eft plas aiiëe à s'égarer : enfin 
Tamy dans les combats feroit fans ca- 
radere expofé aux infultes & à la fureur 

fès amis mêmes. Auffi S. Cyrille dit 
que le Baptême communique une mar-> 
que divine que les Démons redoutent^. 
Tejptram Dhces JUh fe miiifikus dant , Ht 
mtmei fitcUius imncem fe mfiemes exhor^ 

Uhtùr^ & ficHm hojîiyHS commifceamHr ^ 
eû faciliùp difiemi m {eféumn feffint. Ne^ 
fke tt €fiiArHm y mftrarum An adver/arii 
fanium fis^neverity nifi fntjlicis fignis jSr-- 
mitiarhàtem pré tefhrus,nifi ftgntetumfit 
ff^^erte lumen VHltHsDomini.JNifi c4raSe^ 
rtm in le àgmfcé» Af^U^^^fiwfmm med» 



fro têpHgnaint^Mm ab inimieis vindic^^ Traite 
bît?^omodo dicts^Dci fHm,figna non of. l. 
Undin$îjin Ignéras qMniéidmodhmfigniu - 
tas domos m ty£gypto exterminati^r prate^ cti^^^s 
fiit , in non fignatU veto primogenita Zf^^^^ 
piremit f Thefaumî non obfignatHsfuri^ Chap. 
bus facilè patebit. Ovis Item abfyue nûfâ X Y» 
infidiisprotinkseftêbnoxia.S. Bafîl.honi. 
ij. quœ eft exhortacio ad Baptifinui»^ 
Ohfignart animam cfc éUre fi^iéMium , 
quod Ditmoms tremore perfhji perhorref* 

CHm^cœli/liqiiûdd4m&di^imim.&.Cy^ 
xûlm Gatechefi 17. 

^ 3. Il nous diftingjie , &eftlc/ceau<fe 
nôtre^dppartenanee à Dieu : car , com. 
rne dit S. Bonaventure , le Baptême dijf. 
tingue les Fidelei des Infidèles, comme 
les Ifraclites Feftoient dçs Eyptiens ; 
Confirmatioû^les forts pformy les Fidcv 
les,de ceux qui font foibles^ ainfi qu ou 
les diftingue auffi dans les Aimées prd^ 

phânes :& enfin rOrdrediftmgue les 

Clercs des Laïques , comme k$ Levfy ^ 

t:es Tefto^t autrefois des autres Tribus. 
£aptifinHs refpîcit fiaum fidei gtniu m • 

fHàPipnlê^tidiJiingmtm^ab incredkHf^ 

ut JfracLta ab tydEgyptiis ;&Cof2frmatiQ 
ri/pmt.fiatam fid<i rétPt^ttd m dsf: 
tinguitur Popnlus fortis Abinfirmis ^ Jicut " • 
fMgihrab hu ^ni êd pngnam mil fnnt \ 

1 
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13I Le Sacrawtentairf 
idofiei; & Ordg rtfpicit fiatnm fidtimHU . 
ttplicatét in ^ho diftinguitHr CUrieui k . 
LaiciS y fient Levita ab aUis TribubhS^ 
S. Bonavent. Bircvil. 6* p. c. 6^ 

Enfin le caraûere facramentel nous 
dônne un droit nouveau : cac le Baptê- 
me, dît le Cacechifine Romain , nous 
donne le droit de recevoir les autres 
Sacremens ^ k Confirmation celuy de 
combattre pour la Foy j & l'Ordre la 
-puiiîànce d'exercer les fonâions-ecck-.- 
{idSkiQ^^^.Caraïltre Bapnf/iiadalia Sa^ 
ûramenta perctpifenda reddimur id$niu.^^ 
Caracitn Conftrmationis veluti Chriflk 
militti ad nowinh pubUcam Conftf^ 
fiomm & propHgnMiontm y. ac centra 
fitumnobis hofiern & ffirit^Mlis nejHitiiû 
ih CJod^ftibM artnam^r aufue infirma 
mw...^ ^ CaraikrOrdinis poîtftaptm Sa^ 
sramnta conjiciendi' & mtniftrandi ccfi^ 
j^n^lamhabcK CateGKif..ConG..Trid^ . 

14. Xotts les.Sacremens prodiu^ 
fent'ils tous ces effets, 
. * jR.. Non : car y les uns produifenc . 
la grâce juftifiante ^ & k donnent à 
cçux qui ne l'ont pas : tels font les Sa- 
cremens <{u'on appelle les Sacreniens 
des morts y comme le Baptême & lar 
Penîteace».. 

" ^^Les attwef proKluifênt une augmçgij 
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tâioll de graçe & de ferveoB en ceux,. Traité* 

qui a voient déjà la . grâce fanûifiante : 
tés font les Sacremens qu*Qn appelle ^''^"^^^ 



les Sacremens des vivans , cdmme la Jngent^ 
Confirmation, TEuchariftie» VExtièmo^ral, 
Onâioîï , FOf dre & le Mariage- ' Chap-. 

3. Tous les Sacremens produifentune;^ 
graœ lacramenceUe , c^eft-à«dire pro-rr 
pre à chaque Sacrement. C eft à cettCf 
Qccafion que S, fiernard ^ a dit qu'il y 
avoir de différente^ grâces attachées ku 
de dîâ^reœ Sacren^enâ les Pexes dok 
Concile gênerai de Florence nous en)i 
ont fait le détail,, lorfqu-ils ont dit^ 
StptemSacrémemorHmfrima (j.mnc^H€ o^Ck 
Jptrituakm umHfci^jHfqm hominis in fe^, 
iffo prfeSlUmm y dna ultima ad tqtit^ 
ÎEcclelîa regimeriy mtdtiplicAtkmm^ueor^^ 
dinata fimt^ Pcr Baftifnmminim^ffirU^ 
tualiur rma/amur p9r Confirmatiomm^ 
Mgemnr in gratiâ & roborarmr m fide^ 
nmaii Mtem & roborati ninrimur dmim 
na. EHcharifli<&. alimoniâ.i^od fi ftrp&Çim^ 
9AtHm agritudinimincHtrimus animée ^ p&fi} 
Pœmttmiarn [piritHaUterfantimur. SpirU 
tnalitcr etiar^ & corporalitir (front ani^^ 
m^expedh ) per Extrmam^'ÙnSionenÊ.J 
fer Ord'mm ver a Ecclefia gubjernatur Q^^, 

h Di vifioncs gratfarûm di verfîs Ainr tradits&Saèjràm^^^ % 



« 
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multiplicdtifr [pirltHalittr ^ fer Mairh 
mnium €êrp§rédi$ir angetur. Conc« Flou^ 
rcnc. 

finfm iln'y a que crcuis Sacremens qu- 
iHipriment un caraâere ipiricuel , par 
lequel on diftingœsa toujours ceux qui 
ont reçû ces Sacremens^ èt ceux qui 
ne les ont pas reçûs}& cet efièt eft par-* 
ticolîeraux SaeKmca& ifui ne Se ttix^ 
rent pas , & ce font le Baptême ^ la Conn* 
firmacioa rOrdre. 

Les trois caraâeres que produifènt 
ces trois Sacremens , forment dans ÏE^ 

§life , c'eft-à-dire dans la Republique 
e y Ch. comme dans rouies les Repu-» 
bliqttes bien policées de laterrre, les 
trois états difterens qui en partagent 
tous les Peuples , c'efUà-dire des Ci^ 
toyens qui en font les membres , des 
Soldats qui la dépendent ^ & enfin des^ 
Magiftrats qui la conduifent. 

l^.D. Les Sacremens produifènt-ils 
leurs e&cs indépendamment des diil- 
portions de ceux qui les reçoivent ? 

R. Non : car 9 i» fi ceux qui reçois 
Yent les Sacremens n'avoient pas une" 
intention ierieuie de les recevoir exte-* 
rïeurement , comme s'ils ne les rece- 
voient que par jeu ^ ou en déclarant 

^[u'ilsne les veulent pa$ teg^voir ^ i^g 
« 
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t^enïecûvipientny les grâces ny le ca-* TiaîtlË 
radere : mais s'ils foufFroient qtfon 
leur en adnuniftraft quelqu'im,comme ^^^^^J^^ 
le Baptême ou TOrdination , quelque g„ gg^^^ 
ÎAtencion intérieure quils ayent de ne r^i/ 
les pas recevoir, ils ièroient néanmoins ^fa^p» ^ 
Validemenc bapcifez ou ordonnez. i.^^^* 

Pour recevoir avec iriiit les Sacrer 
mens qui fuppolènt la grâce , &qu*oii 
appelle les Sacrem^s des vivans^ il 
faut eftre fans péché mortel. 
« 3. Pour recevoir avec finit les Sacrer 
mens des mort^ , c*eft-à-dire ceux qui 
font établis pour donner la vie de la 
grâce aux personnes qui ne Tont pas j 
il faut avoir les diipofitions que Toa 
rapportera i traita de cbique Sa^* 
crement en particulier. 



CHAPITRE XVL 

lOe la différence des Sacremem , 
" £ ancienne drdela nouvelle Loy, 

u !>• /^Uelle différence y a-t-il en- 
V^tre les Sacremens de la nou« 
veile Loy , & ceux de Tahdenne Al^ 
j^^ce > . 

i?, Ence que 1*8 Sacreiâens-dirnQiW 
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ifé' Le SACItAMEllTAntï 

veau Teftament font plus faciles à re-^ 
cevoix , en plus petit nombre ^ plus fa^c 
Jutaires & plus efficaces dans leur ver-» 
. tii : car les Sacremens de Taucien Teila^ 
ment ne faifoient que promettre & fi* ' 
gniâer la grâce que les Sacremens du 
nouveau produitene infailliblement 
quand il n'y a point d'obftacle. J^li^ 
fiint Sacramtnta démtia falntem , alia pro^- 
mittentU Salvatorem. Sacramenta novi 
Teflamenti dant faUuem ySacrûmntave^ 
Urû Tt fiamemi fromifermt Séhatoremr 
mutatafunt Sacramenta , fa^A funt faci^- 
Uora , pAHciùra , fal^briora ^ feliclora^ 
Aug. in PfaU 7}* 

, 2. Les Sacremens* de Tancienne: 

Loy ne conferoienjD donc aucune grâce» 
par eu^c-mcmes ?. 

Jî. Non : c eftoit , dit S. Paul' ^ a des- 
obfervations- impuiilantes qui ont efté* 
abolies à caufè t de leur foiblefTe : ii^ 
eiloit imgoflible c au fang.des Boucs Qc 
des Taureaux d eâFaçer les péchez ésk . 
JB^6^ldé.i^ leurs, facrifices n'en eftokncl 

cTnfirma Aregena elcmenu. GéUat,A, v. 9» 

" » . . V " . 

m 

h Reprobâtio quidem ^nEteèentîs mâncUtî propter 

Sifirfliitacem e)us Ôc iautiliateiii.Hc£r% 7; v. i • * * 

. ■» • • 

c Tmpofnbtle r<l fanguine H'rcorum auc Xaurorua|! | 
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^^S capables , dit S. Auguftin , ils né- TraitS 
toicnc que la figure de ceux de la nou- j^^l^^^ 
velle Alliance, tn tjuii^Hs picrificiis non cremenl 
trat expiatio pcccatorum ^ fcd umbra fk^ m gens* 
tfirormn. S, Aug.tfaâr. 41^ m 'Joaiî. ^ 

5, Z). Comment donc fe remettoient Sy^/^ 
les péchez da£is rancienne Loy V ' v • 

R. Dieu remettoit le péché originel 
aux enfans en confidetation de la fby de' 
leurs parens , & tous péchez aux adul-* 
tes à qui il donooic fa grâce Se £ow 
amour. 

4. D, A quoy donc fervoient les Sa- 
cremens de Tandenne Loy ? ' v ; 

R.A trois chofes, à quoy fervent aufîî 
les Sacremens de la nouvelle Alliance^' 
r. A unir les enfans d'Ifraël entr'eux^» 
X. A les diftinguer des Infidèles » 3 . A les* 
confacrer à I>\sxx^ Mandavit Dens 
trahit Ht circHmcidcret pellem prapHtii 
Jki , ipfi in fignrnn , pofl^is in €xmpbmy\ 
quateniis pcr hoc fignaculnm Populns Del ' 
ah JnfidelibHS difcermretHr^ ^uonf^ne illf^ 
t entrer^ non folkm do filiis Abràhe 
fid de de nniverfis Gentibus Fidèles colU^ . 
goret ^ acperhoc^on fam por fignaCHÏfm> 
carnis in gencre , fed per JignacHium Bap^ : 
fi/mat iâ fecermrentitr in fknflificationO' 
0it Hugo à. S. ViiStore , lib- u de Sa- ; 
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CHAPITRE XVIL 

Des ctremonies des Sacremens, 

2>. /^U'eft^-ce que les céremometf 

Vjde TEglife > . • 
X. Ce lant des a6ticms pleines de Re^ 

ligion & de Myftére , qui fervent à ren-^ 
dre le. culte de Qieu plus majeftoeux Se 
plus vénérable. 

. t. jQu'eft^ce que la Foy nous eiv# 
feigne touchant les cérémonies ? 

^ ^. I. Qu il y a des cérémonies ré- 
gies & approuvées de TEglife Gatholi* 
que, u Qw ce font celles dont elle a 
QDÛtnnie d'ufer dans 1 adtniniftration fo* 
lemnelle des Sacremens. 3. Que Ton ne 
peut pas les mépnièn 4« Qu u n'eft pa» 
au pouvoir des Miniftres deîes omettre* 
€• Enfin qu'il n'y a point de PaAeur dans 
rEgUfe qui tes puiâè changer , lent en 
fvibftituant d'autres en leur place. .Si 
^hè dixtrit recepm & approiatoi ÉccUèl 
fiA Catholic£ rîtuê in JoUmni S acrAfnentO'* 
nm admmifiratione édhibtri canfiatos^ 
4iHt centemni aut fine peccato a Aiimfirif ' 
fPQ Uhitâ Mmitti ^ aut in mvos alios pcr 
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Traité 



rl pop , éiMthfnM fin Conc. Tiid. feC j . 

7. can. 15.. Deiséê^ 

^ ^D. Poufquoy VEglife Ce fett^He ctemns 
. de cérernonie daiis radjaaiiiiftratioii 4es 
Sacremens ? . ' ^ ^^1^' 

iP. I. Pour nous faire comprendre j^^Ylil 
Igur excellence & leur ùmt&x. C^rtmtu 
nU. . . . earfim rernm fanBitatem in anim, 
m s Fidelinm altiks imfrimHnt. 2. Pour 
nous apprendre le refpeâ: & les difpofi- 
tions avec lefquelles 4ious devons les ^ 
recevoir. Priimmenim maxime dtcait 
facris Myfieriû enm RtUgionh cultHmirim 
iuere , 'M fanSa fanfli fraSan fidere^ 
mur^ 3. Pour nous montrer les efFets 
qu'ils produifenc, frmtnk qn^ Séicra^ 
mtnto efficiuntw ^ êsmm nU ip/i màgù 
déclarant aç veluti ante oculos ponHnt^ 
4, Pour noits m<tiqiier les* obligad^ 
qu ils nous impoîent. Quo major cura 
& diligentia adhibcnda crit , ut Fiddis 
vim canmoniarum éjfuibHs (ingula Sacta^ 
mtnta conjiciHntur , cognitam & perff tc^ 
tém habiant. 5. Enfin pour exciter en 
nous la foy & la charité , & élever no$ 
efpritS' à la peniee des choies ipiri^ 
tuelles, fublimes & celeftes. Deinde verQ 
mentes iUorum qui eas intuentHr & dili^ 
genter,obfcrvant , ad /hblimium rerum ta^^ 
^itatimmiri^Hnt JidmqHçin eû ^ choff 
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ritatem excitant, Catechif. Conc. Tri(J^* 
cap. de Sacram. in Gen. §. i8. 

4.Z).Pourquoy rEglife fè fert-elle de 
.Prières avec ces cérémonies dansTad-*^ 
miniftration des^acremens ? 

R. Pour demander k Dieu lefFet des 
S^cremens ^ & de fàmtes diipo(kiottS^ 
pour ceux qui les re^oiventr 
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SACRAMENTAIRE 



L E 



DES 

- PASTEURS 

TRAITE* SECOND; 
Dh Sacrement de Baptême. ; 

CHAPITRE PREMIER, ■ 

J)e la necejfité de Je faire in^ruiù 
du Baptême^ de fonétimoUgie\ 
fj^s differens noms. ^ 

^- X) . E s Peuples font - ils 

oblige? de le faire iiif*^ 
truire du Baptême ? 
R. Oiii. !• Parce que^ 
cotntpe il n'y a point de perfbmie de 
qualité ^uiiie remome volontiers à ïa^ 



■| mm 
mà/M 
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fource de Tes jlnceftres , pour recoti- 
noîcre la noblefle du fan g qui découté 
dans iès veines , il n'y a pas un Chié^ ^ 
rien qui ne (e duft fidre un plaifir à'é^ 
tudier Ton Baptême qui eft l'origine de 
fa Foy , fon entrée , dit S. Cyprien , 
dans Teiperance de la vie , & le premier 
efiet des miiericordes de Dieu à ion 

égard. Incipit omnis fidei origo , & ad 
fftm vit A Mtn^ faintarU ingrtjfio , & 
furifkéindis m vpvifieéifidiâ Dti fiirvù dim 
vina dignatio. S. Cypi:xanus £pifi:.73. 

2. Parce que fans cela il ne conno!-* 
troit pas Técat eâxoyable d^où le Bap« 
tême Va dré , les grâces a ineâabies 
qu'il y a reçûcs^la dignité à laquelle il a 
efté élevé » les obligations qu'il a con« 
traâ:ées;& ainfî il manqueroic de recon- 
noiflance envers Dieu , d'eftime pour 
fon état y & ne s'acquitteroit jamais de 
fès engagemens. 

Parce que 5 comme ce Sacrement 
eft d'une Cl grande neceflîté , & qu il n'y 
aperfonne qui ne fe puiflè trouver dans 
celle de l'adminirtrer , ou d'en inftrutre 
ceux qui l'ont reçû , chacun eft obligé 
de s'en inftruire foy-même^ 

m Dtdft iiominibus poteftatem-fiKos Dcî bû , iii ^ 
creduncin nomine rjus, qui non ex rtnguinibus» ac^e 
tx.vgluQuce vici • fed ex Deo oati fuQC-/«AÀ«.ij 

\ 
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©ES Pastsur.s. 
^'t* D« Que fîgnifie le mot ck B^ip* Traitfi 
têineî * ' II. 

X. U Baptême eft un mot emproticé ^««y^- 
aes Grecs , qui fîgnifie laver. ^'^^ 
2« Baptême iignwe quelquefois toute |. J[ 
' Iprte d'ablution , comme il Ce voit e» Chap.; 
S. Marc , où J. Ch. dit que les Phari- I5 
£ens 5^ les Jmfs ne mangent pas y fui- 
vant la tradition de leurs Pères , avant 
que d'avoir lavé leurs mains , &: qu'ils ^ 
en oblervent pluûeurs autres y conune 
4e baptifèr les calices y les vaifleaux , le 
cuivre & les lits. Phurif<&i & omnes jih^ 
, déti nifi crebro Uwrint manus nonmandif^ 
€ant y tenentes traditioms ScmrHm , & à 
foronifibaftifmiirmncomtdimt ^& ali4 ^ 

tifmata calicum & Hrceomm, & ^Mmett^ 

5. Baptême fîgnifie quelquefois dans 
l'Ecriture , croix , fouffrance , tribuia^- 
rion : c'eft en ce fens que J.Ch. dit aux 
,enfans de Zebedée, s'ils pourroienc boii^ 
re le Calice qu'il beuyoit ^ ou eAre bap^ 
ti£e de fon Baptême. Potcftû bibcrc C^- 
UcemefHm tgo biko yOHt Saftifmo^ qnê 
egobaptifor y baptifarL Marci 10. 58. ^ 

4. Le motde Baptême fe prend dans 
l'Ecriture pour une cérémonie légale 
* qui fe pratiquait dans les 5acriûces ^ de 



"T^^ Le Sacramentairï 
la Loy de Moyfe & c'eft d'elle que 
parle S. Paul , lorfqu il dit que fuivaiR 
ta Loy de Moyie les Oiixandes ôc les 
Hofties ne pouvoient pas intérieure^ 
•ïtient perfectionner ceux qui les of- 
f roient j jque ces Viandes , ces BoiiToi^, 
& ces dilFerens Baptêmes n^eftoient que 
•des jttftices de la chair impofées pour 
un tcmps.jHxta ^iiam Munera & Hof^ 
-tU ûffcnmSiér , ^//<e pojfunt jnxta çotu 
fiiendam ftrféÛHm faczrt ftrvïtnum ^ fi^ 
lummodo inCihiâ & Potibus ^ & variié 
Mapn/matibas & Jt^flitiis carnis HfajM étd 
tçmpus correEllonis impofitis. H^br.9.9. 

Enfin le mot de Baptême fe j^rend 
pour une ablution extérieure qui le foit 
îùr une perfonne avec de certaines pa- 
roles , qui forment tout enfemble le 

f)remier Sacrement de la nouvelle AL 
iance : c'eft en ce fens que les Apôtres 
l'ont pris , lorfqu'ils difoienc aux Fide- 
. les : Imorez-vous que nous avons efté 
baptiiez en J. Ch. baptifez en fa mort , 
-enlevelis avec luy par le Baptême , la- 
vez y (àiiâifiez 3 juftifiez , enfin reveftus 
de J. Çh. par le Baptême ? An ignoréitis 
^HM ^uicHméfue baptifati fimns in Chrifi9 
jcfu , in morte ipfius baptifati fumas 
Confipidti tnim fumm cnm illo per £apm 
tîfmhm in mortm ; at ^Homçdo Chrifins 

' fumxit 
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fiirrexit a mortels pcr gloriam Patrts &Ci Traîîé 
Rom." 6. Stdabluti ejtis^ fed fanHificAti ^ ^• 
'^/?^. i.Cor.é. Q^icumifue tnim in Chrifio ^^^^^ 
haptifaù tjliâ , Chrijiiim indhifiis. kà de Bap^ 
Galatas. 5. 27. ' * tSme. 

; . D. Quels font les noms dont les ^'^^P* 
S S. Pères ont honoré le Sacrement âvL 
Baptême î 

^. !• S. Ambroife 4 & S. Auguftin ^ 
i*appellent le Sacrement de la Foy^ians 
d oute parce que recevant ce Sacremen t^ 
on fait une profeiïïon entière de la Re-^- 
ligion chreftienne. Nous ea avons im . 
illuftre exemple dans la perfonne Sti 
noble Eunuque , que S.. Philippe hono- 
ra du Baptême dans les Aâes : Ecct . 

aqHA \ cjuid froioihtt me baptifari f Dixit 
dutem Philippins ^ fi crcdis ex mo corde j 
lictt^ Et refpondem , ^it : Credo Fi'ium 
Dçi ejsçjcfitm Chrifinm : & jHfflt Jiare 
currum ^ & defiendtnmt HnnfHC ht 
aquam^Philippus & Eunuchia^ & bap^ 
tifavh eum. A€ca. 8. 

1. S. Clément c d'Alexandrie , & le 
Concile d de Laodicée rappellent illu- 

^ Sâcramemum Fidei. S. Atnbyof Ub, de Si'it.S.ca^,^. 
iS. olim 13. ad comiccm Bonifacium, 

4 Conc* Lacidicsauin. . an . 45 , ' 



Le Sacramektaire . 
minatioti : auifi S. Cyrille de Jerufalem 
appelle les inft ruinions qu'il laifoit aux 
Fidèles , les Catechefes dçs Illuminez j 
& S. Grégoire de Nazianze les belles 
Oraii ons qu'il prononça fur le fiapcêmô 
de J. Ch. Diicours tût les (aintes lumiè- 
res : enfin S. Paul voulant rappeller la 
ferveur des Hébreux , les in vice à ib 
relTbuvenir e des heureux jours dans 
ierquels ils ont efté illuminez , & leur 
dit ) qu'il eft très «lifficile que ceux qui 
ont efté une fois éclairés , ont goûté le 
don celefte , &c participé au S. £rprit, (è 
. relèvent , s'ils ont le malheur de tom- 
ber. ImpoffibUî efl eos ejuifiml Jknt Ultu 
mi^ati , gu(iavtrnfit etiam donum cœUflt^ 

participes faSi funt Spiritns fi^n^ti. . • . 

proUpfi jknt , rurshs r€n9Véin 4ê4 
fmmtcntlam. Ad H^br. 6^ 
' 5.5. Chryfoftome Tappelle i. expufi. 
gation 'y parce que c'eft dans le Baptê- 
me ^ comme dit TApcAre , /*que nous 
nous purifions du vieux levain , & que 
nous devenons une nouvelle confper- 
fion. X. Croix de J. Ch. parce que ce^ 

« 

. « Remecaoramibi autem '^liilinos dies , in quibus il- 
lumina ti , magnum certamen fuitiauiliis paifioaum^ 
AALUb. 10. 

f Expurgnrc vcnis fcrnicnrum , utficûnova coofper^ 
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Sactement en rêprefentc la mort & la Traîié 
iepukure»^ 3, Plantation -, parce que ^J' ^ 
c'eft par luy qa'arracké du milieis âes ^^^^ .^^V 
fteriies Opines de la Genciiké , nous deBaf^ 
iommcs âranfplatitex à dam le^ fettâe tfme. 
fond de TEglile, 4, Enfin parce que , Chap, 
comtiac dk l'Âpeftre , c^eft eti ce Sa^ 
Crement que nous fommes circoncis , 
mais de la dtconciûon de J. Ch. Jh 
fHo ^ ùr^Hmcifi ejik eircMmciJfwe non 
marjkfada in txPùUationt corporis carnis , 
fediitiçircMmciflûfti Chrifti confipnUi ii m 
' S4ftiffn0. Ad Coioff. 1, t. ' 
' 4* S, Grégoire de Nastanw appeik 
<:e Sacremem le don des Fidèles , léaf" \ 
onâîoii, kur vefteinenc& leur fceau^ 
le don , parire qu'en effet ttotK ri^ 
contribue pour mériter cette, grâce : 
l 'onâion , parce qùc par luy ils particfc 
pent au Sacerdoce & à la Royauté de 
J. Ch. Le veftement , p^ce que c'eft 
pour lors qu'ils fe dépouillent du viéfl 
homme , & fe reveftent du nouveau j 
enfin leur fceau^paarce qu'ils reçoivent 
•en luy une marque ineâBiçable de leur 



^ Conrep uUi cnim fuirius cum illo f et Bapcinnuin in 
mociem. Ad Kêm* 6.4. v 

SienimcompUdcatifaâi fumus fînilicudini monît 

G.ij 
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appartenance à Dieu^ celUà-dire le. 
caraâere. 

Enfin les S S. Pères ont appellé le 
Sacrement du Baptême ^ le Sacrement , 
de la vie nouvelle ^ féconde naiflance ; 
lavoir de régénération & de renouvelle-, 
ment ^ le commencement des plus iain-^ 
tes loix -, la fplendeur de nos ames y la 
converiion des mœiirs ^ lappui de nôr 
tre foiblciïè ; labbaiflement de la chair ; 
la force de i'eiprit } la participation du 
Verbe ; Tamandement de nôtre terre ; 
Jia deftrudion du péché j Tçpanche^. 
ment de la lumière y la diflîpation des 
ténèbres y la voye pour aller à Dieu j le 
moyen de voyager avec Jefus-Chrift ^ 
le foutien de la Foy ; la perfeârion de 
Tefprit la clef du Royaume celefte 
& le changement de vie ; enfin le plus, 
noble & le plus magnifique des bien-% 
^its de Dieu, rid^ Gregor. Naûapp 
ÇréiP, 40. 

I « . , . 
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^ — ■ — « Ij 

:. -CHAPITRE II. 

* , ■ ■ ' ' de B m~ 

. JDe la définition é" divifan terne. 

du Baptême. 

h -D. /^U'eft-ce que le Baptême ? 

V^. -S.Ceft un Sacrement infti* 
tué de Nôtre-Seigneur Jefus - Chrift 
dans lequel par lablution dju corps fai« 
té avec de l*eau , & les paroles pref* 
crites , la perfonne à qui il q& donné ^ 
eft interieurehient régénérée en J. Ch% 
réçoit la vie fpirituelïe de la grâce ^ & ' " 
devient enfant de Dieu & deK>n£glire. 

2. D. Combien y a^t-il de fortes, de 
baptêmes 2 > • . , : 

i ^ff.Il y en a de trois fortes» i. Le Bap- 
tême del'eau qtle nous venons de dén-n 
îâr^x* Le Baptême du fang. 3 . Le Bap-. 
tême du defîr. * . • 

3. D. Qu'eft-ce que le Baptême du 
fang ? 

. jR, Ceil le martyre, que l'on fouffire 
en donnant fa viè pour la Foy^ La ve- 
j;ité s'écrie , fî quelqu'un n eft rené de 
réau & du S. Êlprit, il n'entrera pas^ 

dans le Royaume de Dieu^ mais excepté 

ks Martyre do'.cet Mk& > <lit S. Augi»£^ 

* * * 
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tin , c'eft-à-dire ceux qui feront mores 
pour le nom de Jefus-Chiift , avant 
que d'avoir efté régénérez par le Bap- • 
tême. Intonat vcriias , Ji quis non fucrit 
r€nk$m &c. j4tqH$ Ht si hac fimintii €X^ 
€eptQS Martyres faiiat quitus contigtrit . 
mû pro ChrijU namine occidi , ^juan^ 
ChrijH Baplijmate dilui ^ dicitalio loco ^ 
^ui pirdUierit Mfimsmftédm proprer me ^ 
fnveniePtdtn. S. Aug. lib. de animâ&r 
Cjos orig. c. i^» Ce n eft pas fans raiioa 
que r£gli{e honore les faines Innocens ^ 
çomme de véritables Martyrs , die 
même Fere : car la vérité pour les ex-» 
ccptertous, dit ailleurs , n quelqu'un 
{ier4ioa ame pour moy >il la fecrottyc-^ 
tz^Nan $nim prHftrM infantes ilios quicâm 
VûminHS Jc/hs Chrijlns mcandns ai Ha^ 
tûde (juariritur, ceci fi fimty in Imannt . 
Martymm receptas covmtndat EcçUfia^, 
S« Aug« de lib« aib* \. j« c, 

4. D. Qu elUce que le Bapteniie de 
defir ? 

R. C*eft lorfqu'une perfbnne ayant 
Tufage de raifan , fè répent de fes pen- 
chez par on grand amour de Dieu , âra 
un deilr ardent de recevoir le Baptême y. 
ëc que Ton manque d'èau pour le luy^ 
conférer ; car S.Cyprien nous apprend^K 

dit. & Augiiftin ^ que founauce ^ 
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^quelquefois le même eflfct que lé Bap- Traufc 
terne 5 puifqu'ijla efté dit au bon Larron: 
Voœ ferez aujourd'huy avecrooy en crement 
Paradis , bien qu'il n euft pas efté bap- de Baf^ 
die ) ce que considérant auentivemenc^ f^f^^* 
je trouve que non feulement la itiort 
qu on fouine pour J, Ciu peut fuppléer 
audé^mdu Baptême ;.tnsd$ aoflî la foy 
& la conyeriion du cœur , lorfqu on 
trouve dans Timpoifibilité de le rece^ 

voir. BaptifmifanèvicemaliciHandQim^ 
fltre péiJfiQntm de . Latrone iilo emi ra^n^ 
^ptifatt^ di&mit^ , hodiè metum tris in 
Parétdîfe ^ non kift documn tnm idtm Âcom 
fui Cyprianus affumit : ijmd main Mttfuê 
itiam confidcrans-^ invcnio non tanikm 
pajfiêntm fm Nomine Chrifti , $4 fHod 
Baptijino dttrat pojfe fnpplere .fedetiam 
fidcm convtrfionm^He C0rdis ^ fifortk suk 
ceUhrétndnm Myfieriufh Bapttfmi in mh^ 
gnfiiis ttmporHm fuccurrimn poteft. Ne^^ 
que€nim Latro Ule-pro Nomne Çhrifii 
crHcifixus tjl ^ fed pro meritis facinorum 
fêorum : me qhia cndidit paJJUs efi , fid 
dum péitiîwr credidit. S. Aug, lib. 4, 
Baptif. contra Donatiftas ^ cap. 22* • 

5 . D. Ces irois forcés de Baptêtrtel 
font-ils d'une égale vertus 

M. S* Bonaventure dit, que le Bapte^ ^ 
pie de .defir^ ^u^quei on, parvient par 4^ 
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grâce du S. Efprit & par la Pénitence , 
c^ce la coulpe ^ que celay de l'eau pu- 
rifie de la coulpe , & exempte de la pei- 
ne } mais que ceiuy de lang exempte de 
toutes miieres : auffi ce dernier eft Tef* 
fet d'une plus grande charité , une plus ' 
autentique profeilion de foy , & uae 
plus parfaite imitation des foufFrances 
de J, ChJ» Baptifmo fiaminik éjni cji fcr 
JRœnittntiam & Spiritu^ fanSi gratiam y 
furificamHr a cnl^a : in Baptijmo fininU 
nié pHrifieamur a culpâ & faûsfa^oria^ 
fœnâ : in Baptlfmo fanguinis purificamur 
^jomnimferià.S^ Boiiav* 3«pr cout.ièâ». 
48. de Baptif. 

6. D, Que <lises*yous du Baptême d& 

• S. Jeaii ? . 
• R. i. Que le Baptême de S. Jeaa ' 

• -i^'«ûoit qu'une^ ablution extérieure dix 
corps 5 qui n^alloit pas jufqa à laver , 
me ; cet avantage , dit S. Jean ChryfoC- 

- tome , eftoit relervé au BaptêiT»e de 
Qh^ClHamcjHam rcmijponem hoc Baptijmo 
mn haM^^edhpc fmnHs^^mBaptifma^ 
tis crat. , ipiod pofiià Chriftus infiituit, S. 
Chryfoft. hom«. 10» in Matth. Auûi ,1e 
Baptême de 5. Jean eftoit un Baptême 
de Pénitence , comme nous rapprenons 
ies'Aâes des Aâes des .^K>ftres ^ a&c 

-jftfatines baptilavic BapUroiq PoeiûtesitiaB Peftultiitt]^ 
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celuy de J. Ch. iïn Baptême de grâce , Traité 
Ihlon la remarque de S. Ambroifcr^/W ^ 
fait Baptifma Pœmterui^ , . aliud gratis ^^^^^'^ 
ijl. S. AmbroC lib. i. in Lucam. rf^ jg^p. 
• z. Le Baptême de S. Jean eûoit feule- r . 
ment , dit S» Cyrille , une préparation à Chap. 
celuy de J. Ch. Feint i Lex Mofaica /w- ' 
lurATHm retim > ^ ffirittialis enltus prd^ 
paratio t^Hdtdam fait occnltam veritatem 
-partHritns , fie Baftifmtisjoamis ad Ba^^ 
tifinHm Chrifli collatHs praparatiofjis vtm 
ehtinehat ^ /li/ S. Cy rillus iib. i. in Joan^ 
cap. 57. Le Baptême de S. Jean j dit S* ^ 
Auguftin , ne donnoit pas une nouvelle 
iiaiilknce à ceux qui s'en approchoienc d 
comme fon Auteur n'eftpit venu que 
pour préparer les voyes du Seigneur ^ 
auffi fon Baptême n'eftoit qu'une diil 
poiition à celuy dans lequel feul on peuc 
irenattre. Non rena/cekantHr q$U Bapti/L 
mate Joavnis baptifabantHr ^ a cjuo ipfc 
haptifatHS eji ; ftd quodam pr4CHrfori(f i/U 
Uns Jktinijltrio ijui diethat ^ paraH viaWk 
J)omwe , hnic nni in folo renajci pou* 
rant , parahantitr. S, Aug^Enchiri^. 49.. 
Aufli S. Jean h dit luy-même je fui^ 

^céns ,in cum qui vcnturus cfîct pull ij^fum >uicxede^ 
xtAi > hoc e(l ÎD Jefucns ^Ummi$* 

"* h U'c manifefteiur in Ifracl, proptercâ vcnî ego irt 
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veimbaptifant en l'eau , afin que J. Cfa^ 

fuH nianifeilé dans laMaifan d'Ilraël ^ 
eftanc raifbnnable qu'eftantibn Piécur«» 
feur par la prédication , je le fois auilt 
par rimicâdon de ion Baptême. Et fêéi 
fTdtdicnndo fa^HS ejl Pracnr/br Chrîjïl ^ 
' ' ' ClUm hapnfanda Préteur far ejm ficrct imi^ 
Péêtiêni Samréumwti. S» Gregor» homil» jé. 
m Evang. 

. ^. Il ralloit que ceux qnî àvoient re* 

çu le Baptême de S. Jean , pour le pro- 
çaxtt k £âluc ^ s approehaâent encore 
de celuy de J. Ch. C'eft la belle remar-^ 
que de S» Auguilin au cinquième livre 
4a Bàprâtne , oâ il die que J.Ch. purifie 
iba £gli(è d'un Baptêiue qui nen àt-^ 
mamàc pôine d'autre y qu'il n'en eftoic 
pas de mênae de celuy de 5» Jean ; que 
ceux qui l'avoieiii reçû ^ detoienc en^ 
€ore rechercher celuy du Seigneur* D(t^ 
mnm 'je fus Chriftus tédi Bafttfmo mm-^ 
dot Ecclfjiam^ ^ Mmp^fmtbm éUimm»^ 
^ fêfHiratHr yjommtsauum tali Baftifmo^ 

isUm DtfmhicHm nteeffariHm ; non ut il^ 
laAtcpitMir ^ Jid us tii^ià èaptifmum^ 
Joannïs aeceperaut , etiam Ckrifti ëaptif. 
mus ^ cui viam pr^aréil^af ille tradcrctur^ 
S^Aug. lib^ j.de Bapt» cap» io«J^ou$eft 
>Qyons l'exemple au cha^., i^..de$. 
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tes des Apoftres, où efFeéKvemént S. Traîtfe 
Paul les fit tous baotifer au Nom de J. ^ ^ 

comme Fa obfervc S^Ambroife.iUi rr^tne^rït 
ijui negavernnt fe fcire SpiritHm fanElnm , de Baf- 
fH4mvis baptïfktos . fe dietrent hatmis tême. 
BAf tifrno^ya^tifatifHnt po/ità-^ <jHia loan^. ^j^j 
nés in remijji^ntm peccatorHm in Advtnitn^ \ 
tis Itfn ftM in fm baftifaint nmint\ ailt 
S. Ambrof. lib. 7, de Spir. S. €. 3. , " 
4. ]^nfii> pour ces raiions que le 
faint Concile de Trente a prononcé Ta- 
nacheme contre ceux qui diroient que 
le Baptême de S.Jean eftoit d'une verta 
égale à celle du Baptême de J. Ch, Si 
^ais dixerit Baptifmum lonnms héihtri 
eamdcm vîmcum Baptiftno Chrijii^ anfi-' 
tbma fit. Conc^Trid. feff.7.can* ï. * 



CH APITRE IlL 

Jii l'infiitutiott > ntceffi4é ^ fiytm, 

du Baf terne» 

• . ■ * 

J, D. /^tTand a efté inftitué le Bàp:> 
V4 tême de Jefus-Chrift \ 
1. Le Baptême de J. Ch. a efté, 
iftfticué. devant fa Paffion : car il eft dit 
<Nms le chap. 3. de S.Jean , c que J. Ch» 

- G Tj 
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ij6 Lu Sackxu^taim 
* après^avoir fait Ion excellent Difooi^r^ 
fur le Baptême pour rinllLudion du 
Prince Nicodeme ^ ie retira dans la Ju^ 
dée avec fes Difciples , &: qu'il y bap- 
tiioic. « Que même les Difciples de 
Jean d par quelque efpece de jaloufie 
en vmrent faire le rapport à leur Maî- 
tre, parce que J. Ch. en baptiibit plus 
que luy : non pas , dit S. Auguftin, que 
J.Ch. eufl: baptife luy-même ^ mais 
parce qu'il lionoroit de fa prefence l'ad- 
miniftration ^ue iès Difciples faiibient 
de ion Baptême. Vtruméfue aueem dt 
Domino Jcriptnm cfi^ & fuia baft}fétbat 
filures (juam loanntî ^ & qma ipfe 920» 
èaptifaiat ^fed DifcipHli tjH$. Joaii.4. ^- 
Vt ifitelligeremHi & ipfi$m quidm baftU 
fajfe prafemia Majtftatis , non tamen ip-. 
fum baptîfajfc manubus Juis^S^Ang. trait., 
ij. in Joan; 

2. Il eft croyable que le Baptême de 
Ch» a efté inftitué^ Jorfque ce Séu. 
gneur çntra dans les Eaux du Jordain y 
pour en recevoir un autre de la main de 
S» Jean : car ce fut pour lors , difènt lesè. 

dzam , 5c illic demorabauii cum cii, & bapEirabac. 

d Et vcnerunt ad Joanncm y & dixerunt ci : Rabbi ^ 
qiii cr.11 rccum ir;ins Jurdancni , ciii tu tcft moniura, 
perh:hui(li : cccc kic bapcifaCt U omoes vcniuac. sidc 
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Pères, e qu'il commutiiqua aux Traité 
Eaux la vertu divine de produire la gra- ^ 
ce y auffi Jefus-Chrift , difenwis,/ne ^'^^ 
S y punnapas5 naais bien le^E^iux :ii ne 
remporta aucuii avantage de s'y eftre tjmû. 
lavé y mais elles en reçurent de Tactou- Chap. 
chement de Ton Corps ^ ceft-à-dire la 
grâce de vivifier les âmes. Or félon S, 
Thomas , un Sacrement eft inftitué , 
lorsqu'il reçoit la vertu de poduire Cott 
e^t.. Tune videtur aiifaod SMeramentum 
in ftituiyijHêndo accipit virtHtem producen-* 
di fiêum epQMm. SJThom.^.i^. a. %^ 
Enfin quoique Jefus-Chrift ait mon- 
tré devant, ia mort la neceilité du Bapv 
rême par ce^ parole» qu il dit à Nieode- 
me : il un homme nexenak de Tfau &: 
du S.' Efprir, il^ ne peatr entrer dans le- 
Royaume de Dieu : il femble néan-^ 
mpins qœ lobligation du «oins gene^ 
raie de le recevoir y n'a commencé qu'a- 
près ià RefurreAion : car c'eft feule* 
ment pour lors qu'il commanda aux 

e Tune cnim ChnTrum IDominutn non tam lavit unda 

3«âm Iota eft?. . . . AJc.<6'la mcmbra tijigiiniur èC fluenca 
kaneur >• vicalem graiiam no» corpus* ex ^fliimme > fed 
fiùmen mucuatur c .rpore. P'itus- Amhw fifm, é», dê' 
hpipb. êltm întif AugiAflimuHût' t9* de -wnfQU %■ ïnmo' 
156. i» appendice* ^ * • 

^ Salvacor idco baptifari voluic, non uc lîbi munditian» 
acquirirec , fcd uc oobis fiueata mundaxet. 
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jtjS. Le Sacramehtaire 
Apoftres de rAdimniftrer » en leur 
fant, allez , enfeignez g toutes les Na- 
tions 9 Se les bapciiez au Nom éa Pere » 
& du Fils , & du S. Efprit. C*eft auffi ce. 

2ue S* Bernard a voiuu nous appren^ 
re , lorfqo'il a èit^ ex $o tmff^re t^ntim 
fœpit non hapnfafHS ^aiffue novi praapfi 
nus ixiftere, ex prdceptim ipfnm 
incxcnfabiliter ad ejus potnit pervenirc 
fmiiym. S«Bçf iiard«£pift.77.ad Hugon» 
2. De quelle necei&té eil le Bap-« v 

. ^ Le ùÀnt Concile de Treme a 

£ihniné anathême conure ceux qui di* 
roiem que Dieu a \aiS& en la diipofition 
des hommes de recevoir le Baptcmey &• 
ainâ qoe ce Sacrement n'eft pasneee£- 
iaire au falut.. Si ^uis dixént Bapti/mum 
likemm ej^e^hoe efi non neceJfanHm ad fit^ 
ltfeem^M4$hemé^fi$^CoACé Trid. feiT* 7» 
can. j. 

. X» De ce Canon éù Êune Coneilede 

Trente il eft aifé de conclure , que le. 
Baptême ned pasièulenienc neeeflàire 
d'une neceflîté de précepte 5 mais audi. 
d'une necellité de n-ioyen ; en forte que 
^.quelqu'un n'eft pas baptifé, il n'entre- 

\ ra jamais dans le Royaume des Cieu^c^ 

• •• '. 

^ Euntesidocete omncs gentp$>bafrifanrcs cos in Ha^ 

« 



-DIS Pasteurs: iy5r 
Ceft auffi cette grande neceffité clu^ Traité 
Baptême qui a porté TEglife à orcIan-> I h 
net que les Peuples porteroient leurs ^^^^^^^ 
enÊuis d^abwd après leur natlËince kdeBtf^ 
TEglifc^pour y eftre régénérez cnjc[m-^téme. 
ChriÛ: ^ que ks Sreftres ks baptife-f Chap» 
roient fans retardement ^ que les Paf-; ^ ♦ 
feots inftrftiroienc le& Peuples de k ma« 
niere & de la forme d'adminîftrer ce 
Sacrement ; & enân que les &^es- feiiH 
men ièroieiit des^perfcmnes de probité ^ 
cliaiâes âc inflruites à ctt.eSktX>l^fiuri^ 
ns emnmmUmê Famchiémùrm» fi^§rdgii$ 
ad cHtn effèilnm congregatis tligentur fre^ 
vita , & i» baptifim^Ut^fmris ^riu^ 
Statu. Bifunt. Dicecefls tir. i u Stat» 

3 J^Jéanmoin8 û faotiCort^enir^ comme» 
nom aTomdkey-«éeTafi£y ijqae k Max^ 
tyre peut fuppléer k défaut du Baptc^ 
ne daû&lesenÊM& ksadtitt«â^&^^^ 

igitur nec frvoari Baftifmi Sacrament^ ^ 
ffêi l^aftifamur ghrhfiffima & maxima 
fangmms Baptifme ^ de efm Dmiffm 

cthat hainrc Je almd Bafftifina baptifaru 

RGyprianosEpift.yj. ad Jubaïamno.» 

2. Que ce Baptême peut eftre encore 
fuppléé daffs les^ adutces par tm ètùs 
provenant d'une foy opérante par la. - 
cbarité y laquelk hit qvie Dieu qui peut 
jtious laùver iudepeudammenç . dea jSa« 
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i6o ' Lî Sacramentaire 
drcmens vifibles , (ânâifîe rhomitie.Ce^ 
qui a fait dire à S. Ambroife dans l'O- 
laifbn funèbre de TEnipereur Valenti-' 
nien , qui eftoit xnorc , , n'eftant encore 
que Catccumene : j ay perdu celuy que- 
je devois régénérer , mais il n*a pas per- 
du la grâce qu il avoic demandée* Td^ 
lis fint Baptifiw sEinaU falntem confcijHi 
potift , ftopter dcfidtrium Baftifmi cjHod 
froùiht txfide fer diliUhnem oferantt, ^ 
fcr fHam Dchs interins homimm favEtifi^ 
eut CHjus foHntia Sacramntis vifibUihus 
non aUigatHr. Vnde Ambra fi m dicii 
Valtntmano qm Cathecuminm wvrtnw 
fuitrynem ngeniratus iram, amifi ive^ 
rumtamcn ille ejuam popjofcit gratiam, non^ 
nmifit^ S.Thom. 5-. p. q» 6S. a« u 
Enfin il faut convenir avec S.Thomas^ 

Sue les enfans qui n'ont pas encore Tu-- 
Lge de la raifon n'eftant pas capables^' 
a des mouvemens de la Foy &c de Ta^ 
môur de Dieu^ ils ne peuvent auffi eftre 
fauvez que par le Baptême de TEau ou 
l^t le Baptême du Sang & que c efl: 
cette créance qui fait qu'on court ôc 

c Dicendum quod \t\ paem nondnm hûbencibusuruii» 
fiûonîs non potcll rdc motus Fidcî & dilcdionis pro* 
pofirum Aifcipàcndi Baptifmum ; idco non poiTun^ 

vAri, nifi pcr BAptifmuffi aquae vd pcr Bapiifmum fan-^ 
gui ni s , il propice CiuiiiuxDo^cidaatur. Im^iTUm^ 



DBS V a s T 'EXfîi ' . 

qti'pn fe prefle , dit S,Auguftin, quand ^j*^^* 
il s*agit de les baptifer. Siiiif^4s dixcrh 
qHodin Chrifio v^vificahunthr ttiam par- crement 
Vfêli y €jHi JincSacramênti hujHS participa^ de Bé^f^ 
tione de vUâ extnnt : hic prafeflo & çon-- ^i^^* 
trét jifofiolicum Fr^dicationemvenit , & jP* 
t9tam condemnat Eccltfiam -, ùbi propte^ - « 
rcà mm bapnfandis parvHlhfefànatnr^^' 
Cfé/ritHr ytf Hta fine diébio creditHr^ aliter 
eos in Chrifio omnino vivifie ari non pojfe^ 
S^Aug. Epift, 1 ad Hieronymum. 
* 3.D.Y a-t-ii quelques figures du Bap- 
tême? 

. R. 1. S. Jérôme dit que rEfprît de. 
Xfieu qui eitoit porté fur les Eaux à la 
création dû fiionde , eftoit une figure da 
Baptême , en ee qu'il enfantoit 3 dit ce 
S* PÈre , un Univers paifTant . ^fi-^ 
rïtHS Dei in éutirigét modnm fnper ai^Ha$ 
ftrt hatwr , & naficntem mHndnm in jîgH^ 
ta Baptifmi partiériebat. S. Hîerohi., 
Epift. 85. ad Oceanum. 

L Arche de Noé en eft . encore une 
figure y parce que , comme dans cette 
^rche , il n j a eu , dit S. Pierre , ^b que 
huit âmes fauvées du Déluge j auUi 
ditXaipt Auguûiu , il n y a ,que la Fa- 

' h ï'tt AfCâ pauct , îd eft , o&o anim« falvc f^az funt 
. per aquara : tjuod fie yorniwc<îmiU*JormîBfalvos fà» 
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iët Li Sacramentaire 
xiiiUe de J. Ou qui fe iauve par le Bapu 
tême. No 'é cum fuis per aquam & lignnm 
liherdtwr ^ Jîcut Familia Cbrifii pcr £af^ 
tififBum Crmi Pajf$ùm figna^tm. Sjlug. 
lib. Il» contra Fauftum, cap. 14, 

. jJLesEaiixdaDéliigeefieftoienCttMf 
• figure , en ce qu'elles eftoient comme 
tta Bapiétne univerfel envoyé An Ciel , 
pour détruire Tiniquité du monde : au£K . 
npi^ voyons que comme après le Dé« 
luge tiflc Colombe apporta aux hom- 
mes un Rameau d'Olivier pour la mar<^ 
que de leur reconciliation avec Dieu r 
auffi quand une ame fort des /aérées 
fmiaiiiesdtt Baptême, la grâce du S.%Cr 
prit en prend pofleffion , & luy commu- 
nique une paixtcHotecekfte.X^m^idiSiiiu. 
dkm p0fi aqUéU Bilwvii ^jHiitàs înufmtas 
MtiqM fHr^4t4jft pofl BaptifmHm , tO^ 
f M aixêrm , ffmndi , cmlMftiê ira , prdc^ 

CûlHtnbét pac$m. adnuntiavu , dcmifsâ CJ^ 
Arck , & cum ol^â rtWrèÀ : ^odfipiHm 
ifia$n.4pud tJanmtt pAâi prétendit ht 
eâdem iUfppJiÙMi fpiritalis effc&Hs Hrr^^ 
id eft, cami noflrét emrgmp dê Uvacr& 
pofl vetcra délira Columlfa féin^i Spirû 
$âs advêUt , paeem: Dêi étffèr$ffs , tMjfî^ 
de Tertulliauus lib. de Baptifmp^ 
cap. 8. 

4/ Le paflage de la Mer rouge : ie 
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DIS Pasteurs. ï^j 
Veux pas y 4it ùant Paul c mai Peuples Trait6 
de Corintbe, que vous ignoriez que nos 1 1- 
Pered ont dlé baptilès!; du temps dé 
Moïfe fous une nuée , & en pafïant la ^^Jj^pl 
Met roage ; toutes ces chofes eft<»ent l^.rêi»#. 
figure du Baptême que J. Ch. nous a Chqju- 
mérité par {fin Sang , & dans lequel i I ^ * 
comme de veritabl* Ifraëlites ^ nd«i4 
devons enievelir Pharaon & toute fott 
Armée , c'eft^-dire renoncet au Dé-. 
, mon y au Monde , à (es pompes , à fes 
cMiyres^, & à toutes nos paffion>5«PÀ4r49 
€fim ExtrcitH fno miens Pophlnm Dh 
ixiredi î^gjfto ^ in typo BaftifntAtis 
fujfied^r. Kieronyikiiâ Epift. 85. ad. 
Oceanum, - - - 

5é Lei Eau du Joucdaiii : Naâmâ&^ 
le Sirien fe lava fept fois dedans cô 
Fleuve, & il en rapporta non^feulemene 
\» gttorifim de ik lèpre ; tntis auffi foti 
affle commença à refufer aux Divûii^ 
tct étrangères les Hoftie^i qu'il avoit 
promifes au Seigneur : il entra lépreux 
dans les Ëaut , U en fortit fidèle : voilà - 
lefièt du Baptême ^iliave nôtre corps j 

C Nolo vos tgnorare , Fratrcs , qiioniam Patrrs noftri 
omncs fub nube fucrunt , ÔC omnes Marc iranfîcrunt » 
àç omnes in Mo'iTc baptifacl fum in nube » de la 
Mui. . . Haec aucem in £gurâ' £i£U ùtnt noftii. i| 
Cof' 10. 

d 4* Kt^* S' 14* 
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mais aufR par les^fept dons du S. Efprît 
qu il nous communique, il purifie nôtre 
• ame. Di/ce Baptifmi gratiam fidutéiris: 
^ui Uprojiis merferat^Jidelis emerfit : dijcc 
fpiritàlU Sacramma fignan^. Corporh ru 
mtdiHm pttltnr , mtntïs ad^fuirithr. 
Ihitur caro ^ affiUus Muitur. Non cmm 
m^gis corporif ^nam mimis lepram ifidee 
fniji mundatam i qnandç poft Baptifmum 
piwis errorif eollnvione dtterfa , negat fi 
JDiis alienis Hoftias , ejuas fpopondtrat 

in Lucam. r - * 

6. La pifcine probatique. Car tout 
ainfi que ceux qui defcendoient dans 
cette Pifcine , e au premier n^oiivement 
que TAnge exdtoit dasi& fè&Eaux ; rem* 
portoient la guérifon de toutes leurs in- 
firmités 9 quelles qu'elles fullènt : aafli 
ceux qui ont le bonheur d'arriver au 
baptême» en remportent. une juftifîca* 
tiofi -entière quant à lacoulpe y & quant 

à la peine. Exempta fcilicet reatn , exi^ 
mitnr & ^âPM^TertulL Bbidde iBiaptiimo,^ 
çàp. I. ♦ 
Enfin les fontaines/ du Sauveur auC 

<■ e Pod motionem aquae (iinus fiebti à quacumqiie de* 

». • ^ 

/ HiuriecisaguM kl. gAudio dcfoncibus Salmotls^ 

1/^. 12,. ' » 
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truelles invite g le Prophète Ifaïe :jzçs Traîc6 
Eaux. puces que promet Ezechiel i : ta ^ ^• 
fontaine ouverte de la maifon de Da- ^^^^^ 
vid , dont parle Zacharie , / çftoieiit de deBaf'^ 
véritables È^^uîres du. fiaptênie* \ time. 

: — \ IV, 

AP ITRE IV. • 

la matière du^ Baptême > étf re^, 
mierement de fa matière cloi'* 
gnee. ^ • * • 

uJ). /^Uelle eft la matière du S^u 
V^crement de Baptême? - 
^. Il y a dans tous les Sacremeus • 
une matière éloignée , & ime matiei?ô«'> ^ 
prochaine : la matière éloignée eft la. 
chofe fenfible que Dieu a inftituée^pour^ 
(ignifier la grâce que le Sacrement pro** ^ 4' 
doit ; & la . matière prochaine eft Tap^ 
pHcation Sc ïvÙLÇ^e particulier que ron 
fait de cette choie fenfible* I^îous allons 
parler delà matière éloignée duBaptê-' 

« 

^ Omnes iitientes venice ad aquas* I/k. 45. 

h EfFund^m fuper VOS aquam mundam ) &mundaf)û 
mini ab omnibus inqiûnameàcis veftris. ^xtckw&s 

ilndieillaerlt fons patensdomuî Dâvîd, 6c habiran^ 
âbu5 Jeiufalemhiabluuonempecicatoris^ meniUuài«i 
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me^en ce Chapitre y £c é^ik matière 
prochaine au Chapitre iuivatit. 

2. D. Quelle eft k matière éloignée 
du Baptême ? 

^.i.La matière éloignée du Baptême 
eft utie eau véritable & naturelle ^ ce 
point eft décidé comme de foy dans le • 
Concile de Florence. MéHtria^JSacra^ 
îMnti haptifmi eft a^ua vera & Mtnra^ 
tis. Conc. Florent, in decreto unionis. 

X. Une preuve évi<iente que Jefiis- 
Chrift a établi Teau naturelle pour la 
matière éloignée du Baptême , ce font 
les paroles de TEunuque de la Reine de 
Candace, lequel demandant la grâce du 
Baptême à faint iHiilippe le Diacre , il 
luy dit : voilà de l'eau qui empêche 
qtte )e fcMs baptifè. Ecct squa ifmd prohL 
hct me baptifiri ? Dixit autem Philip fHS^ 
ficredis ex tùto o^rd$ liete^ & refpom» 
dens , ait : Cred$ Filium Dei tffe Jefnm 
Chrijinm .\ & jujfit ftare currum , &^ 
dtfi€$edmaU! mer^ in sqmtm PbiUp^ 
pas & EnnHchHs^ iSr ifMptifavit eum, 
Aûu8. ^ 

j. Audi parce que plufieurs Héréti- 
ques y tels qu eftoient les Manichéens ^ 
Seleucus & Hermîas , &les Paulicians , 
6c même Calvin, ( Déçus par les- paro^ 
iès du yériec cinquième du chap. u de» 
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AùeSy <^ mal-eacenducs )ont prétendu Traîc6 
<]ue Vàn devok entendre d'une maniefe 1 1. 
xnecaphorique celles de J. Ch. où il cta* 
blitla neceffitc du fiapcémç : le faîq^ ^^J^Jl 
Concile a fulminé lanathême contre t£„fg/ 
^ifCeluy qui diroit ique leau véritable & Chaf« 
naturelle n'eft pas neceflaire au Baptê* I V,, 
me i ôc ainii entendra métaphorique- 
iiienf: les paroles de J. Ch. Ni^ ^aisre^ 
/iatus , Sec. Si quis aix£r 'u a^M^ veram 
& naturdUm non tffi de ntctjfustc bap^ 
tifmi ; at^jucideo^erbailla Dominimjtri' 
Jtfi Chrifti : nifi quis renatus fmrit ex 
iff Mtf SfiritH fétnSlo , ad metapheram 
' detorferit , anathem4 fit. Conc. Tri<L 
-iel£ 7. de Bapt. can; 1. 

4. Arnfî toute forte d'eau naturelle , 
/bit qu'elle foit de Teau de la Mer , ou 
-de Fleuve , ou d'Eftartg , ou de Puits, de 
Fontaine mêmefouâxée &c minérale; 
vde Leffive ou de Pluye , qui peut eAre 
diteiîmplenient &c communément par-> 
iant 9 de l'eau ^ eft la mactere du Sactew 
jnent de Baptême : & c eft ce que faine 
Charles recommande aux Pafteurs 
d*enfeigner fleurs Peuples ; & que tou- 
tes les autres liqueurs ^ ou eaux aitih-* 

« <^ij| Joannes quidem baptifAvit aquâj vos fttucm 
b.ip:tla(nii)l Spiiiiu Un^o aon poil mul^os ^os dics* 
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t6S Le Sacramentaîîle 
cielles qu'on diftille dés fleurs ôc dèB 
fruits , non plus que le vin, la bière ou 
le cidre» ue peuvent eftre la matière du 
Baptême. Parrochns PopHlumSacramtn^ 
ti Èapiifmi matcriam doceat ejfe omnt na^ 
turalis acjHdtgems ^flvita Maris fit^/îv^ 
FlhvU , Jive Paludis , Jive Putei , five 
FMtis^ (int hUà adjunOiom afna 
dici fjUt. . . 4* • • , 

J4Uis oHtem liéfHorikas aut a^nis y fH£ ex 

fioribM , hcrbis y alhfve id gcntris .expri^ 
mfintHr^ eUciHntHrve ^ BapriJmHm cànfiei 
non pojfe oflendct. S. Carolus dLÙ. p. 4. de 
^aptifmi admin/ - « ' 

5. Il eft indifFerent , dit le Concile de 
Florence , que cette eau foit froide ou 
chaude : les Grecs néanmoins la font 
chauffer j mais la raifon eft qu'admi-» 
niftrant encore le Baptême immer « 
lïon, du moins pour Tordinairc^ils plon- 
gent le corps entier du Catécumene . 
dans l'eau ; ce qui fèrôit difficile àfiip- 
porter , ii elle n eftoit . pas chauffée. 
C'eû: auflî pour cette raifon que les 
Grecs ne gardent pas de Teau bénite 
|)our le Baptême , mais en bemUeni: une 
nouvelle autant de fois qu'ils veulent 
adminiftrer ce Sacrement : car ayant 
plongé le corps ejitier d'uu enfant dans 

• - . » l'eau. 
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Sis Pasteur 16^ 
Y^m^ ils regardent cette eau , comme Traité 
une eaufale & corrompue, qu'il ne fe- 
roit pas leant de garder pour y en pion- ^y^^^^ 
ger d'autres j$m(iiils la jettent, comme Baf- 
ttous rapprend Simeon de Theilàlonie, te me* 
dont nous rapporterons Içs paroles cy- ^hap« 
après» 

16. Il eft auflî convenable à la dignité; 
du Sacrement de fe fervir d eau nette , 
fi ce n eft dans une necefîîcéprelïante, 
dans laquelle il eft permis d'ufèr d'eau 
même bourfceufe. Si^aam fr^tterea pu^ ' 
ram fmmdam^jift & Je pro Sacrammti' 
dignitatt converiire , mji ntcejfitate ur^^ 
gente , in uti licet etUm aquâ Ihph^ 
kntâ. S. Carolus ibidem. ' 

7. Mais en ce cas de neceflité où Ton 
k iert <1 -une eau fale ou mélangée, il' 
faut obferver que ce mélange ne foie 
pas tel y qu il falFe que le compofé dont 
on fe ferc , fbit pluftoft un autre corps 

Sue de Teau: car en ce cas le Baptême 
îroit nul j comme qui baptifèroit avec 
de la boiie , car elle eft pluftoft terre . " 
que de Teaucainfi que qui baptifèroic 
avec une gelée de chair , de poitibn ou 
d'herbe } car quoy que ceibit de leau* 
dans laquelle on a fait cuire de la chair, 
du ipoiflon & des fruits , elle eft y eftant 
gelée ^ pluftoft chair 9 pojffi>n ou fruit ^ 

H 
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Le Sacramentaire 
qu eau. Si forte a^ua aebmfctatiérin t^mt 
parvÀ éjHantitateaUeuicorpori^ ^Hodeom^ 
fûjltum magis fitalind (jmm aqnd.i ficut 
(mam magis eft terra e/uam aqua , mn po^ 
teft fitri baftifmHS. S. Thom* j. ^6^ 

a. 4- 

8, De plus 3 comme Teau naturelle 
elt la matière du Baptême , il faut aufli 
convenir que fa benediârion n'eft pal 
neceilâire pour^la validité du Sacre^ 
ment ; mais que'c'eft feulement une (o^ 
lemuicé dont TEglife fe fert pour exci-r 
ter la dévotion des Fidèles^ & nous mun 
nir contre les artifices du Démon , qui 
youdroit e^opêcher Teffèt du Baptême. 
Dictndim ^nod illa bintdiRio qua adhi-^, 
hfitur acfHaymn tfi de mcejfitate haptiJL 
mi ^ fed prtinet ad (fHOjndam folenmka^ 
tcm , per ^nam excîtatur devetio Fide^ 
linm , & impeditHr aftatia Damonis ^ 
impediai tjfcbum baptifmi.S. Thom, 3. p^ 
q^ 65^» a, 3. adi. . 

5). U n'eft pas néanmoins permis , die. 
iainc Thomas , / d omettre cette bene^ 
diâion , à caule de Tinltitution de TE* 
glife : aufli faint Charles recommande 

dux Pafteur^» que Teau du Baptême foi& 

/ Diccndum quod non liccc bcncdiftronem piscrcr- 
initicrcpropcer EcclcGaz infticuiioACfla. Tb^m.é^Jentf 
dijt, y ^. I. 
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Éoii-feulement véritable & natlirélle:» Traité 

mais aufli bénite les veille$ de Pâques ' • 
QU de Pemecôte-, ainlî que pure , nette, 
claire , tenue dans des fonds ornez ôc de Btif- 
décens ^ & fi bien ferniez , qu'il n'y tème. 
puiflè entrer ny pouflîere ny ordure qui C^ap. 
puifTent la corrompre ou la falir^ J^^^^^ ^* • 
igitar ad hnjHS Sacramenti matctiam per^- 
tintt ^ id ammadverttt ut a^Hd tjHdt ma^ 
Hria Sacramettti Baptijmicft ^^mnfolitm* 
vera nathralif^ne fit , fed etiam eo ip/k - 
anno , cjnemadmodUm fan£lè cantHm cft.^ 
benedièia in Sabatho\PaJciiA RefhrreRiûm 
nis Vomini^ ahî Sab^tho Ji^tnucoftcs^ < 
jléfHambaptîfmalem ^ ^mmam fùram iU 
lam ^fiîdem mundam , mcldam^jne ejfe ob 
tanti Sacramenti dignU4tcm convenu^ m 
ipfo fonte p€r totumminum ^Hoadejw.fiefi 
fofcji , îum décore tnm purJe confervabit : 
quam ob caiéfam tam fontetn pro Sacrét"^ 
fftenti rn^jeflate ex eo prafcripto decenter - 
txtrH^lHm , ornatumque habebit : tum 
et lam totum ipfiu^ fontiê opu$ mâlefut tes 
fMte^Hm tenebit ^ Ht nec pulvis nec ullé^ 
^lu^ firdes intro pénètrent y ^uibus a^M 
formmpi y aut impHra feri pojfit, S. Ca* 
rolus ibidem. 

I o. C'eft pour ce fujet que fi Teau qui 
auraefié bénite pour iervir au Bapcêm^ 
vient à cùrcompile ou écoulée ^ oi) 

■ H ij . 
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confomméeen quelque manière que ce 
foie, faine Charles avertie les Curez d'en 
jetcer les reftes dans la Pifcine , de net- 
(oyer les Fonds , & d'en aller quérir de 
la oenite dans i'Eglife la plus comnio^ 
de , & de la tranfporter fecrettement 
dans les Fonds de fa Paroifle 5 & que s'il 
n'en a pas ruffifamment pour fumre juC- 
qu'à la veille de Pâques ou de la Pente^ 
cofte , il pourra y ajouter d'autre eau 
non bénite pure , nette & récente» mais 
4h moindre quantité QHod fi intra an^ 
nam pra, temporis dintHmitatt , aliavc 
-càusâ iUam ecrrumfi contîgtrit , in facfm^ 
rium prope frntem Parrochns projicitt ^ 
fiatimtjHC & fonttm fnrgabit ; & vero fi 
in Vrbt efiad Mitropolitanam, fi in Diœ^ 
€cfi ad pUbanam Ecclefiam vcnitt , andi 
proprl0vafiid§ nitido d^Ham baptîjméu 
Um étcapiat , in parrochialeméjHe Eccle^ 
fiam ficnio frrat : ubi quamprimUm ità 
fonitm ejfUndet , baptifinali^ue a^na allai 
ta tantUm ctiam a<jH£ pur a , nitida ^ 
Pecintii addii quantum fiti$ eriK Hoc ipji 
fum (jHoqne prdftabit ^fi ctiam aqtîa bap^ 
iifmaUs ptr annum aliquê modo dtfcemPl 
5. Carolus ibidem, ^ 
^ II. Enfin c eft à raifon de, cette beac- 
éi€twn^ que Simeon de Teflkloniè 
avertit qu on doit lépand^e-dans un lieq 



%cré les reftes de ces eaux baptifmalesj Traité 
& faire brûler dans les lampes de TAui ^'^^ 
tel les reftes des faintes Huiles qui ont crement 
ittvi au Baptême* OUi rclujHMS in frài de Baf' 
frio /kcrato^Mvafiretinens SacerdifS af' fimi^ 

, ftrvet , & in jiltaris lampade confumat. ^!V*P' 
Baptifmatis Mtim aqHdfnin ^juâ peccà^ 
tnm abforpmrn efi , jfiipra ejnam Chrifiné 
-te fi dit Spimiê$ jknUm advenif ^ & in . 
.fiêâ reformAtm efi homo , cnfiodiamr , 

^ in facro loco effkndatur.Simeon TelTaioil. 

dib. I. de Baptiimo* ^ 

: } Pourquoy choifît-on la veille de 
. Pâques & de la Pentecofte pour la be^r 
nedidion de l'Eau baptifmale» " ' * 
' I. Parce que le Baptême eft la figu}^ 
àre de la fépulture du Sauveur , on la 
tfait la veille de Pâques* Apparet rege^ 
nêrandis filiis hùmnum^ &in Dei filiaé 
adoptandis , illum diem ejfc & ilUd temm 
jpns eUSmn in qua per fimiktMdimm foifm ^ 
mam^iie Myfttrii , & cjUA gtrHntur in 
4ntmhrU , his quét in ipfo fum capiu g^.fia^ 
congmtrtnt. Ita S. Léo in £pift. ad Ëpi£» 
copos Siciliae. 

. !• Parce que c'eft le S. Efprit qui don;. 

ne à Teau la fécondité fpirituelle re- 
quife à nôtre régénération chreftiemie^ 

.on la fait la veille de Pentecofte. 

^ D, Qae iigniûe le cierge allumé' 

H iij . 
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<ju'of\ plonge dans Teau ^ quand on fait 
la benediâion des Fondis V 

^. I. Il (îgnifie Jefus-Chrift defcendit 
, dans les Eaux du Jourdain , poux y t^*- 
ctyoïT le Baptême de (aint Jean» 

2* Le S. £iphc qui defcend dans lame 
de la perfonne qu^on baptifè y & luy 
icommunique lès dons par le Baptême 

X. La fépulcufe fpiriuielie du Chré^ 
tîen , qui s'enfcvelit avec Ch. dans le 
^Baptême. 

f . D. Que fignifie 'le meflange des 
Maintes Huiles Se du Crème que Tonfaic 
iâans les Eam du Baptême ? 

R. Il fignifie !• lemifion de la grâce 
4|cd mous oînt dans ie Baptême* z. Le^ 
jremede que nous y trouvons à nos 
^jxiaux, 5. La force que nous y recevons» 
4. La confolation que nous y goûtons*. 
5* Le feu facré dont nous nous y embia^ 
Ions. 6. Ija«b6ane odeur que nons ré« 
•çandrons. 

6. D. L -eau^eft-elie la matière la plus 
convenable au Baptême ? 

R. Oui. I. Si on confidere la nature dtt 
Saptême : car , comme detous-Ies Ede- 
onens Teau eft le plus fécond , ce qui a 
^nt dire à des Philofophes qu elleeftoit 
le principe de toutes choies ^ elle eÛ: 
«m£ plus propre que toute autre chçiîi^ 
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pour repreienceï: la regeiteratioii fpiri-^ Traité 
tuelle de nos ames qui iè fait dans le ^ ^' 
Baptême. 

. ' 2. Si on coniidere les effets du BaM^ 4^ Baf^ 
me ^ cat Feau les repreiènte mervdlleu«ii titm. 
fement par fes qualitez : en effet , fî de Chap^ 
toittes les liqueurs Teau eQ: celle qui lave ^ ^* 
le mieux , cela nous fîgnifie que le Bap^ 
terne nous purifie parfaitement des 
ibiiillcures du péché. Si elle eft froide ^ 
elle jdgnifie en cela la grâce que le Bap^ 
terne donne contre les ardeurs des con-- 
voitifes ôc des pafïîons. Si elle eft tranC- 
parente^ ^Uaiiûus. montïe les lumières 
de la Foy que nous recevons par le Bap- 
tone. £t enfin frelle t& liquide , elle 
nous marque le ^ng de ]. Ch. qui dé- 
coula fur le Calvaire, & qui nous eft ap- 
pliqué par le fiapt&ne. ; 

3. Si Ton confîdere le Myftére de nô-. 
«tre juftification qui s opère dans le Bàp^ 
terne :car^ quand nous fbumertons nofe 
4jêtes , dit faint Chryfbftome , fous les 
eaux du Baptême, nous enfèveliflbns 
tdans ces eaux , comme dans un fépul' 
:chr« , le vieil homme , &il en fort pat 
^e réfurreétion Jfpirituelle tout noui^ 
veau. SicHt in ^Hodamfepulchro , in afuâ 
JUèmtrgtntibiÊi ftobis cofUa , v^tut mmo 
J^ilifHVy & dcQnwn [làbmerfHs occnltOm 

H iiij 
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fur ^ & deindè novus rursks afcendit y aîÈ 
S. Joannes Chryfoft. hom. X4. in Joan* 
EnBn Ci Von confidere la neceilité du 
Baptême , il eftoit convenable que la 
matière die ce Sacrement fufttrès^com-^ 
roune , telle qu eft Teau qu'un chacun fe 
peut très-aifcment procorer.^^ mifirU^ ^ 
çordiam ejw ^ni viUt mnm$ falvos fieri 
ftrtimt , Ht in his cjut fiênt de neccjfuau 
fdlHtis , hom0 de fdcili nmtdmminveniat^ 
^. Thom» 3.p, q. 66. a» 
» _ _ 

; CHAPITRE V. 

• J)e la matière prochaine dit 

Bapème, ■ 

i. D. /^Uelle eft k matière prochaine 

V^du Baptême? 
^ Noos allons fatisfaire à cette de^ 
jnande par les obfervations Clivantes. 
: I .Qu'il eft certain que la matière pro- 
«chaîne du Sacrement de Baptême , c'eft 
l'ablution ; parce que c eft par cette ac- 
ïion. que Ton applique & que Ton met 
jen ufage l'eau qui eft la. matière éloi* 
"goée du Baptêine. 

. 1. Qu'il y a trois fortes d^ablutiofis , 
i^alperfion , rinfuûon& rimjp?erûo% . 
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t ^. Que 1 afperfion ell celle qutiè fait, Tiaicé 
iorfqu'on jetce de Teau fur le corps d'u- ^* 
jie perfomie , à peu près de la manière ^^J^^ 
donc ufa a Moïfe, lorfqu'il jetta le Sang 
■du Teibunent fur le Peuple, après luy timt. . 
avoir propofé la Loy de Dieu , ainfî que Chap, 
nous l'apprend faintPauI j c'eft en ^* 
Icecte manière qu'on )etce L'eau bénite 
fur les Fidèles le Dimanche à l'Eglifè. 
Il y a des Auteurs qui précerldent quèf 
Jes Apoftres s en fervirent , Iorfqu*iIs 
bapciièrent trois mille Ames dans un 
jour , & cinq mille dans un autre , ainfi ^ 
qu on lit dans les Ades. Ifaïe avoir pré- 
dit cette manière de baptifer loriquè 
parlant du Meflie,il dit, celuy-cy af- 
^erfera h pludeurs Nations ; & £iint 
Paul f y fait allufîon , quand il invite les 
Hébreux à s approcher de Dieu avec un 
coeur vrayement fincere , & avec une 
pleine foy , ayant le cœur purifié des 
Ibiullures ^ la mauvaife conicience paç 

« A Accfîpîens fanguinem Vitulorum & Hircorum cum' 
•quâ hL lânâcoccvneâ , de hidopo «iprumqiiOi|aelibKuqt 
2t omnem Pôpulum afpeifit. Htht,. $* 19^ 

* 9 Ifteafperget Genres mulus* 1/4. fx* 

^ 4 Accedamus cum vero corde in plenitudine Fidti af* 
feriî corda à confclentlâ nulâj écabluti ccrpus a^ui. 

H r 
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une aijperiion incerieuce^ âclexorps lavé 
•dàns l'eau pure. 

4. Que rinfufioiieft celle qui fe fait^ 
loriqu'on verfè quelgue quantité d'eaiiL 
fur le corps de la perfonne qu'on bapti- 
Cette manière de i>apti&r eft celle^ 
(qui eft aujourd'hui en ufage dans l'E*^ 

Îrlife Latine« .On prétend quEzechiel £ 
'a prédit en ees paroles : je verlem iur 
<3u>us de Teau pure* 

5 .C^e rimmeriion efi: celle qm ie fait^ 
ioriqu'on plonge dans Teau tout le 
corps , ou une partie du.corps : or il faut: 
oblerver touchant cette immcrfion ouk 
œaniere de baptiier» 2.. Que c'eft elle 
qui nous eft fienifiée proprement par le 
vsnot de baptiier : xar tout le monde e& 
d'accord , que baptiièr iignifie plonger., 
a. Que la plus parfais purification des. 
Juifs d'où jcecte cérémonies ^fté tirée ^ 
coniiftant à fe plonger tout-à-fàit eit 
i'eau , J.Ch» quieftoit venu pour iànc-r 
ti£rer& pour accomplir les anciennes 
cérémonies, a v»ulu ciioifir celle-cy ^ 
comme k plus fignificative & la plu* 
fimple ^ pour exprimer la remifEon des 
peclies, & la tegéneàatioiii du nouvel 
nomme. 3. ^e cette manière débapti- 
ser par immçriiipii a cet avpantagCj» 



• 0 1 s P A S'T ï tJ RU. ty^ 

^qu^elle reprefente mieux qu'aucune au^ Traitfc 
tre la fépulmrfi de J. Ch, & celle que ^ 
«lous devons faire de nos paflîons , en cnment 
irecevancle Baptême : la reprefèncatioA dtB^p^ 
de la renàillance du Fidele y eft plus ex- 
prelle , que dans celle qui le fait par in^ f *î^^'' 
fttfioû ou afperiion : car lé Fidèle pion.: ' . 
gédans l'eau du Baptême ^ eftenfeveli 
^vec J. Ch. félon rexpref&oii de ÏA^ , 
çoftre € & des Pères / ; & le Fidèle 
ibrtant des eaux , fort du tombeau avee 
46n Sauveur , & représente plùs parfài^ 
tement le Myftére de J. Cn» qui le re- . 

{;enere, : auffi l'eau eftant appliquée par 
a merfion au corps entier & à toutes fes 
parties ^ elle fignifie plus parfaitement 
<|ue rhomme eft pleinement & èntîere^ 
ment lavé de fes taches. 4. Que le Bap» 
tême de ùàm jean-Baptifte qvi fétf oit 
de préparatifs à celuy de T. Ch. a efté 
iàit pa^iinine^on,c'ekà.aireen plon^ 
géant : auilî la prodigieuie multitude 



' c Confepalti enim fumus cum illo per Bapii(xnumtfli 

•/ Mcr/îrer in aquâ rursùs cmcrfïft»s, atque ita per haec 
fimbola iriduanam Chridi ii^niâcaftiirepulturaix) ^ jùs- 

i- f ÎMwuà ffaecwCofimt Sicramestiiitié ) • Au^r, m'.y 
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des Peuples qui accouroient à ce Bàpw 
% tême y fit choiiir à faint Jean-Baptift^ 
les environs du Jourdain , & parmy W 
envkons du Jourdain , la contrée d 'Anfr 
non h auprès de Salim ; parce qu il y 
f^voic là des eaux abondances , & une 
grandë facilité de plonger leS'hommei 
qui venoient fe confacrer à la Peni ten- 
tée par cette fainte cérémonie, f • Que 
Jelus-Chrift reçût ainfl le Baptême : 
car quand il vint à faintjean ^ pour éle* 
y er le Baptême à un eflet plus merveiU 
leux , en le recevant,. IXcriture i dit y 
qu'il fbrtit & s'éleva^des eaux du Jour^ 
dain, pour marquer qu il y avoit efté 
olonge tout entier. 6. Qu'iLeft trcsrprcv 
bable que les Apoftres Tont ainfi admi- . 
iiiftré : car il ne paroît point dans le$ 
Aâes » que les trois mille & les cinq 
mille hommes qui furent convertis aux. 
premières Pirédieations de iàint Pierire ^ 
ayent efté bapti/ez^ d'une autre maniè- 
re : le grand nombre de ces Convertis 
n eft pas même une preuve qu on^les ait 
Eaptifez par afperuon^ coiame queK 

' Il Erat autem-Sc Joannes baptîfans înAenon jutta 
Mim , quia atjuz muhae erant iiiic » Ac vcnitbant » ^ 
/ . bapciCabantur* /o«if» )• lit- ' 

. ^« î Bapit(atq5 autcn Jfêfus coajeftim nfcendict^c a^C| 
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ques-UQS Tout conjecturé : car , outre Traité 
que rien n'obliee à dire qu'on le» ait ^ ^* 
bapulez en même jour, Jl ell certain aue crehum 
faint Jean^Baptifte qui n'en baptiioiir Baf^ 



pas moins , puifque toute la Judée ac- tême, 
couroit à luy , ne .laiiËi pas de baptifei 
en plongeant : enfin nous ne lifons point 
dans l'Ecriture qu on ait baptifé autre^^ 
ment. Enfin on peut faire voir par le^ 
Aâes des Conciles , & par les anciensr 
Rituels Grecs & Ladns^que treize cents* 
ans durait on a baptifé de cette fbrteT 
dans toute i'Egliiè autant qu^il a t&t 
poflible : le mot même dont on fè fèrt 
dans les Rituels, pour exprimer Faâion;^ 
des Parreins & des^ Maireines , en di^ 
Êuit quils lèvent Tenfant des Foaidl 
baptimiaux ùàt aÛes Toic qa'on Ty 
plongeoir. Primo Baftijmatc inttiatHS es^ 
ad fittatem , Ht 'mam te facro Fonte Icvafr 
fimj difo jt liunc Bafile dans (a Lettre iioî^ 
au Pofthumien^ C eft aulïi cet ufage de^ 
. tanc de iiecles , 6c uniyerièllenient fe^ 
^û, qui obligea faint Thomas à dire^ 
qu'il^ei}: .plus;fettr de baptifer^ par im^ 
merfion. THtins efl baptifare per rnodum 
immerjtonis , fuia hoc habet comtmnU 
ftfks. S. Thom. }. p. q. tftf*. a. 7. 
6M faut obferyei qu'il eft néanmoins 

IKdiâerëntpoUr là validité du Bap^çmle^^ 




iSx Lb Sacramektatîh? 
de Ce Servit -on de l'immerfioir, oa «fo 
Varperilon^ ou de Tinfulion, comma 
nous rapprend iàint Cyprien ^ / répon^ 
dant à M^nus : cette obfervation eft 
umverièllexnent reçue , i« pat les Grecss 
car quoyque felom le prefcrit de leurs 
Rituels , comme la remarqué Goar ^ 
ils. devroieiic ie Servir de l'imaierfion ^ 
ils adminiftrentiiéanmoias très-fbuvent 
k Baptême par infuûon ^ainfiqueu»:^ 
>prend le même Auteur, m Par TE^ 
iiè Romaine , car tel eft a||)oiifd'liiû 
)ii tifage y qu*on n*y adminiftre plus ce 
Sacrement que par infofion^ Par ÎAe& 
fieurs de la R.P. pmiqct'ils iê con*. 
forment en ce point à rEglilè Romai-* 
Bfe ; auffi ils n «Gontenr pmm non plusi 
que les Catoliques , les Anafeaptiftes ^ 
qui prétendent limmerâon .e&re cSsn^ 
ttelle &r indiipeniable au Baptême 3 8c 
ceft ce qui fkiit eftre ic|^ ^dakmenc. 
d^iènré r car nonobftant. tmt ce ^le 
nous aidons dit à ravancage de 1» nr^g - 
okce dWnHniâreck Baptême p»^im^ 
. «erfion , .les Catholiques les Précen^r 

r 

* ■ . 

/ Vncle apparet afperfîonrm i|uoi|ae aquae iuftit k»r 
vacri falutaris obttnere, 5w Cf^rimm Bfifi. 7f. 
Maffmm* * - • - * 

Tnfufîone fxpiu» ucuatup» ait Qgar « 
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ger ce plongemenr du corps entier en ^ 
une /impie imuHon ou afper^on fur ime ^^f^ 
partie eu corps ; & comme-oii ne pei^ B^^r 



^oinc ^ucoriièr ce changement ^ ûnon têwe. 
MX diiant que ce ^ longeaient nk& pas 
4le la fubftance du Baptême y il eft abfo- ^* 
lument neceilaire que MeâiçYifs de 1» 
reconnoiUlent dans^ TEglife ïs 
:pouvoir de difpenièi: ^ de changer ce 
-qu'elle txoKffrctsa à pro|>o5 dans tes Sa* 
iCremens^ iàns toucher a leur fubilaace^ 
^ainfiqueJe Concile nde Treme l'a-dép- 
4ni. Or pour diftinguer dans un Sacre*- 
ment ce qui appartient ou n'appaceienc 
pas à ÙL fubftance , il faut en regarder 
î'eflfet eflentiel j ainfi quoique les paro-' 
jes.de J. Cb.h4iprifezy fignifient fhng$% 
pn a crû que TefFet du Baptême n'eftoit 
jMsis ^taché à 1^ qoantiié de Teau ; £u 
bien que le Baptême par infufion , a£l 
periion ou insmer/îon » paroiilànt aiji 
iWi avmr le même éâ&t , l'une & i^aai- 
tce façon a eûc jaugée valable » & il ne: 
ikt rien de dke la jasec&m jvpre.^ 
fente mieux la fepulture & la renaif» 
Êmce du Hdele : cai: il iulEt que Ter* 
preflîou du Myftére de J. Ch. & de 1 efîi 
^ deia^ace ib uouve eo fubAance^ 
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1^4 Sa en AMÊNTAlItl , 

la dernière exaûitude de la ceprefentft 
tion n'y eftanc pas requife,^ 

7. Il faut obterver qu on doir néan^ 
Inoins en ce pointdedifcipline fe con- 
former à Fuiage de TE^li/e , dans la^ 
Qnelle on eft employé l'adminiAra^i. 
tion des Sacremens ^ comme rordonne 
le Rituel Romam de Paul retenatft 

])articulierement ou TimmèrAon , ou 
''infufimi ^ qui ibnt les deut maniëreis 
•les plus en u/àge« Baptifmus licet fieri 
fofftt , aia ptr infufiomm m^m , ant f€r 
4mnttrfionm, Mi^t ftr afftrfiomm fpnmm 
tdmtn vêl fccHndusmodHS ^ fui magis fuM 
in ufH^ pro EecUfianm eonJketHdint '^ 
retîmantHr, Ricuale Roman, v • 
^ 8. C'eft en cette veae que le Rituel 
.de Maline dit qu'il faut vèrfeif de l^au 
dans une quantité fî coniîderable^qu'elle 
lemble Jayte plûtôt qu'af^^rga , &^ 
prendre garde que 1 ablution ne fe fafTe 
|)as:£bttlœient iur les cheveux, maiir 
«rien fur la peau de la perfbnne qu'on 
baptife* JE^m vet^ adhikeat hapnfiuis m 
mtéÊlrili q jiaiifri$dte^ fie ut aklnno y nm 
f€Kfi$ m^rito cenfcatur. .... SoUicitHS 
^ibbitio nm tamkm fiât in capilUs y fié 
in CHU. Paftorale Mechlittienlè^ 
^ 9^ Enfin que foit qu'on ie £srve poot 

le Ba|>tçme ^ ou de rinuoetiion ^. oui^ 



r 
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DES PasteOr*. i^jr 
rinfuiîon, ou de rafjperfion > il eft cer<>- ^r^^^^ 
tain qu'une immerlîon , ou une iftfu- 
fion , ou une aiperiîon fuffit pour la va- çremenf 
lidité du Sacrement ^ ainfi que nous dê Bm^^ 
rapprend faint Grégoire , écrivant à 
TEvêque Leandre. i^Hod fi ^uis fariè ^ 
etiam pro fumma Trînitatis vtneratlont * 
txiftimet ficri ^ ne^ae iftudali^mdifbfiftii 
taptlfmdes femel in a^uls mergire i 
dnm in tribus Perfonis nna. fhhfidntia efi^ 
reprehenfibile tjfe ndUtems pottft ^ infart* 
tem in Baptifmate vel ter vel femel im^ 
mtrgert , ^uando & in tribus merfiombuï 
Ferfonarum Trinitas , & in unâ pote fi 
Divinitatis fingnUritas defignari. S.Gre- 
gor.lib. I* Ëpift. 41. ad Leandum Hif*^' 
palenfem Epifcopum. Auffi TEglife pour 
<liâèrentes raifons a quelquefois ordon^ 
né que le Baptême s'adminiftraft pat 
une feule immerfion , & d'autres fbi$ 
par trois. Propter vitandum Schifinatk 
fcandahm ^ vel haretlci dogmatss n/nm y 
Jimplésm untamHS Baptifini mtrfionm r 
m videantur Apnd nos , c^ni tertio mergnnt^ 
hAreticortm i^Afianorum) probétr^ étffer^ 
tionem ^ dnm fe(jHuntnr fk morem^ Cohc« 
Toleta. 4* can. 6, Mais comme les raiî< 
ions que TEgliie avoir pour ordonner 
une feule immerfîon ont cefle , & que 

vièmê on fe kit communémetic. da^f 
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ï8tf Lt Sachamentaiee 
lXgH&I^ciiie.de crois e£fit(k>ns , celuy-- 
là pecheroic grièvement, qui4ans cette 
£gliie 4ie s'y confonneroic pas , ainli 
que nous enfeigne faint Auguftin dans 
pue de Tes Leccres y où il die , qtton jie 
peut pas prefcrire à un iage & prudent 
Chrétien 4xnc meilleure règle , que 
izelle de iè conformer à TEglifè où il fe 
rencontre : car, dit ce faint Père, on doit 
regarder comme indiffèrent ce qui n'eft 
pas contraire à la Foy & aux bonnes 
mœurs ; & ainfi Tobferver pour le bien 
union de la fbcietéoû Ton fc trouve,^ 
Neç difciplina uUa in his m^lior gravie' 
frudmi^ue Chrifliano , efHàm m to fnoda 
^gat , qno agerc viderit Ecdefiém , #Mf 
fuam firtè devénerit : ^uod enim fftquè 
tàntrM , fje^ne contra bonos more$ 

ilffe cormimitu^ y indiffcrtnter tft unendum^ 

taum fervandufn tfi. S. Aug, Epift. 
9d Janiiaiiîsim. 

D. Sur quelle partie du corps faut- 
il verferreau, a£n qaede Baptême £oi% 
valide 3 ^ 
iS. I. Le Rituel Romain a dit que per- 
•ibane nepetit eftre'baptifé 3 tandis qu'it 
eft encore dans le ventre de fa mere j 

a Ncmo in urero ^atxû cUu£us bapùlàû dcl^ctr Bi^ 



* 



DE$ Pasteurs; 187 

|>arce que , dit fàint Ifidore , celuy qui Traité 
ii'eft pas encore né par la génération ^ ^' 
d'Adam , ne peut pas renaître de la re* ^^ÎLfjl* 
génération de j . Ch. puilqu on ne peut b^^- 



précédé, i^î i» matemis mms funt \ 
4deo cimmdtn baptifarinonfofpint ; ^ma 
natHs adhuc fecundum Jiàêtn non efi p 
^renafci fecmdkm Chriftum non ponfi : 
^HC tnirn dici regentratio in eo f ottrit , 
ijuem gêmrdtio non fréta Jfu^ Can. qui ki 
m a ternis dift. 4. de Conlecr. 

z. Il faut que celuy qui adminiftre le 
Baptême^ visdk en «fimne de ctctx. é 
Teau par trois fois fur une partie nota* 
ble du corps de bir'perfoiine qu'il ;bap« 
tife. / 
L'ufagedansrEglife Grecque cjé& 

laveola tête & tout le corps y mais 

* 

( HierarchaÎD looo fuperion -(bits ter illum demer* 
git. . . Jaâibus in crucem formatîs »ait Author. lib, dt 
t.ccltl. Hierar. c de Baj t- Crucifig miir vidclkèr qui in 
aqja bapiifamur , qui Baptifmus cimmiUiudo uucîs^» 
miS» Bxfil. firm»i* de Baftif^ ^ 

' ^ Q»oad enim licutc obfemie » poefam ftclentern in 
îfsifevei pelviftd cubictiiii profundo» ter fuper infufa 
aon modiczquamimis aqua calida purificat : vel ccrt^ 
ticaqus copia obruacur » fortb nimiana épocet , pio* 
num pofitum ÔC fiiiiflra în ventre fuftcntatum , Saccrdos 
capire coto cerporc falucanbuf a^uil ai»ltti( ^ ittiUa^ ' 
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f8S Le Sacramcntaire 

dans TEglife Latine , la partie notabte 
du- corps fur laquelle on doit verfei: 
Teau ^ ^ft ordinairement la tête« 

4,11 paroit^qu il n'eft pas permis hor^ 
Je cas de neceilîté , de faire rabluûon 
-for un autre membre du corps que la 
.tête ; c eft pour cette raiibn que. laine 
Thomas dit qu'on doit attendre pour 
, pouvoir baptifer un eniant ^ quil Toit 
.tout-.à«fait hors du ventre de kmere» 
fi ce n eft , lorfqu on apprehen4e qu'il 
: ne meure avant que de recevoir le Bap« 

terne. Dicendnm cfHod expe&anda eft to^ 
UiUs €.grejfia pucri ex utero ad Saptifnmm^ 
niji mrsîmmintat. S.Thom. 5. p. q. 6 S» 
art. II. ad 4. 

^ 5» Attffi j fi dans un cas de neeeffité 

lenfant prefente la tête la premiei;^ 

hors du corps de ûl tneref , & qu'il y aie 
.grand danger de mort , il faut , dit le 

Rituel d Romain ^ faire lablution fus: 
• la tête r auquel cas y s*ii vient à naître 

parfaii^menC 9 on ne doitpaslerebaptf- 
*£ct ; parce que , dit fidnt Thomas , il ^ 

aura reçu le Baptême fur la tête , qui eft 
je âege de tous les iens. Si tamen prhnk 

d Nemo tn ufl&ro matris claufus baptiCàn débet ; fcd' 
lltnfanscapuc emerfezic > pertculuni mortis tmini» 
ntzi > baptifrrur ia capitc ; nec poi^eâ fî vivus cvs^ 



Digitized by Google 



i^ui BgrtdiatHr m fHo fi$ndantur omnes Traité 
fe?7p£s , dcht iapti/arl , ptriculo immU 1 1. 
neme & non tfi poficà rebaptifa^dHs , fi. 
eumperfeaè na/ci comigcrit, S. TJioinas^.^ifBlïî 

• tf. Mais fi cet enfant dans ledit cas de: Chap, 
Jieceffité ne prefente pas la tête , mais^ Va 
ttn autre membre, qui néanmoins indi-: 
que par fon mouvement que 1 enfant 
cftea vie , on doit , dit ie Rituel Ro-,: 
main , faire Tablution fur ce membre , 
s'il y a danger de mort : auquel c^s , s'il 
vient à naître parfaitement , il faudra 
le rebaptifèr, mais fous conditioQ. jih 
fi aiiHd memèrum €mtrfiri$ \ tjmd vha^ , 
Itm indim motum ^ in illo , fi perichlnn^. 
impendeat « baptifitHK y & tune fi natM 
vixerit , erit fkb conditïom baptifandus. 
Rituale Romanum* La laii^ eft quU 
ô'eft pas certain que ce Baptême foii^ 
valide parce que , dit faint Thomas ^. 
il n y a aucune autrà partie exterieur^^ 
du corps humain dans laquelle fubfîftô. 
i'intiegriié de la vie,, comme dans la tête«» 
{Inia tamen in nullâ exteriorhm partium 
megntasvitAitacanfiftit^ficHtjncapite, 
mdiiur ^mbufdum ^md propur dniinm 
^acHmqiie aliâ paru. Qorfmf, ahltita^ 
pner pofi pcrfc^lam Mtivitatm fit baptU - 
I^Mf^Wc fom^^^ [ininxi hB^jJ/i- 
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' tHs j €g9 te baptifo» S. Thomas ibidem. 
Ënim ^ comme nous avons dit qu on 

' doit attendre pour pouvoir baptifer un 
enfant ^ qu il ioit entièrement liors du 
ventre de ùl mere ; & que fàint Paul^ e. 
nous avertit qu'il ne faut pas faire un 
mal , afin qu'il en arrive un bien^ il $'en-^ 
fuit qu'on ne doit &c qu on ne peut pas 
avancer la more de la mere , afin de pou^ 
voir baptîfcr l'enfant , quoyquevron 
voyc que la mere n'en écliappera pas : 
c'ell pour cette raifon que iaint Char* 
les dit que le Curé doit avertir les Sa- 
ges-^mmes» que s'il arrive que la mere 
meure dans le travail derentantement, 
elles ayent foin de la faire ouvrir au 

• plûtôt , pour tirer Tenfant , & le bapti^ 
îer, s'il eft enco re en vie j mais qu'on 
doit aufïï prendre bien garde de n'oa* 
vrir la mere qu'après fa mort , de peur 
de la faire mourir pourle falut de ren-- 
fant. Si éjuando antcm in panu mnlier 
phierit^ hoc fitri admombit , ut utérus ape^ 
fAàtHr y indeque fœtus tdmùus , fi vivit , 
^uamprimum baptifetur. Id vero magna 
tauiiam fiât ^ut Ct U vivus îk mtro^ tXm 
trahatur : & tune in primis ckm mater 

Mri mêrtuaijl ^ m fw falutc filii mattr 

• • • • • • 
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%€cldàttir. Ita S. Carolus a£t. p. 4. de Traicfi 
his quas Parochus curet^ cum cimecar ^ ^- 

CHAPITRE VL Chap. 

VI. 

J 

- . D ^ famc du Baptême. 

/^Uelle cft la forme du Bap-i 
V^tême ? «I 
* JR. i. La forme du Sacrement de Bapi« 

terne , & qui eft en ufage dans TEglife 
Latine , .ce font , dit Je Pape Eugène ^ 
ces paroles : Je ce baptiiè au Nom dù 
Pere , & du Fils , & du Elprit. For^ 
ma. antcm cft : ego tt baptifa in NomiM 
Pat ris 3 & Filii , & SpirltHS faniÎK Eu- 
genius IV. in Decreco unionis , in ap« 
pendice Conc. Florentini. , tom» 13» 
Cpnc. Col. pjii. 

. 1. Celle qui efl: en ufage chez les 
Grecs , confifte, dit Jacques Goar, en 
ces paroles:: le Serviteur de Dieu N« 
eft baptifé au Nom du Pere , & du Fils , 
& du S. Elprit^ à prefent ôc toujours , 
& dans les hecles des fiecles , ainfi foit* ^ 
iL Baftifatur ScrvHS Dci N* in Nominc 
JF^trit , & Filii , & Spiritûs fanai, nunc 
fmpcr , ^Jn f^iàla f^dorimpamtn^ 



r^i Lis, S'ACrLkUE^TATKt 

Ica legitur in Ricuali Gra^corum apud 
Jacôbum Goar , pag. 355. 

3. Si ce Sacrement , dit le Pape Eu-, 
gene 3 eftoit conféré avec ces paroles j 
qu un tel Serviteur de J. Ch, foit bap- 
tifé au Nom du Pere , & du Fils , & du 
S. Efpric ; ou un tel eft baptifé par mes 
mains au Nom du Pere , & du Fils , & 
du S. Efprit ; ce feroit un véritable Bap- 
teme , parce que , dit ce grand Pape , 
comme la &inte Trinité eft la princi- 
pale caufe de la vertu du Baptême , & ^ 
que le Minière en eft la caufe inftru-- 
mentelle, il Ton exprime laâion que 
fait le Miniftre avec l'invocation de la 
très-fâinte Trinité ^ le Sacrement s'-ac- 

complit. Non tamtn negamus , ejuin & 
fer illa vtrba : haptifetur talis Servus 
Chrifii , in NomÏM Patris , & FUii , & 
Sf iritHi fanfli : vtl , baptifatur manibHî 
mis faits in Nomine Patris ^ & Filii ^ & 
SpiritHS fanSli , verum perfciatur Bap^ 
tifina» i^uoniam cum principalis can/à ex 
f»Â Baptijhms virtHtem habet 3 Jî t fanUts 
Xrinitas :. inftrHmentalis autmfitMi'. 
pifltr cjnl tradit exteriks Sacramentam à 
fi exprimltHr 4S«^ ^«i per ipfnm îxerce^ 
tur Minifiram , CHm fan£}a Trinitatis in^ 
wcatione ptrficitur SacramtntHm, Ira 
^jugeuitts IV^ûi DecTf^to* 

4. Ces 
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4« Ces principes eftaht poftz , il faut Traîtè 
iûferer que comme il y a diverfes ex- 1 1. 
preflîons lur lefquelles on difpute û 
elles font fuflîfances ou infufliraiicçs , ^J^^I 
toute la diiEculté confîfte à examiner fi ^^^^ ^ 
elles font équivalentes aux expreffions cbap. 
ordinaires de TEglife^oa (î eues ne le VU 
font pas : car fi elles font équivalentes , 
le Baptême fera valide , & fi elles ne 
ibnt pas équivalentes, il fera nuL 2» 
Que dans la pratique il faut s'attacher 
aux expreflîons qui font certainement 
bonnes , & ne fe lervir jamais de celles 
qui font conteftées« 

5. De Tufage des Eglifes Grecque & 
Latine , du Décret du Pape Eugène , & 
même des Conftitutions a Apoftoli- 
ques , on petit inférer que TEglile a tou- 
jours obfervé de renfermer dans la for-* 
me du Baptême, l, une invocation de 
la fainte Trinité. 1. Une expref&oa 
<Jaire des Perfonnes divines. 3. Des pa- 
roles qui expriment Tadlion du Minif-* 
tre. Âinfi faute de l'invocation de la 
iainte Trinité , le Pape Pelage déclare 
txal ôc invalide le Baptême qui avoit efté . 
adminiHié feulement au Nom du 5ei- 

A Tu Epifcopus vel Prcsbyçr itommans învocatio« 
nemPatris» èc Filii » & Spirvtus fanâi bapttfabis» ait 

X 



1b 
\ 
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15)4 Ï'E SACRAMENTAlfeÊ 

giieur. Si hi tfui in hcis diltSiom tHétvU 

cinis commorari dicuntur , fe folummodo irik 
Nomint Domni baptifatos fmjfc confit en^ 
tur , fine eHjHfettm^m dubltatioms ambi^ 
guo , $os ad F idem Catholicam vcnientes ^ 
in fanBd Trinitans Nomint baptifabir^ - 
lu Pelagius Papa in refcdpto ad Gau- 
dentium , cap. fi reverâ , dift, 4. de 
Confecrat. 

Faute de l'expreûion claire des troi^ 
b Perfonnes divines , non^feulement les 
Théologiens conviennent que le Baptê- 
me qui auroit efté conféré au Nom de 
la trcs-fainte Trinité , lans exprimer les 
Perfonnes , fèroit nul : mais ils convien-* 
nent auffi communément , que ceJuy 
où 1 on diroit ^ je te baptiiè au Nom dit 
Géniteur , de TEngendré , & de celuy 
qui procède de l'un 6c de l'autre , feroit 
nul ; parce que , dit faint Thomas y 
comme Ton fe fert de l'eau pour la ma- 
tière du Baptême, à cauie quelle eAr 
employée plus communément à laver ^ 
Mm pour fîgnifier les trois Perfonnes 
divines, on fe fert dans la forme du 
Baptême des Noms qui font le plus enr 

b Licct quîs podîc exidere faxei « ut itd dîcam « cordîi 
êe penitàf tneqtis alienx> qui ira bapcifarc conctur» 
utunumdc prscccptts Nominibos praetermitur > tameii 
iine perfc^ionc bapuTafoic Ifn Mj/muf Ub* SfiritH 



uf^epour les nommer, & en d'autres Traité 
Noms on ne ùit point de Sacrement. ^ ^• 
Sicutenim aqua fumitur ad Baptifmum , 
fmae^M H/Us eftcommumr ad nèimn^ j^Afr 
dHm^ttaadjfignificmdHm très Perfonas in tême. 
forma Baptifmi , ajinmuntêir UU Nomim Chap, 
'^hU^hs commHnmt confkevtrHnt mmiftari^ ^* - 
ftrfotiéi , nec in aliis nominibHS perficitm 
Sacramntum. Ita S.Thom. iti reip^ady^ 
art. 5. qtu 66. 

Enfin faute de paroles qui expriment 
VdidiHm du Miniftre , il eft dit dans le 
Canon^ que il on ploiige trois fois dans 
Feau un enfant , en difant feulement aa 
Nom du Pere, & du Fils , & du S. Ef- 
prit ^ amn ; fans avoir dit , je te baptiiè 
au Nom du Pere , & du Fils , & du S, 
£iprît 3 cet enfant n'eft pas bâptiie.j^0^ 

Ji ejHts puerum ter in acjuâ immiferit it% 
JSlominc Pat ris, & FUii & Spirithsfancm 
tl y am€n ; & non dixtrit , ego baptifo te 
in Nomim Patris , & Filii ^ & SpiritUs 
fanUi ^ mneflpHer baptifatm. Itafum^ 
mus Pontifex cap. i. extra , de Baptif-, 
xno« Sur ce même principe y ix une per^ 
fonne veiloit Teau , & une autre pro- 
nonçoit.les paroles , Iq Baptême feroit 
nul ; parce que celuy qui prononceroit 
les paroles , exprimer oit feulement une 
aAion qu'il ne feroit pas , & non pas 
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Î9^> Ï-E Sacramentairë . 
raârion de celuy qui verferoit Teau : et 
lintegrité du Baptême , dit faint Tho- - 
mas y confifte en i ufage que Ton fait de 
la matière , en prononçant les paroles. 
Inttgritas Baptifmi confijtit in forma, vcr^ 
borum , & in ufU mat$rU : & ideo ne^ke 
Hic qui tantkm vtrba frofcrt , baptifat , 
mque ilU cjHi immergit : & ideh fi hhhs 
verba proférât ^ & alituirnmergat , nulla 
^orma verborum poterit ejjfc convenitns. Si 
Thom. 3. p. q- 66. a. 6. 
. ,2. Z>. Pourquoy invoque-t-on les 
crois Perfonnes divines^ & verfe-t-on 
trois fois de leau en baptifant ? . , ^ 
. R. Pour nous apprendre i. que le 
Myftére de la trcs-fainte Trinité eft le 
' flus grand & le principal objet de la 
Foy , dont on fait profeflîon dans le 
Baptême. Nolo vos ignorarc , Fratm ^ 
quoniam Patres vtflri omnes fub nubefiiC" 
tnnt , & omnes mare tranfienênt, & om^ 
ms i$i Moft bésptifati fisnt in nubt & in 
mari. Mare ^nippè mbrum fignificat 
Baptifmum Chrifii Sanguine confecratum^ 
per (juod Populns Dei fub colnmna ignit 
& nabis fimel tranfiit^ ubi tamen tota erat^ 
Tnmtas , praeedente Populnm colHmnJt 
ignis & f^ubis : in igne quippe fignificatur 
Pater y in columnâ Filins , in nube Spiri^^ 
ijis fanSlus^ aitCoaç. Tolet. 4. cap. j^^ ' 
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pts P A s T Ê tru T9> 
i. Que les trois Perfonnes divines Traîtê 
Concourent tout enfemble à la regene-* 
ration des Chrétiens, Nam in Nomlm crement 
rêrum cunElarum Fartntis ^ & , Domini de Baf- 
-Deî, & Sélvatoriâ nojlriJefH-Chrtfti^& time. 
SpiritliS fanBi^ in aquâ tum Uvamnr^ vV^* 
m'/ S, Juftinus Martyr in Apologiâ i. * 
: }. Pour montrer la divine alliance o , 
que le Bapdfé concraûe avec le Pere ; , 
le Fils 5 & le Si Efprit , en devenant U 
le fils adoptif du Pere ^ //i^ X)^i ncmL 
ncniHr & fimus. 2. Les membres & les 
frères de J. Ch. Siout enim corpus nmtm 
tft , & membra hahetinnlfa , omnia auttm 
membra corporis cUm fint multa , unum ta^- 
m^n contpHs fitm : ita & Chriftas. Etenîm 
in Htto Spirim , omms nos in unum corpus 
bsptifati funms. i. ad Cor. ii.ix. 3^ Lés 
Temples du S. 'EÇçnt.N efcitis cjHia Tem^ 
flhm Dci ejiis , & SpirithS Dci habitai 
in vçbis f Si quis autem Templum Dei 
violaverît , drjptrdet illum Dens, Tcm^ 
pluminîm Dù fandHmeft^ quodtflisvoK 
l. ad Cor. 31^. 

j. i>. Pburquoy dit-^oa, in Nomincj 
dans la forme du Baptême , ôc non pa3 
if^ Nominibhs ? 

-^.Ceft, dit un grand Pape, poat 

( Vc (bcîeras noftra fit cum Pacrc , U Filio , U Spîric^ 
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§0$ Lb SACHÀMtKTÀTlCe 

nous montrer i. l'unité de la divine E£l 
. fence, z. Tégalité des Perfonnes divinesî' 
auffi , fi l*on difoit , Nominibus ^ le 
Baptême feroitnuL InNomm^ non in 
Nomin'ibiii , ptt & mum Dtnm per in^ 
iifiin^Hm divina EJJèntU Nomen ojlen^ 
' dtrtt y & Ptrfonarnm difereHontm fuis 
4cmonJ}ratum frofrietatibns edoctret 
^hU dum tribHSHnHm Deifatis Nomen efi^ 
AijUaUtas ojlenditHr Pcrfonarum, Ita Pe^ 
Jagius L Pontifex maximus , in Confe£^ 
fione Fidei milïa ad Chiidebertum Re^ 
^em Franciae» Ëpift. 



CHAPITRE VÏL 

Du Baptême fous condition i 

T^Eut-on baptifer fous concU^ 
X tion ? - 
, JR. u On ne peut paa douter qu'on ne 

fluide baptifer fous condition ^ puifque 
'ufageeneft très-ancien dans TEgliie, 
.i:oinme il iè peut voir au chapitre 18^^ 
' idu livre 6. des Capitulaireç* I)e ^uibns 
dubium efi Htmm fint baptifati , an non^ 
mmvmodW ésbfjue hUo firupulo hapûfin^ 
thr : his tamen verbiâ pramijjis : non te re* 

if^£tifo ^fed fimndum èa^tifarnses, bap^ 
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tifi te in Nomme Patris , & Filii / & TraîtÉ 
SpirltHs Jan^li Ita in cap, 184, lib, 6. 1 1- 
CapitulariuiD. ' 

2. Pour ne fepas expofêr aux peines ^^l^^I 
portées contre ceux qui baptiient deux fi„fg^ 
fois , on doit baptifer fous condition Chap. 
4ans.les cas que Jious allons expliquer. V 1 1, 
. 2. D. Quelle eft la forme dont on fè 
doit fervir , quand on baptife fous con- 
dition ? 

R. Alexandre III. nous l'a appris 
dans le Canon , lorfqu il dit , que q uand . 
on doute fi quelqu'un a efté baptilé, on 
jfioit le fervir de cette forme eu bapri^ 
lant : fi vous eftes baptifé , je ne vou? - 
fcaptife poiiit i mais li vous n eftes pas * 
^aptifé y je vous baptife au Nom du ' 
Pere , & du Fils , & du S. Efprit. 
gnibus aUbium cji an baptifati fuerint ^ 
iapti/cntHr^ his vcrbu prétmljfis •: fi baptL 
fatus es , non te baptifo ifcd fi mndum 
baptifatHs es ^ ego te baptifo. Ita Aleîçan- 
der III, cap.de quibus , extra, de Bap- 
^tifluo , & ejus effedu. 

j. £). Qui font ceux qu^on doit bapti;^ 
(^r fous condition ? 

-R.Pour bien (atisfaire à cette deman. 
de , il jfaut préfuppofer i . qu il eû d j foy 
jque le Baptême imprime un caraâere 
ineffaçable ^ qui fait qu on ne le peuj^ 

I iiij 
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réitérer j parce que , dit faint Auguftîrr^ 
rapoftafie même ne peut pa» le faire 
perdre. Nullus autem illarum negdt ha^ 
%ere Baptifmum , etiam Apofiatas , qui^ 
èfês redeuntibus , & per Pœmtentiam Cofu, 
verjis y dum non redditur ^ amittinon pa-^ 
tuïffe judicatur : fie & illi ifui per facrile^ 
giim Schifmatis ab Ecclefi^z Communïone ^ 
difccdîint^ habetJt utiéjue Baptifmum ^kem, 
priufsfuàm difcederent , acceperunt. Nam^ 
& if fi fi redeant , mn m iterum datur : 
finde ofienditur illud quod acceperant in 
finit ut t pofiti , noyi potuijfe amittere ah 
finit ate feparatoK S. Aug« lib« u de Bap^ 
tif. cap. i. 

2. Que c'eft pour cette railbn que le 
Concile gênerai de Latran^ ten« {6\x% 
Innocent III, contre les Grecs Scliifl 
matiqoes, déclare qu'un Preftre qui 
baptileroit un enfant qui auioit déja efté 
baptifé' , (ans avoir un fondement de 
croire qu'il n'a pas efté baptifé , Jferoit 
excommunié, & devroit eftre dépofé.dë 
tout Office & Bénéfice Ëcclefiaftîque^ 
Si f auttm taie cjuid prafumpfcrit^ exm 
communicationU ntucrene pereujfm ak 
ttmni Officio & Bcneficio Ecckfiajîico de-- 
fonatur. Ita Innocentius 1 1 1 ^ cap«. 
licèt 5 extra ^ de Baptifmo & ej[us efn 
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5. Que néanmoins il n'y a point de Traîté 
danger à un Preftre d'encourir cetc^ex- ^ ^• 
communication, lorfqa'îl baptife ceux 
dont le Baptême elt uiceitain y parce Bap^ 
qu'on ne peut pas dire qu'on réitère un tême. 
^Sacrement , lorfqu on nefçait pas s'il a Chap^ 
lefté adminiilré* ntm tmtritaîin^ ^^^^ 
tervemt pr^fHmptionis , nbi efi diligent ia 
fhtatis. Ita fanâus Léo , Epiftolâ tu 
ad Rufticum. Quia non dieitur itcra^ 
tnm , ^Hod non fcitur fHvjft colUtumi. 
Ita Conc, Londonienfe Anni uoo^^ 
S^uoniAm non monftraiur iteratHtn ^ 
4jmd non ctrtù indicïù oftenditur rite per 
afiim. Ita S, Gregorius Magnus lib. 12?» 
.Epift. 3U 

* Ces ehofes eftant ainfi fuppofées^^ 
pour fatis£sure à la demande propofée ^ 
qui font ceux qu'on doit baptiter fouis 
condition l ' - 

I. On, dit avec iàint Grégoire , que 
les ciifans.quiontefté ravis a leurs Pa- 
ifens ; doivent eftre baptifez , s'il n'y u 

i)erfonne digne de foy qui certifie de 
eur Baptême.. Parvutos a ni a Parintim 
bns [nhiraSli funt ^ & an tapti/atî fmt^ 
ignorant, hos ut baptifure debecisJtcHn^ 
dkm P^trumtrittdmonem y flmniutnt (jui 
t^fiipcmr ^ ratio pofclt.. Ita landtus Gre-t 



/ 



Digitized by Google 



gorius cap., paxvulos, difl-. 4. de Cun- 
lecr. 

On dit avec le Concile de Carth^ 
ge , qu'on doic ians fcrupulç bapcifex 
les enfans , toutes les fois qu*on ne peut ^ 
avoir des témoins bien .dignes de roy ^ 
qui ailurent qu'ils ont efté certaine-- 
iîieat hsLj^ùikz^PUcHir de infimtibHS qno^ 
ùes non invenimtur ctrnffmi tefies ^ tjnir 

eos baptifaîos ejfe fine dubitationc tejitn* 
tur , abfçHe hUo JcrHpHlo ejfe baptifundos^ 
Ita Gonc. Carthag, y cap,.placui^ dift- 
4. de Conkcr.. 

3. On dit avec S» Leon^ que lorfque* 
çeluy qui le pxefente pour eftre ba|)tiré^ 
ne ie iouvient. pas de ravoirefie, Se 
qu il n'y a perfonne qui puilîè luy té- 
xnoigner quil ait^ébapjtiféyon doicie 
Jbaptifer, a après avoir examine exadte-- 
ment &c pendant bien lo^g^-temps la. 
^chofe, on ne trouve perfonne qui puifle- 
aflurer qu il a efté baptifé : i)axce que 
fionobftant ie <louteoâ Vtm eft, nous ne 
.^i^vons pas manquer d'ouvrir la por^e; 
4uiàluta£eluy que nous ne fça:vQnspa& 
y cllrç jamais entré., Cum ita^ne baptifmi 
fui non recordathr jjHéi ngtner4Mnis tfk 
CHpidfts ; nec aîter attojiarpde eo pojftt ^jêi. 
Jci4t G(mfcçr4UHm,uC4: ilie ^td confêûraUit^ 
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JScîmus quidm ine^tabiU tjft facinus ^ Traité 
guettes jnxta hdnticorHm d.imnata à San* ^* 

vaemm ^Hodregtntrandis femtl tribut Htn B^p^ 

tfi^bisfH.bin^ jÛpoJloU.ca réclamante fer?^ teme. 
•fentiâ cjuét mbîs nnam frddicat inTrinUf Chap. 
. tatc Dcitatem, mam in fidc Confcjfioncm^ 
iinum in baptifmate Sa^amentHtn. Sed in 
J)oc nihil ftmilt formidatur , quonlam non ^ 
Jfotefi in iterationis crimen venire ^uod 
pmnino failum ejfe mfcitHr : AtcjUt idea 
^qmties pcrjonafalis incidcrit^ folicita p/i^ 
ptHm examinatione difiutit s ^& longo tttnr 
fore^ nifi farte fnpremus finis iînmincaî in^ 
dagatCy HtrHfn nmo penitus fit , tjui ttfti^ 
monio fito jnvart poffit , ignorantiant nef, 
fiienîis: Et chm conjUttrithunc cfuï baptif. 
matis indiget Scramento fol a inaniter fuf^ 
^ficione prohiberi ; accédât inîrepidus ad 
sonfeijHcndam gratiam^ cujHs in fenullum 
fcit effe veftigium 5 nec vereamur hnicfa-^ 
liétis januam apcrire^cjuam numqnam an^ 
. tea docetur îng' tffHK Ita S. Léo cap» aan 
itaque, ciift.4. de Confecr. relatus. . 

4. On dit qiiie quoiqu'aneiennement - 
Tufage de l'Eglife aie eflé de baptifer 
ions condition^ ceux donc on revoquoic 
en doute le Baptême , ainfi que le per- 
mettent les paiîages des Conciles & des 

I Vj 
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Pères que Ton vient de citer : neanr^ 

moins il n'eft pas permis d en ufèr ainlî . 
pour le prefènt , TEglifè ayant jugé if 
propos de changer ce point de dilcipTine^ i 
a ordonné de baptiièr fous condition eni 
de pareilles rencontres»Plufieucs croient 
que le Pape Alexandre I II. qui fut éléi-^ 
vé au Pontificat l'an onze cenrcinquan v 
te-neuf , a efté le premier auteur de ce 
changement ; on en trouvie néanmoins 
tin veftîge plus ancien dans le Livre' ' • 
-iixiéme dès Capitulaireschapi iS^. cj- 
devant rapporté. 

5. De-la le Rituel Romain^ dit , quç 
comme on ne- àtyit pas réitérer le Bapi- 

• terne en aucune manière, lî Fondoit 
/baptiier quelqu'un fous condition , on : * 
exprimera cette condition en cette ma- 
nière } tu n^es pas baptifé , je te bapu- 
tife au Nom« diiPere, & duFils5.& 
S..Efpxii^ Cum Irafnifmim itcran nitliQ . 
-Vtodo UcMt^ Ji ^h fub conidiîhne fit bap^ 
tipindtts\ eaconditio expucanda- efi hac 
fnêdd : fi mn es baptifuus , tg0 U baptifi 
in Neminc Patris , CT Filii & Spirmir 

fi$nHi. Ricuale Roma; 

6. Le jiiême'Ritucl Romain dït^qu'cva 
doit prudemment uier & non- pas à }a 

•légère de cette forme conditionnelle 
pour adminifud le Baptême j mais icur 

• m 
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iement lors qu après une diligente re- Traité^ 
cherche il y refte tm douce probable ^ 
que l'enfanc n a pas efté baptifé. tiac 
tamen cona^ticnaU forma non fajjim auf ^^.^ 
kvitcr Hti Hcctiftd fmdentcr & nbi re di^ teme. • 
Hgenterperveft^gatÀy frobabili^ fiibtftdti^ Chap^ 
bitath ^ jnfanfm non fttijft baftifatum^^^^t . 
Rituaie Roma. 

7. Auifile Cacechiime du Concile de 
Trente avertit les Pafteurs, qu'il y en a 
^lufieurs qui iè fondant fur cette iiiânie;^ 
re conditionnelle d'adminiftrer le Bapi. 
terne, répètent trop facilement à i'Ëglii^ 
fe Pablution b^aptifmale fur les enmi» 
déjà baptifez dans tesmaifons^ & en ^ 
cela commettent des làcrileges Sctom^ 
bent dans Tirrégutarité 2 car, difenr lea^ 
Auteurs de ce Gatechiline, on ne peut 
pas fe fervir de la iforme conditionnelle 
du Baptême, que lors qu'après toiite ret- 
cherclîe le ^ptême demeure encore 
douteux, & hors de ce cas il' n'eft aueu- ^ . 
jïenfïenr permis- de réitérer le Baptême 
même fous condition. Qw)d quidem Jinc 
fitcrllegîo facm non foJptnt^& eam macfti. 
. tam fufcifiHnt , ejuam divinarH?n roruffi 
firiftores irreguUvit^ttmvocant : nam ca 
baptifmi forma ex AUxétndri Papa aHm 
thorttatCy, in illis tanikm permittihir ^di^ 
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/ IpntjuitHr an baptifmum rite fitfceperiftt ^ 
aliter veri fmmfuam fas tfl ^ ttisni cnm 
^djunEliomybaptifmHm alicui ittnm mi^ 
nijirart. CachecbiTjConc* Trid.. de l>apt.i 
mm. ^6. 

%^ Oxi dit qu'on doit toujours bapti^ 
(êr fous condition les enfans qui ont efté 
expofez^ a foit qu'ils ayenteftc expoftz. 
ayeç du ièl au fans £el,ditim Concile de 
JLpadre^ , à moins qu'on ne foit alfuré 
l^c des témoins dignes de foy^qu'ilsonCr 
^ftc bien baptifez, C*eft pourquoy telle 
.eil la pratique en THôpital des £nfans-» 
Trouvez de Paris , qu'on expofe quel* 
(^uefois avec des billets^ qui attellent de 
leur ^atHeme , de ne pas s'en rapporter 
gufdits billets ; mais d'en yeriâer s'il fe 
peut le contenapaa: les Regifîres des 
roillès , jfînon quand on ne le peut pas- 
yerifier^ de baptiier les enf ans tous con^^ . 
dîtion^C'eft ce qu'ordonnent les Statuts 
i$inodaux duDioceiè de Befisuicon.. ài^ ^ 
£uit«. Infam qui rtftrimr txfofitHs nec 
fiitur a qm^flic apparent figna vel teflime^ ' 
nla,^fitne baptifatus ment débet baptifa^ 
ri fub conditione. Statut..Biiunt J^iœcefi$. 
imûiï573^ 

a. Idcoqueb-iptifL-ntur cxpofiri, de quorum hapnTrrto 
cîubitatur; fîvc invcniAiuur rum f^ilc fivc fti'C idlc ». ùl^ 

r 

■W • ■ 

I 
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9. On en doic dire même de tousTraic6 
les enfans abandonnez de leurs parens ^ ^ * 
laiême Chrétiens : fi on ne peut, dit S. '^'^ 

Xeon^rouver aucuns ludicesp armi leui;:^^^ Ba^- 
fas^s 5 leurs amis , leurs voifîns ^ & le tême. 
Clergé même que ces. enfans ayent efté Chap.. 
^aptiièz^ De his^ (jui à faremikHs ehrifiia^ ^ 
fiis parvuli dereUHi funt & Htrum bafiiféu- 
ti fint.non patefiSmJuemri^AH^Mtieant bap^ 
tifarl ? Si rjis^lU exi fiant indicia inter pro^ 
finqHûs & fimiliares ^ mlla wnr dcricat^ 
MéfHt vkims, cfuihm hl,de quitus fnari^^ 
tnr^ baptifati faijfè douant nr , agtndum 
^fi utrmétfsantHT : ne nmnififie pert^mt ^ 
$n ejuibm qmd non ofienditHr gefinm^ratia^ 
mn finit m videamr iuratim. Ita S-Leo^ 
JEpift. 1^ alias 9 aJruffiictim quaefta 

10.. {1 y a>des perfonnes.»qyi veulem;: 
i^tte les Paâeturis'^apti&nt ious eondiiticmi 
xeux qui ont efté ondoyez par ies Sagev 
Femmes ; parce que/li£ênt*éls4l y ^ totSk 
jours un doute probable , qu'elles ont 
^ibmis quelque jclio& dteâèniiel au Sa^»^ 
jcrement, ou par ignorance, ou par le 
trouble quiies occupe dans ees> reneon*» 
très. ' > 

1 1 . Néanmoins le Cateehi/me du Coiv 
cile de Trente, au lien que nous venons^ • 
^e citer^n'approuve pas cette conduitt^^^ 

on la pratique £m% âise aucune ce^ 
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cherche du foin & de l'application îivec 
laquelle une Sage^Femme pourroit avoir 
adminiftic le Sacrement, Aufli le Con- 
cile de Rheims tenu en Tan 158^* veut 
que le Curé avant de baptifèr un en- 
fantas informe s'il n a point efté ondoyé^ 

j)ar qui, comment & avec quelles paro^ 
es : & dit , que s'il fe trouve qu'il aii 
efté ondoyé y & que les paroles /acra^ 
meiitelles ont efté prononcées ^ il ne 
^oit pas le rebapti&r , pas même ibus 
condition. Parochns éinteqHam buftifet 
hfiinsem, diUgtnur inquirat^ mm fit p$n» 
ft^fis aqua & quâ^ cjHibupfM VîrbiS' : 
fi Jam baptifatHs fiicrU, & vcrba facra^ 
miHfalia pronHndata, ( dt quo^ fu fficienti 
duorum falttm tejHmonio fiteerdoti confi^'^ 
re dtbtt ) mn b^tptifttar iurmn ^ ne fitb^ 
iconditioHC ^uidtm^ Ica Conc. Remenft 
anni $• Charles en. dit de même^ 
&c ajoute, que fî en ce cas oiV Ton trou^- 
ve qu on a obfervé tout- ce qui eft prefl 
crit pour le Baprëme , le Cur&ne laiiù 
fbit pas de baptifèr fous condition , il 
xommettroit m\ J&cfilege & tomberok. 
dans rirrégularité.. Quoi fi re accuraîir 
imvifiigat^ exvlordPHm habaeri^, illnm^ 
formâ ferwta^ baptifatum e(fe, eavtat ontm 
pino ne hanc Jab conditions hafnjandi 



hittMt , y? ffoW4 /i^eri/, ^ î/W impedi^ Traité 
menthm contrahat^ quod facri canones irrc- 1 1. 
giilaritanm vocant^ Ita S. Carolos in 
Inftrua. de Baptifîno. JJJ^f 

12. Sur ce mêtne principales Théo- time. 
logiens habiles rejettent encore b ceux Chap, 
qui difent , que Ton peut fuppléer les Yll^t 
cérémonies de TEglife , & baptifer fous 
condition les Hérétiques qui retour-., 
lient dans le fein de TEglife ; à caufe,di- 
lent ces derniers , que les Hérétiques 
pour la haine infatiable qu'ils portent 

à TEglife Romaine,negiigeant très-fou- 
vent la forme, la matière Se rintentipi». 
qui eft requife à la validité du Sacre-., 
ment, ils rendent le Baptême qu'ils coUr?' 
ferent très-fufpeâ de nullité. ^ 

13. Auffi le Concile de Roiien,confor-. 

mement à la difcipiine ancienne^qiLie l'oo 
peut voir dans la <fi .lettre du Livre 9 .de« 

Epitres de S. Grégoire , dans le décret. 

de Pie Y. & aux Ordonnances de plu« 

Ûeurs Sinodes ; défend très-exprelle^ 

snent de rebaptifer , même (bus condir 

lion, ceux qui du Calvinifme ou d'autreSL 

a Et quia, noftci tempo ris Hx/ecici pro infiàtiabiti fuQ , 
Sn £cclefiani odio > Saccamentorum formas plerumquc 
invertunr» materiam contemnunr» aut legicimam îmen* 
çionem non habcnf, meritô baprifmus ab eÎ5 collatus^» 
Hc nullttare fufpc^ltis habcri débet. Proinde ab eif 
i^aptifaii fub conditione baprifentur »ac omiâàs CCxeiI|%» 
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itxô JLc Sacramentaïrb 
herefies où Ton baptife commeeiuty 
retournent dans le lein de TEglife , & 
mênie on ne fupplée pas en France les 
cérémonies du Baptême à leur égard» 
Verkm- quoniam illa formula baftifandk 
fnh conditione fmt introduBa propter bapm 
tifmata occulta^ & dt (juibus non appare^ 
bat j me uni mnluri fin alteri privatim y 
baptifanti cndi dtbeat ; contra vero con^ 
fiabatCalvmjiai in cœm publico baptifarc 
in forma verbornm & materia à Chrifl0 
in/iilHPa ntc de hoc fado ambigh pottrat z 
vefomHS ablntionem npeti mm cjmbufcHm^ 
éjHC verbis a Calvimjmo aut aliis harej!^ 
ius fimiliter baptifantibus adnofiras Ec^ 
çlefiastranftuntibus, ne de Anabaptifmo 
HdargHamHr. Ica ConciL Ro.chomagen^t» 
(ib anni 15S5. titulo. de Sacram^n. 2. 

i^. On doit donc baptifer fous cqndL-i 
tion. I. Ceux dont Ton doute fi on leur 
a ada^iiiiHié le Baptêxïie , comme ionc 
jes enfans expofêz. i. Ceux dont Toç 

doute il le Baptême qu on leur a admi- 
Diûré eûoit valide^ comme ceux qui on^ 
pfté baptiies^ par des Laïques, qui ren-* 
4enc mauvaiie raifon de la manière donc 
ils ont baptifé* Les enfans qui en fbr*^ 
tant du ventre de la mere, ont efté bap-i 
^ifez fur quelqu'autre partie que fut la 
tçce^ farce <^ue ^ B^pcçjLn.e fi^h pas ce,i> 

♦ - 
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tain. 4* Ceux dont on doute s'ils en TraitS 

Tout capablcSjComme les monftres, dont ^ I. 
on ne içait s'ils font hommes ^ & ceux- 
là doivent eftre baptifez avec cette con- ^Jig^^Jlt 
dition, il tu es homme, je te baptife, 5» ts,„0. 
Ceux des monftres qui lont doubles Se Cbap« 
qui ont deux tctes , on les baptife abfo* 
lument & féparément , & fi on appre-* 
hendoit la niorr, il taudroit les baptifer 
tous deux à la fois ^ en diiant ego vos - 
baptifoMsiis fi Ton doute jfî ce lont deux 

Î)erfonnes, il en faut baptifer une abCom 
umènt avec la forme ordinaire, & Tau- 
tFe avec cette condition , iî tu n es pas 
^aptifé, je te baptiiè, ^u Nom du Pere ^ 
& du Fils, & du S. Efprit. 

i5« Enfin , comme il parote pat la ré^ 
ponfe du Pape Innocent IIL que l'on 
doit préfumer que ceux-là ontefté bap^ 
tifez, qui ont efté élevez ayant conver- 
gé chrétiexuiement parmi les Fidèles , & 
que cette préfompdon doit tenir lieade 
certitude , tandis que Ion ne prouvera 
pas évidemment le contraire ; il faut 
conclure , que quoique leur Baptême 
paroillè douteux , en ce qu'on n en peut 
pas faire confier , on ne les doit néan- 
moins pas rebaptifer , même fous con» 
dition. De illo ijui mtns de Chrijiianh 
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ter cùnverfatHS , tam violenter prafitmit^ 
^Mdfuerit BaftifatHSy ut hac pr£fHmpti$ 
frâ certitudifii fit habtnda^ donee€viae»J 
tijfimis jhrjîtan araumentis contrarinm 
frobarttur. Ita re^ondec Innecentius 
III. cap. veniens , extra de Prelbitero 
non Bapcifato.. 



CHAPITRE VIII. 

J)u temps df lige auquel on doit 
' ' . adminijirer le Baptême. 

l. D. /^Uand doit-on adminiftrer te 
V^Sacrement du Baptême t 

R. 1. On voit clairement dans Ter- 
tullien , quil y avoit autrefois deux 
• temps aflignez pour adminiftrer folem- 
nellement le Baptême j à fçavoir Iç 
temps de Pâque & celuy de la Pentecô- 
te. Diem Baptijmo folemnem Pafiha prdf» 

tat. . . , exhde Pentccofieordimn^ 

dis létthicrh Utiftmum fp^ium efi , ait 
Tertullianus lib. de Baptifmo cap. 19* 

1. Cela eft fi vray , que comme dans 
ie quatrième fiecle la coutume s'eftoit , 
introduite dans quelques Eelifes de bap^ 
tiler communément à la Tolemnité de 
Jg. nailTanci^ dçl^oâiç-^e^^ Se am 
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Feftes des Apoftres & Martyrs , le Pape Traite 
Siricius ne fit pas difficulté de dire, que 
cette coutume eftoit une confafioh ^^^^^^^^ 
qu'on ne pouvoit approuver-, & qu'il de Bsf^ 
eftoit à propos de corriger. ImfrohAbi* ^^«w. 
lis & tmcndanda confufio ; quA a nofiris y^^^j , 
confactrdotibHi , éjmd comm^ti dieimuS j ^ 
non rationc authoritatU^ftd foU temeritate - 
fr^famitHr. * . . cHtn hoc Jibi priviUgium 
& apud nos & apnd omnes EccUfias^ Bd^ 
minia^m fpuialitercumPentecofte fna Vaf* 
cha defcndàt , ^mbHs folis per étmHm dic^ 
bus ad fidem confiuintibHS generalia hap^ 
iifmatù tradi €onvem$ Sacramema. Ita 
Siricius Papa Epiftola ad H^ncrimi^ 

Tarjracon. cap. i. v 

3. Auflî S. Léon écrivant dans Jte cin^ 
quiéme fiede aux Evêques de Sicile les 
reprend , de cè que quelques-uns d*cux 
ofoient conférer le Baptême la veille 
Se le jour de TEpiphanie , Se les invite 
de fe iouvenir qu'il n'y a que deuxtempi 
pour adminiftrer ce Sacrement,qui jfout 
Pâque & la Pentccofte. His itaefut Frà^ 
très charijfimi , tôt ae tantis exiftentibw 
docamîntis^ quibus omni ^bignitate fnb^ 
mot a , evidenteragnofcitis^ in elefiis bap^ 
\ tifandis. .....dno tantum ttmpor^ id ifi 

Tafcha & Pemecojlem ejfe firvata \ hae 
m^firéi iiuliiims ^kmtdti^t ab ^pojhlht 
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6. Pour le même fujet, le fécond Con- crement 
cile de Cologne tenu eh Tan 1549. orr 
donna aux Pafteurs & aux Prédicateurs, 

d exhorter les Peuples à referver hors le y ili^ 
danger de mort , le Baptême de leurs 
€nfans, ou à la veille de Pâque, ou à cet 
le de Pentecôte. 

7. Nonobftant ces décrets , il cftoic 
néanmoins obfervé , ainfî quon^ Tap^ 
prend de S. Léon 6c autres ^ que Ton de-^ 
voit baptifer dans les * cas de neceilîtè 
en tout temps : auflî Tertullien avoic 
dit auparavant que tous les jours eftoient 
àu Seigneur y que toute heure & tout 
tems eftoient propres au Baptême. 0mm 
fris dies Domini efty omnis hora\ omhh 
tempHS habile Baftifmo : Jî de folemmtatù 
intirefly de gratia nihil refm, Ita Terttdl. 
lit), de bapt, cap. 20. 

8. Comme la coutume s'eft introduis 
te de ne baptifer prefque plus que dans 
lenfance j & que dans cet âge on a ju- 
gé à propos, à caufè de fa tendf effe, dô 
baptifer en tout temps j celle-là auflî 
is'eii: introduite de baptifer lës adultes' 

« 

a. si qui neccffitate mortis , xgrîaidinis , obfidionfs i' - 
pcrrcciitionis aut naufragii urgcntur , omni tempoïc* 
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• 'en tout temps. C'eft pourquoy le Ritué! 
Romain dit^ qu'il faut tâcher de retenir 
particulièrement danà les Eglifes^ Mé- 
tropolitaines ôc Cathedrales^autant que 
Ton pourra y la coutume ancienne de 
rEglue^de ne baptifer les adultes qu aux 
Samedis de Pâque & de Pentecôte, jin-^^ 
tiqUHm rhum ( fcïlicet folemni ccrcmonia 
in Sabhatho fanilo Pafchét , & SabbathQ 
Tentecoftes baptifandi ) cffêantum fieri com^* 
modè poteft in ad^Uis baptifandis^nifi viù 
fericalum immineai , rttinéri decet , dut 
certèmn omnmo pratermitti ^ PracipHein 
JMttropolitMis aut CathdrahbHs Eccli^ 
fiis. Rituale Rom. 

9. .C'eft dans cette vue que S* Char- 
les^ ce grand amateur de l'ancienne dis- 
cipline de TEglife , ordonne dans fon 
quatrième Concile Provincial, de rcfer- 
vet les enfans nez dans fa Ville pendant 
. les'femaines de Pâque & de Pentecôte» 
pour eftre baptifez les Samedis de ces 
deux femaines, fuivant les anciennes 
coutumes , dans TEglife Cathédrale & 
par les mains de l'Evieque, Si^qni infan^ 
us intra sUcujhs urhana Parochialis £c^ 
clefi^ fines SMatho fanUo ufcjHc ad Sab* 
bat hum in albis^ & k Sabbatho item vigU 
Ua Pentecofles nfcjHe ad Sabbathum proxU 
B^Si <?f ^^a baptifandi Jknf -, ad Cathedra'-^ 
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hmEccUfi^mcui fro obfcrvanti^ ^0cio ^ Traité 
frâéjHC veterïs inflituti ufu , flatis 'dits * 



Du 



hebdomaSs hoc tribni débet dtftrantur. S- ^y^y^ent 
Caroius in Conc. Provin. 41 p. 2. de Bap^, 
• lo. Mais comme la delicatefle dtïàr^^^^e, 
des enfans ne permet pas de les gar- ^ j^P'^ 
der tant de jours , fans rifquer leur Bap- 
terne 9 lesSinodés^des Egliies particu^ 
lieres y ont pourveu , en deffèndant^ 
comnie a fait celuy de Paris tenu en 
Tan 1^75. de différer à quelque pré- 
texte que ce foit , plus de trois jours 
le Baptême d'un enfant : ceux , de Be- 
fançon veulent que ce foit tout d'a- 
bord après la naiflànce , ou le plutôt 
que faire fe pourra. Stmm vel quo ct^ 
-tins jierifoHrit^ eos ad Mcciejiam defe^ 
rant^Ht renafcantur. Statuta Synod. Bi- 
funtina. An. 160 c^. ' * 

n. Enfia les Synodes de Rheims dé ' 
Cambray ordonnent pour ce f uje t ayi 
Ouré , que quand il fet«Avertf qu'il y a 
un Baptême , de ladminiftrer au plu- 
tôt , & d'affigner à cet eâfet l'heure là 

plus prochaine. Conférant illudchm frL 
pmm fturint rogati.^ m propur moram « 

d Non ^ocraftîhetur Bapcifmtis quocuroque pra^tcx- 
tUj iêd quam citilfîini fieri poccrit , baptifentur infin^ 
tes, ail Ctm. lMruri:enfh Amiis^'\^ Ne dilfcrant ccrum 
BapnTmum pro expeâiando paccruuj Vei maceioas i Aie 
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fucr incidat in pericnlnm , ait ConcRc-i 
menfe Anni 158}. Parochi prù pneris i^ap^ 
tifandis vocati y quant 0 breviorm pote'^ 
rnnty pr a fi gant mramquâ pueradEcm 

clejîam deferatur , caque ad Ecclejiam fi 
conférant. Quod fi propter ipforuminoram 

puer fine Saptifino moriatur gravHtr pH-^ 

niantur. IcaSynôdus Cameracenfi$ p. u 
ût.ô.cap.i. 

2, D. En quel âge doit-on admiuif- 
trer le Baptême } 

' -R. Avant de répondre à cette de^ 
tnamle , il faut obfcrver i. que Tertuli 
lien eftoit dans ce fentiment , qu'il eftoît 
iitile aux enfans de leur différer le Bap« 
tême , jufqu a ce qu'ils fuflent capables 
de proâter des inftrudions qu'on y fai- 
foit. Pro cujuf^ue perfina condititme ae 
difpofitione , etiam atate cunâatio Bap^ 
ttfini Htillor efl , praciptiè tamiH circapar^ 
VHios.Q^id enirn necefic ejï fponfiirei etiam 
ptrimlo ingtri ri^ia & ipfiptrmortaU^ 
tatém deftituere promtffiones jUas poj/knt, 
proventu malaiîîdolisfalli. Aitqiiidem 
'jyùmintts ^ nolite prohibera illos ad me ve^ 
nire : veniantergo dnm adolefmnt^'ueniant 
dam difi^unt , dnm cfuo vemant docentttri 
fia>2t Chriftiani , ckm Chrifinm mjfe po^ 
ffierint. Q^id fefiinat innocent atas adn^ 
. tnijfionem peccatorum ? Camus a^etnr ht 
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SéCidanbH$^ utcm fHbftMntia temnanm Trair6 
crédit ur ^ divina cr^dAtHr, Norint ftun ^ ^• 
falHUm , éi^ufi/e videaris^ lu 7 

V 11- ^1 j n n cremtnt 

Tertulliaiius lih. de Bapnu cap. i8. 

z« Que Terreur de ce Doûeui; iîit rém^. 
•condamnée par l'Eglife d'Atfrique dans Chap. 
tia Co|^e xenu du temps de Gy- ^^^^ 
prien , ( comme il le faconce dans ia 
i^ectre à Hidus , .) où leii coudamiu 
auili ceux qui difoient , qu'otiûe dévoie 
adminiûrer le Baptême qu a limitatiou 
4le la circoncifion ^ c'eft^à-dire » que 1^ . 
îiuitiéme jour après la iiaifTaiice, Qjian:^ ^ 
tHfnvero ad caHpminfatUÏHm f tftimt^ 
^Hosdixijli intra fecundum tieî ttrtium 
4titm qm natifunt conflit um bnptifari non 
'Cpomre ^ & tonfiderandam ejps 
circHmciJionis anticju^ , ut intra oElavam 
^tm CHm (juihnatHi ijibaptifandum & fa^ 
crlficandam non futares , longe alind in 
-Concilio noftro omnibus vifitm ^fi* S, Cy^ 
prianus Epift 59. ad Fidum. 

j. Saint Grégoire de Nazianze eftoît 
dans ropinioa qu'il falloit c^âèrer-iè ^ 
Baptême des enfaus , jurqu à ce qu'ils 
.eouent atteint Tage de trois ans j afinr » 
dit ce faint Pere , qu'ils puifFent répon- 
. .dre par eux-mêmes ; mais dans la mên^ 
^e les Oraifons , qui eft la quarantié* 
cjLue.^ il ^xcepceiedaiigerde mort^ oà 
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il dit qu on doit baptifer les enfaiis fahs^ 
retardement, jit propter impinatos ^ 
dit-il, & reptntinos periculôrHm impetHS^ 
^^êii^HC mUâ ope atqut aiixilio propnlfari 
qHMnt y lavdcrû communiri ^ôs. mnino 

4« Qae Pierre de Bui$ de la J|f^rovin« 

ce de Narbonne , & Henry natif de 
Touloufe , ibutenoient dans le douzié»- ' 
jnefiecle , que le Baptême eftoit inutile 
^lux Qn£dLL\s ; parce que , difoicnt-ils , 
n'ayant pas Tufage de là raifon , ils ibnt 
incapables de la iEby , fans laquelle le 
Baptême même ne (ère de rien* AJftre* 

hat aHtemhic ^parvulis Ufu rationis caren^ 
tibus non prodejjf Baptifma } <]Hod par^ 
'fmli (fH% ftmt TAtionis expertes , fidemhm^ 
berenequeant ^nec Dcl v^rho (jhod iUû 
préiic4tHmfmnt ereâere i koc^autem ajje^ 
rebat finnine fore ntcejfarium cnicHm^HC 
^aptijfma fii/cipienti ; adeà fane ut fi ^ms 
fine pravi4 fide Baptifma f^fi^p^f^et 
fiihil ei prode^e Baptijmadiceru. Ita Pra- 
teolus m Petro de Buis, 

5. Que Luther,, enfin & les Anabap- 
tiftes hprribles monftres fortis de ioii 
jfeia , renouvellerent cette erreur dans - 
le qitin^îéme fiecie contre la Doârine 
^xprelTe de faint Auguftin , qui nous 4p-. 

pfend (ju'il çftconyenable ^uç çeiixig^tsi 
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, Ti'avoient efté bleflèz que par le fait '^^^î^^ 
d autrui , recouvrent la faiitc par des 
paroles étrangères^ Decet ut ad aliéna crement 
verba fanentur ^ (jni ad facinm alienum de Bdp^' 
VHlntrantHr. S.Aug.14. de verbis Apof- ^infe^ 
toli c.y.Mais le faint Concile de Trente y f * 
la foudroya, efi fulminant Tanathême . 
contre ceux qui diroienc qu'on ne doits 
pas compter les enfansi baptiièz dans I0 
nombre des Fidèles , à raiion qu'ils Ibnt 
incapables d'une foy aâuelle par eux^ 
mêmes , & que pour cette raifon on 
xloit les rebaptifet , quand ils auront 
atteint Tafage de la raifon ; ou enfin 
qu'il vaut niieux omettre leur Baptême;^ 
^«e de les bapti fer dans la ieûle foy^dô 
TEglijfe. 4^/ qnis dtxcrit par^vnlos , eo (}Hod 
ndHm crêdendi non habint ^fnfcept^ Èap^ 
tijrno inter Fidèles cômpHtandos non ejfc 
acpro^terta chm ad annos dijèrftionis per^- 
vtmnnt , e^crebaptlfandoi^ ant prafiari 
èorHmomittiBaptifma ^ tjHàmtosnon aUfi . 
pro pria credentes baptifari in foiâ fide Ec^ 
clefia ^anathema Jît^ Conc. Trid» fèlT. /♦ 

•de Bapcifmo , can. ij. . 

Ainfi pour fatisfaire à la demande 
propofée , nous répondons avec faint 
Thomas , i. Que quant aux enfans , oii 
peut les baptiier d abord après leur 
.;DaifIânce ^ <Sc qu'ion ne doit en aucime 
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manière difFerei* leur Baptême : prew 
Biiercn^ent y parce que le délai eft inu-^ 
* tile en cette rencontre ; car on ne peue 
pas attendre des enfans y ny une plus> 
grande inftruéfcion , ny une converlîor^ 
plus entière ifecondement, c*efi; que ce 
«elai e eft dangereux j cas les enfans ne 
pouvant eftre ûuvez par aucun autre 
moyen que par le Sacrement de Bap* 
terne , il y a tout à craindre , quand ou- 
ïe leur diâFere à cauiè de k tendreilè de 
leur âge. Si fiitri fiht haptifandi , non efi 
diffirindum Baftijma , fr'mo gnidim ^ 
gnia non txféStatHr in eU major infirnc^- 
tio , a^t ttiam fUnior conytfjio : ftcisndi- 
fr opter ftriculum mortit ^ ^ida non poufi- 
ci s alto nmedio fubvemri , nijî per Sacra^ 
inintam Baptifmi^ Ica S^Thom^ j^, p. q«. 
^S^a^ 3. incorp^ 

2. Quant aux adultes , il faut iv évi- 
ter Terreur de ceux que le faint Concile 
4e Trente a condamné , lorfqu il a dit r 
£(ue £1 queiqu- im dit , que Ton ne doiir. 
l>aptifèr perlonne qui n'ait atteint Tage 
^u Bajptême de J. Ch. ou qui ne foit à. 
^'article de lajixort>qu il foit aimthcme,^ 

* t Q^u periculum cft in morâ ; ctfi infantes intérim 
\ Une B^pnî'mo morcrentur > corum d^mnatio impiitarc- - 
tur illts qui Baptifniuoi di(Uilcruiii| ItA Çonç, hingon<^P 
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SI ifuùdixerit nemnem tffe èapti/andûm^ TraîtÉ 
nijl eÀatate ^nâ Chrifius haftiJktHS cfi ^ ^ 
wl in ipfo monté artienlo , anathema fit. 
Ira Conc. Trid. de Baptifmo , can. iz. ^af^- 

Secondement , il faut obferver avec ttwi. 
fkmt Thomas de ne les pas baptifer Chap. 
aufli-tôt qu'ils Te prérentent, lorfque 
Ton peut leur difFerer quelque temps le 
Baptême , pour éprouver d'une part la 
fihcerité de leur éônverfion , en exami- 
nant leur f oy & leurs moeurs , pour que 
l'Eglifc né foit pas trompée en leur don- 
nant le Baptême j & de l'autre , pour 
leur donner le temps de fè faire pleine^ 
ment inftruire des Myftéres de la Foy 
& de s exercer dans les pratiques de la 
vie chreftienne. j4dîiltfâ vtto fitbvenîri 
totefl ter filum B,iptijm dcfiderinm : & 
ideo aanltis non ftatim ckm con^oertunthr , 
4.Ji SacramentHm, Baffifmi confirendum j . 
fed oforitt dijfirrt ufijHO ad ali^Hodcer^ 
tum t€7npni : -prhno , propter cauteUm 
£cclefi4Z , ne decipiatHr ^ Sacrdmentum 
J^Elè acc^dentlbus conftvem ftcund^nm illudn 
I. Joan. 4. Noiiu omni fpirUui credere^^ 
Jftd probpitô fpiritHs , fi ex Deo fini. Qu4i 
^mdtrn probAtio fimluir de açctdentibiit 
adBaptlfmum y (juando fer éiti^uod fpa^ 
tinm eemmfidcs& mores examnantHri 
fcçundee fi mceffarinm ad HtdUatm coram 
' ■ • - -K-'iiij - 
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xtjf, £b Sacramentaire 
ifki baptîfantHr, cjma aliquo temporis fp^U 
tio indigent ^ ad hoc (fHod plene infirnan-^ 
tnr depdt^ & exircittntHr in his ejHa ftr-- 

^ ûncfJtadvium chriJlianamAtà S.Thom.. 

' p. q. 68. a. 3., in corp. ' 

Enfin il faut convenir que Ton peut 
hraptifer (ans aucun délai ny retarde^ 
ment les Adultes , lorfqu'ils ont efté 
inftruits de nos Myftéres , & qu'ils té- 
moignent eftre dans la difpontion de 
s'acquitter de tous nos engagcmens y ce 
fut la conduite de faint Pierre à l'égard • 
de Corneille, & celle de faint Philippe. 
' à régard de TEunuque de la Reine 
Candace. -^ff. 8. lo. 



CHAPITRE IX. 

Du lu» où l*ân doit adminiJîrâK-, 

ie Baptême, 

*• ^* T4 ^ ^"^^ ^^^^ doitron adminifl.' 

tcer le Sacrement de Bap-* 
terne ? » 

^. Avant que de répondre à cette de^ 
mande , il faut obfèrver i. que comme 
nous avons veuque le Baptême iblem-^ 
' nél eftoit adminiftré ordinairement par 

lesËvêquesj auiS Ie$ BwtiiUtres^ne ià 
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- tfôUvoicnt que dans les Eglifes çiinei- Traite 
fraies , ou dans les petites Egliles qui ^ ^- 
eftoient bâties à. cet efFet au joignant 
des Egliles Epifcopales^^ félon la remar-- ^^f^ 
que du fçavaut Chrijlianm LnpHs , de lême. 
Affricanéi Eceltfu appcUat.cap. z8. Tel Cbap. 
eftoit celuy que faine Grégoire déToutSi ^ 
âc bâtir auprès de Ton Eglife^ Bapt'^e^ 
rinm adipfam bafilicam ddifieari préccpl^ 
in qno S^Joanniâ cum Scrgii Martyr 14 rCm 
UijHÎas pojhi , élit Gr egor * Turon. iib. i o ». ' 
• Hift. Franc, cap. 3Ï. On voit dans la 
. Ville de Florence / en Italie un iliuftre 
Monument de ce point de ta difcipline 
ancienne ^car à côté de la grande Egli-* 
le de cette Capitale de la* Tofcane , iï y 
. en a une petite confacrée à rhonneur 
de faint Jean-Baptifte relie eft tôute àt 
marbre , d*une figure ronde : fes^ortes^ 
ipnt d'airaiti ^ & d'un excellent travail j 
on l'appelle le Baptiftaire.. Au milieu de- 
ce petit Temple on remarque des Fonds; 
baptifmaux d*un marbre trés-luifant j 
c^efk là uniquement que tous les Habi^ 
" tans de Florence font régénérez- en Jv 
Ch. n'y ayant point d autres lieux dans 
Ja Ville deftinez à cette grace.Ceft ilins 
doute à ce même effet qu'a efté bâti à ' 
#&té de r£gli& Métropolitaine de Parisj^ 
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un petit Temple dedic à faine Jean^ 
Baptifte &c à laine Jealn l'Evangelifte y 
que Ton appelle faint Jeanle Rond. 

1, Que comme dans la fuite le nom-i 
hre des Fidèles s'eft accru y on a auffi. 
aug.mencé le nombre des fiapcifleres 
mais de telle façon néanmoins,que tott-- 
tes^ les Eglifes paroiffiaks n'en eurent: 
pas d'abord : il n'y avmt que les princi-^ 
pales qui iouilTbient de cet avantage ^ 
comme il ie voit encore dans Ik Ville de 
Liège , où de trente Eglifes Paroiffialefe 
il n'y en a que cinq qui ayent des Fonds^ 
^aptifmaux ^ audi nous trouvons dans» 
le Droit Canon que ces^.figlifes c^ia; 
«voient des Fonds ^.eftoîent appellees> 
Baptifmales», pour lesdiftinguer des au- 
tres*. Z'/mt» B^ifinsilnEccUfié^inHnÂ^ 
Urmination^ effe non pojfknt , fèd una tatu 
tmnmodo cHmcapiUû /hù^Cmï^ 54»:^ 
j^. cauC i6é q. I. 

3.. Eutfin que les Curez eftant devenus* 
dàns^U^fiiite des temp$^les Miniftres or« 
dinaires du. Baptême , on a accordé des^ 
Fonds baptiânauic à tcMites^ les Eglifes* 
j)ai'oiiïïales ; dc-là les Peuples quiy fonr 
iregenerez en J*^ Ch* . lesi doivent hono^ 
rcr & reconnoître, comme leur Eo-life 
^Mere^ Cette matière eft arr^emcnt: 
i;raitée dans les pbfervations eccleiia|^rr 
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©isPas.tbur 5. llj 
Jlîques, de atinefHis Baptijmi RitikHs, rrmh 
de Jofeph le Vicomte , /i^. i. cap. 8 . ^ . 

Aina pour fatisfaire à la demande i^ïl'J! 
propofée , on répond avec le Concile time. 
de Vienne , qu'il eft dcifFendu ^ excité Chap^ 
le cas de neceffité , de baptifer ailleurs ' ^ 
que dans les Eglifes , où il y a des Fonds 
deftinez ^ cet.efFet i & jamais dans les 
Châteaux , chanrbres ou maifons pri- 
vées, excepte les enfans des Rois & des * " 
Princes , pour lefquels ' on peut avoir 
des égards en cette rencontre ^ & dans> 
jefcjuels cas néanmoins il faut ^ comnie 
fe prefcric le^ Rituel Romain ^ que le 
Saptême des enfans des Princes fe fatfe 
jdans les Chapelles ou Orattoires de leurs^ 
Châteaux avec Teau baptiimale bé- 
nite à la manière Mdi&aiipe y 6c ians 
. ,omettre , dit le Rituel g de Malines 

les Ëxorciimes &: cérémonies accoûti]b« -^-^ 

jnées^ Ne (jnis de cdtero in aulis vel ca^ 
mcm 9 aut aliis privatis domiMns i fcd 
Jumiaxa$ in EccUfiiê in ^uthns [mt ad 
hoc Fontes [pecialiter depmaii^^ alignas 
^mfiJtegmvflPrincipHmytjuik^^ 

• * 

l Id fial'hi éomm Capellîs « f«u Oiatoflis » tt !n aquâ 
. h^pt,\ùnili àélmotthcnediôA. Udnuili Kmân* £i Pz^- 
m£Rs Fxorci frais 8? Cftcechîime r fliiiTque adhibitis 
«cmmoniis ifi PiiftefaK praelcriptis. U« ^éifimU fUjia 



uiyuized by Google 



ziS Le Sacicamektaire 
in hoc ea/k deffirri libtri txtittrînt ^ 
talis^ mctjjîtas emerferit propter ^^am ne^ • 
qnté^t ad £,€cUfiarn ^hj/j^c piricnla, projf^ 
ur hoc étcctjjks haBeri ) andkar bapHfarr,. 
Ita Concilium Viennenfc relacum ixk, 
Clém;. unica de Baptifma^ < 

■ 

CHAPITRE X. 
JD« Minijlre du Sagtème. 

Q Uel eft lé Miniftire daBupttsme ?? 
R. I. li y a lieu de 4iftiiiguer Tan^ 
cienne & la pratique flivante^de VEL 
glife, le Baptême folemnel, c'eft-a^ire^ 
conféré foiencinelleipent à Pâx]ues & à- 
la Pentecôte, & le BaptèTje non fo:.- 
Icmnei conféré dans lecas^ de neceffité^-- 

ï. Avant que rEgKfè ftt(ï entièrement 
ibrmée ^ avant Fércdion & la dîftinc- 
mn des Parcnflès , les Evéques dans ie^ 
premiers temps de TEglifè gouvernant 
immédiatement ^par eux-mêmes leur^ 
Diocéfes conjointement avec leur Cler- 
gé , nul Preftre n'éftant alors cBargé eue 
particulier & en qualité de Curé de I» 
conduite d aucun Peuple , il eft certain , 
que dans ces temps c eftoit plus ordi^- 

^ement. jlXvê^ue <^ui adrm^tfooirki!: 

* ■ 



t 

Du 



^ D JB 5 F A S T E U R S. Itgi' 

'Bajp terne y fut tol^|4«U3aptême fplem-. Ttw< 

iiel;&.fîles Preftres radmimftroient H. 
quelquefois , ce n*eftoit jamais fans la 

^ participation & lapermiffion de l'Eve- 'JJJ^J^ 
que- Ceft ce qui eft évident par les Pe- f(,„g^ 

^res qui dans cesveiies ont regarde TE- Chap^ 

. Teque , comme premier & ordinaire ^ 
•Pafteur des Ames -, comme eftant aufft 

^ jEe premier le principal Miniftrç ordi- ' 
flaire du Baptême , à qui cette fohâioB 
convenoit.ôc apparcenoit par un droit 
iqui luy eft propre & «dinaire : c'eft ce 

. qa enfeigne Tertullîen , lorfqu il dit 
que le fouverain Preftre a droit de con^- 
ferer ce Sacrement , enfuite k Preftre 
& le Diacre ; mais non pas fans la per- 
miflîon de l'Evcque^ Daruli Baftifm 
jiu habtt /HmmHS Sacerdos^ tjni tJi£ffJL 
c^puTy dehinc Fnshyt€r & Dhcom , mm 
tamcn fine Epifiopi anthorkatc. TertuU^ 
Ëb; de Bapt. c. ï6. S^i^ Jeromé en dît 
amant , foit en fon Dialogue a contre* 
les^Luciferiens ^ foit écrivant far h Sou 
phoniie , où il remarque qu'autrefois, 
c'eftoieiat les. Evcques qui bapcifoiem^ 

4 lînc Chrifmate àc Epifcof i yullîone , nei^ue PtesBy»- 
ttr , nrqiie ERacodus jUs Babcnt ba|(tifandî«ye & Ùimwé 

. ^DanrBaptiifinùiD , CathecutttezlQS etudîiiitt* jP»Hl|t; 
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eiK-*mênies > &c qui inft ruiibient les Ca^ 
fécunienes- : iiir qûoy faint Paulin a re^ 
marqué dans la vie de faint Ambiroiiè, 
que ce grand Evêque de Milan eftoit^ 
fort ^ fi généreux dans fès £onâ:ion$ 
fpifcopaies , <|u'à peine cinq Evêquei^ 
après ion décès pouvaient fu£5re , pour 
remplir cous les foins qufil avoit coutu» 
jime de fè donner envers ceux qu-il fal,^ 
^it bapciier ^c'eft que les;£yequeS'alorS' 
Inftrmibîent encore par eux-mêmes. Se 
j>aptif<>ienc fort communément ^ lui: 
jBour du Baptênoe £)leinneL firat etianif 
in rîbus divini^ implendiâ fortijfmpa , 
êanmm ut quod imfUr^ fùlkm iratâr^a^ 
f^ptifandos y quinqHt pofieà Epifcapi à 
$empor^qmdtçe([it ,^^vix implennt^ 

Paulimi^ in; vitârS. Am&rofij. 
f ^ A l'égarcL de ce Baptême folem^ 
jiel , c'eft une pradque ^ paroic avcn]; 
^kt lelërvée^lus loi^g-temps encore* 
«aux Evêques ^ en ibcte que dànsJe huL-^ 
,fiérae fîecle nous trouvons des c Gon- 
iciles <pii deâ^dent exprellement aux 
«J&efl^Fes de Baptifer fans là permillïon 
4e i'Evêque : ce que le Catechiime du. 

, tVt omnes Prffsbytetî qui In ParochiâfuQt , fub po* 
" teflate Efifcopi cfîe dcbeant , ôcdc eorumordllienullus 

Praesbyter prsfuni:!! in îlla Parochia baprifare , vçl Mir. , 
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ConGile de Trente nous avertie que Traite 
nous devons entendre do- Baptêmeib^ ^ 
lemnei feulement , que les Evêques^^^*^ 
' avoiens coâtume d'adminiftrer à Pâ- ^ Bafr 
r ques & à la Pencecôtc^à^^ JiAli(jHando tême.. 
Pams SacerdotibHS fine Efifcofî v4mÀ, Chap^ 
. iaptifaptdi jnfpermijkm non tffi dixtrunr^ ^ 
/id de càBaptifmo ^ (jm certis^nni dithw 
fiUmni c^mmi^ adminifirari confnevt^ 
rat , intelligendHt» vidtPnr.. CateeJiif.- 
Rom^de Bapt*. n.. ir^ 

4,.Mais depuis que TEglifè a cftéen- 
^erement formée ;:depuis réreâion Se 
h, diftinéèion (des Paroifles : depuis qiïe 
les Cure;i& ont efté iîngulierement char*- 
gez de k conèam de leurs Peuples , (8c 
c[ue k Baptême folemnela ceiTé d'avoir 
iKeu , du moii» ordînairementdepttis « 
temps-là , c'eft au Curé ou à tel autre 
Jpjreftre qi^'il commet pour ia Paroiflè g^ 
que ladminiftration ordinaire du Bap- 
j&ême a efté. commifè«. Ncrno nifi P-av(^ 
ehus 4Ut h cui ilU ^ EpifcopHjve nomin^^ 
tim concejfcrît ^ m Baptifino minifiranda^ 
fiatas nias foUmmfym caremmias adhi^ 
i^eat y etiamfi ob nutffitatem mhijîrct 
fm in mnifterio fiola non alPBrius cujufm 
é^uam , fed albi coloré ^ fi ficrî pojfit^ 

^fêtatur. Conc. Aquenie Ànni 1585. cap^. 
78^ C eft la Doctrine conftante dèïl^. 
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ijt Lé SacramêntauCh 
glife, claire par lé Ganon d Confiât ^ 
•claire par tous les Théologiens, nom- 
mément par iaintTàomas, cjui contre 
ce que nous avons dit,qu'anciennemettt 
les Preftfes n'adminiftroient point te- 
Baptême fans la permiflion de FEvê- 
que , obierve qu ils le peuvent même 
en leur prefënce j parce que c'eft une 
fonâion de leur Sacerdoce , un droir 
'»prûpre &* particulier aux Curez ^ Sc k 
ceux qu ils fubftituent. Nondcbet mulUr 
êaptijan ^ fi adfit copia vin , ficuP n€C^ 
LaicHS prdji?2tc CUrïeo^ ncc Clerlcns pra^ 
fq$tc Sactrdote : qm tAmcn poUfi haptifarc 
prdfeme Epifcopo y to qmd hoc p€rtimt étd 
ë^inm SaceMotis. S. Thom. 3. p^ q. 67^ 
a. 4^ Cêft enfin la Doârine expreUe dU 
Pontifical Romain de Paul V. qui dit- 
expreffèment que le Curé eft le Miniftre 
légitime du Baptême , ou un autre Prê- 
tre que luy ou l'Ordinaire auront dele-^ 
gué. Legitimus quidem BaptifinkAdînif- 

pcr i^Fàrochu^ ^ vcl aHas &actrdot ^/'^w 

* •. . • 

Confiai Baptîfma folis Saccrdotîbus cfïè tnfiEandurac: 
cjufque Myfteriiim , nec ipfis Diaconis cxp ei^ cfl lici- 
tum abfquc Epifcopo vc\ P/acsbyicro , nili hi<i procul^ 
abfcn:ibus ukimA languoris nccclfitas cogat , quod 
laïcis fidclîbus pcrmittiiur , ne c)uifpiam fine rcmedrc 
folutari dcÛDcuio cy;gcwurr^<a«l. ÇQff^aft àpÇçttffit^ 



DES PaSTE.URS. 

Hifhù vel Ordinario dtlegam , ait Pou- Traité 
ti£ Rom. Pauli V. 

y • Mais fi les Curez ont ce drait » ils cremem 
ne peuvent pas Texercer hors le cas de de Bap^ 
neceffité dans une autre Paroifle ^ ny f^^^- 
fur des Paroiilîens étrangers , fans U^^^J^ 
^ermiffion de leur Curé ou de TOrdi- ^ 
naire. Audi faint Charles e avertit les 
Pafteurs de renvoyer les enfans étran-^ 
gers qu'on leur prefente, au Baptême ; ' 
à moins que lanecelîité preflànte ne les 
engage à le leur adminifbrer ^ & pour 
lors même les Statuts du Diocé/e de 
Befançon veulent qu on infère ce Bap- 
tême dans les Regiftres du propre Curé 
du BsiptiCé^f^alHmHS Ht HbianmfHC oh can^ 
fam nece Jfttatis , aut aliam céntîgcrit /»- 
faites baptifari ab aliis <jHam a propriis 
F.arochfU , Ht Sac^rdotts qui talcs infan^ 
t€S €xtra ffêam Parochidm fie baptifav^ 
tînt , teneantiérintra éjuindccim dics a die - 
Baptifmi , tnitttn hnjiifinodi Memmalc 
ad proprium infant is Parochum , (jm tc^ 
. mbitur defcribere mmina fiç BaptifatOm 
rum ^ cor Hm Tarent Hm y & Tatrinoram 
& MatrimrHm in folitU fiia Parrochia 

e \^cleac Parochus ubîprfmiim infans BaptiTinrcaiiiâ 
ad fc.dcl.uus cft , an fuae Parochixfîi: ; qucm (î alicnaè 
eCc novit , eurti nifî inlUnre neceffitarc non baptifeti 
' fcd ici Parochum proprium à quo bapciCctU£,j àeÊ:(c|, 
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'954 ^ Sachamsktairs 

Jicgijlriâ. Scacuc. Synod. Bifunt, cic« 
Stat. i6. ^ 

6. De plus il faut obfèrver qu'il n'y 
a que ks Preftres & les Diacres à 
qui Ton puifle déléguer Tadminift ration 
du fiapteme^c'efl àeuxfeuls à qui/l'E-» 
Teque en les ordonnant^ donne fe pou^ 
Yoir d'exercer cette fonûion fainte,elle ' 
cft défendue à tous autres ; fi quelqu'un 
baptiie n'eAant pas ordonné ^ ou exerce 
quelques autres divins offices, pour pu- 
nir Cd témérité qu'on le chalîè de TEgli- 
fe , dit le Pape Hormifdas , & qu'il n^ 
foit jamais ordonnée Si ^uis haptifave* 
ti$ , nHt ali^Hod divinum O^cmmcxcr^ 
euerhmn0rdinatM , propter temeritatem 
ifbjiciatHr éib EccUJtâ , & numquam or-» ' 
éUnetur.îtSL Hornfiirda& Papa capr uex^ 
tra de Clerico non ordinato niiiiif*' 
trante, 

' 7. Mais dans le cas de^'neceflîté, dit 
Auguftin , lorfqu on ne trouvc.ni Eve- 
que, ni PrcftrC;, ni aucuns des autres Mi- 
niftrcs, ôc que le danger eft preirant^. 
sous écoutons volontiers que les Laïcfsi» 
çnc coutume de conférer ce Sijcrement, 
dç peur que celuy qui le demande ^ né 

/Saccrdctcni oporrcr oifcrre , bcncdiccrc , pr2:tfTe , 
JiaîJicnif , 5c baptilarc. . . . Diaconum cportcr niiaiC* 
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• DES Pasteurs.- 
fimfle fa vie avant Tavoir reçû. Iftm^ Traité 
ce^ïute ckm Epi/copUut Prdsbyuri^aiii J;^^, 
^Hilihêt MinijhommnoninvmiHntHry& f^^^^y^f 
urget pericnhim efHs ejui petit y ne fineifit^ de Baf^ 
Çac:camcnta hanç vit^m jiniaty îtiam Lat» tmu 
cos jhlere dare Sacramentum (fHod accepe^ ^hap, 
runt foUwus mdire. Ita S. Auguft. apud . 
Gratia* dift. 4* de Confecr. can. 21. 
Jérôme s eftoit expliqué plus claire- 
ment , lorfqu il diioit que le Preftre & 
le Diacre n'ont pas droit de baptifer ., 
fans le commandement oupermilîîon 
de TEvêque 5 ce qui toutefois eft aifea 
fouvent permis aux Laïcs dans le cas . 
d'une neceffité extrême. Sine^ ^p^fiopp 
}fiJfio»£ , neque Prasbyter , ne^ue DiacùJ 
ms jHshaht baptifandi i^Hodfre^^Henîtv^ 
ftmitn mctjfttas agit funmA^etmmlictt 
Laicis , ^iVS.HieronymttsDialogoâd- 
versils Lucifcrianos- 

8. Dans ce mot de Laïque on y com- 
prend les femmes i c'eft la réponfe dU' 
Pape g Urbain au Preftre Vital , & TE^ . 
gUfe univerfelle a embrafle ce fenti^ 
:ment , avec le Pape Eugène dans fon: 
Décret pour l 'inftruûicMi des Arme- 

0 Hoc vidctur nobis eji fcntentîâ rerpondendum 
tttScBaptifmusfîc, fiinft.mic nccciïirace , focmina puc- 
f um in Nominc Trinitaiii^ bjljjuiaYcrû, Ca». [t^pi ^i'^. 



Lt SÂCKAUÉi^tAiîLt 

iùens. In causa ncccjfitatis non filkm Sa^ 
eerdos vtl Diaconus ,fid étiam Lmschs &i 
Mnlier , imo etiam Tagams & Hauîu 
CHS baftifarc peiefi, dummdo formam 
fervtt EccUjîA , & factre intendatfMd 
fékcit EccUfia. Etfgen. IV. in Décrète. 

9. Pour ceqiri cft des Hérétiques, 
le faint Concile de Trente a fulminé 

• 

l'anathême contre celuy qui diroit, que 
le Baptême conféré par des Héréti- 
ques au Nom du Pere , du Fils , & du 
S. Efprit , avec intention de faire ce que 
TEglife fait y n'eft pas un véritable Bap 
lèmç.Slijfiiis dixtritBaptiJhtHm ^jui ctuiin 
datnr ah Hdmiçisin Nomim FatriSy & 
Filii , & Spiritâs fanUi , cum intentionê 
faciendi qHodfacU £cclc/ia , non eJSe vc^ 
rum Béiftifina^ anathem^ fif^ Con€«Tri(^ 
ielT. 7 . can. 4* 

10. Poiu: ce qui ell des Juifs & deê 
Infidèles , faint Auguftin^a.paru dou- 
ter de la validité du Baptême qu'ils au;' 
roient conféré ; lorfqu'il a die qu'il y 
auroit de la témérité de rien reloudre 
iurce points fans l'autorité d'un Coii^ 

m 

■m 

A £c hxc ^ideiB ali,i qu^flio c(l • urrum 8t abiî» 

2ui nunquain fucnnc ChciiUani > podit fiaptifmusr . 
iri , iiec aliquid réméré iadt aifîrinânduni cGt 
fine authorîtare ranti Concilii , quantûm uatx rei 
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tHe : mais le Pape Eugène a décidé dans Trahi 
{on Décret aux Arméniens . que nous ^ ; 
venons de rapporter , comme eltant le crement 
fèncimentde toute rÈglife, quedansie di Baf^ 
csis de neceffité même , un Payen petit tSme. 
baptifer, La neceffité de ce Sacrement ^^^P* 
ayant demandé ^ dit faint Thomas , que 
toute eau naturelle en foit la matière 
fufËfante ^ elle demande aufli que tout 
homme puilTe lejconferen Sicut ex parte 
fnaterid (fHantkm ad mçcffitatem Sacra^ 
menti ^ fnjjicit quicumquî aqua ; Ita etiam 
fujficit ex parte MiniftriqHijcum^iéC homa. 
5. Thom. 3. p. q. 67. a. 5. in corp. 

II. De-là tous les Rituels ayant dé- 
claré que tous hommes peuvent bapti- 
fer y s'occupeiit à régler Tordre que I on 
Joit obferver dans & concours de plu- 
fieurs perfonnes , qui dans un cas de 
neceffité pourroient baptifer : à cet efïèt » 
le Rituel Romain dit qu'on doit préfé- 
rer le Preftre au. Diacre , le Diacre au 
Soûdiacre , le Clerc au Laïc & Thonru. • 
me à la femme j fi ce n eft que la fem- 
* me ne fe trouve mieux infiruite que 
l'homme , pour adminiftrer ce Sacre- * 
ment ; ou que la bien-féance n'obli^ 
geaft la femme de le conférer plutôt 
^ue l'homme , comme il arrive , lorCr 
j^ue l'enfant n çjîant j)as encore entie- • 



V 
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Sackambktaxili 
rement hors du corps de la mere , eftefi 
danger de mort. Si adjit S ace r do s , Dia^ 
€ono frétferatHr , DUeonus fub Diacono , 
CUricHs Laico , & vir fœminé^^ nifiait^ 
fuâoris grMM deceat fmmlnam fotms 
^HÀm virum baftifare infant em nonom* 
nim tàitnm ; vtl nifi md%m fœmina fciret 
formant & mâdnm hf^tiJandi.îtàKituû^ 
Komanum. 

1 2. Il faut néanmoins, dit S. Charles , 
avertir les Laïques que quoiqu'il leur 
foit permis de baptiler en cas de necefl 
iité i s'ils entreprenoient néanmoins de 
conférer ce Sacrement hors d'une ne^ 
cefïïté urgente, ils pecheroient i griè- 
vement, quoique le Sacrement qu'ils 
auroient ainfi conferé^feroit valideipar- 
ce que^comme dit S. Auguftin, ce feroit 
une ufurpation des fondions d'autrui, 
une dèfoDèilfance coniiderable à TEgli-^ 
fe ôc une irrévérence envers les Sacre- 
inens« NMâ enim cogcntî mcejfitate Jl- 
fiat^ aUeni nfurpatio eji muneris, S. Aug. 
Jib, 2. contra Epift. Paraien. cap. 13. 

13. Mais^ fi tes Laïques ne peuvent 
point baptifer hors le cas de neceflité 
ions pêcher grièvement ^ il eft encore 

* i Si extra neccHiiatis nrriculum LaVcus bapciTer , pec- 
CîW qiiiJeni , tame i Sacramcntuai Bapufiai coi«ciC;t - 
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plus rigoureufement défendu aux pères '^J^^é 
& aux mères de baptifer leurs propres ^* 
cnfans, quand ils ne font pas en danger cy^^^l 
de mort y & qu'abfolument il fe pour- de B4p- 
roit trouver quelqu'un capable de leur tme, 
âdmiiiiftrer ce Sacrement: ils le peuvent ^^^p* 
néanmoins dans unie véritable neceffi- ^• 
té prellànte j ils ne feroient point cou-i . 
pables pour lors j & loin d'être privez 
d aucun droit de leur mariage, leur ac- 
tion ieroit loiiable,dit le Pape Jean VIII. 
Vrjde fi fnpra diBns genitor fiUum fmrn 
cerf on mmtnttm afpicierîs , m ànimam 
perpétua morte pereHntèm dimitteret , /i- 
cri unda baptl/mafis lavit^^ ut cnm de pa^^^ 
teftate autoris mortis & tembrarkm eri^ 
jperety & in regrinm Chrijii jam regnatfi^ 
rièm fine dHbit4noM trartjtnittmt y hriè • 

fecijfe laHdatHKy idcirco fine uxori^ fibl 
jam légitime fi)ciatAitnpHn€ ^ qUandikvi^ 
xerît , judicamus manere conjm^um. Iç^ 
Joannes 8. cap. ad limina. 30. q. i. 

Enfin, quoiqu'il foit vray que chacun 
a pouvoir dans les cas de neceflîté de - 
conférer le Baptême ; & qu'en cela nouà 
devions connoitre les grandes miferi- 
cordes de Dieu, qui a rendu aux hom^ 
mes le Baptême fi facile à recevoir, fé- 
lon la belle remarque de S» Thomas* 
IcUq Ht homiKçirça rem^dinm tammccjpim 



24.0 Ljb Sacramsntairjé 
fiam defeSum fati non pojfht , infiitHtum, 
tfi Ht materia Baptifmi fit communis fct^ 
Ùcct a^uâ^ciHA à quolibet facile haberifo^ 
tefl^& minifltr Baptifini etiam fit éfuU • 
CHmqut non ordinatas , ne propter defèc^ 
tum Baptifmi homo falntis fkét difpefuUêm 
fatiatnr. S. Tlioiii. 3. p. q. 67. a. 3. iti 
corp. 

Il eft néanmoins véritable qu'une 
perfonne ne peut pas fe bapcifer foy- 
même. Car il y doic avoir une diftinc-- 
tion entière entre la perfonne qui bapti- 
fe &C celuy qui eft baptifé , dit un grand 
Pape écrivant à i'Evêque de Metz. Ou- 
tre que ce Baptême ne fe pburroit faire 
ians un diangement fubftantiel de la 
forme de ce Sacrement. Refpêndimns 
guod CHm inter baptifiintem & baptifatHm 
debiat efe difi:m%o . ficut tx verbis JJtfwi. 
ni colligitHr dicentis Apoftolis : lté b^ipti^ 
' fate $fnnts gentts in nomint Patris^ & Fi^ 
liiy & Spiritus fanBi y memoratHsJud^tus 
tfi dcnuo ab alio baptifandHs , Ht ofiendaJ, 
tHréjHod alins ejl ejul baptifatur^ & alins 
^ni baptifat. Ica A^fxander. III. can*. 
4ebitum. debapt. 

(qHAPITRli 
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CHAPITRE XI. 

menait 

... ie BAfm 

De ceux qui^uvent eftre èaj^tife^ time. 
lu D, /^Ui font ceux quipeuvent eftre 

eft certain que toute forte d'hoin^ 
mes pendant qu'il eft en vie, eft un.fujet 
capable de recevoir le Sai^rement de 
baptême, Jefos-Chrift nous a enfeigné 
^rette vérité, lorfqu il. die à fes Apotrcs : 
Allez , enfeigiiez tous les hommes , les 
taptifaiitau Nom du Pere,,<5c du Fils,^ 
du S* Efprit. EuntBs^ domt amnts GtnHs^ 
haftifames cos^ Matth. iS. 

z. Les femmes auffi bien que l^s hom- 
mes font des fujets capables de recevoir 
le Baptême : car de rnerme que la Loy 
de Moïfe difoit fans diftinéfcion , l'ame 
de celuy qui n aura pas elle circoncis 
périra , de même à prefent l'Evangile 
nous dit, que celuy qui ne renaîtra pas 
de reau:& du S. Efprit^n'entrera pas dans 
le Rpyaume de Dieu, fans excepter m 
âge, ni lèxe de cette Loy générale. Sicut 
inim fint difiin^ione ^naUhet ^ Mofatca 
lex clamabit : pninM chJhs vrapHtii caro 
fhyHmcifa non fnmt ^ ptrihit de popuh . 

L 



« 
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fko i ita nnnc indiJUn^ll vox intonat eV4fi^ 
gdka : niJî ^ms nnatm fnem €X4qHâ& 
SplritH far25lo ^ non intrabit in Regnam 
Dei ; ab hac gemralitatt me fexnm me 
atatern excludens. Ica Innocentius 1 1 î , 
cap. majores^ extrade Baptirmo&: ejiis 

3. Puifque la Loy générale qui oblige 
de recevoir le Baptême n'excepte point 
d'âge , il s'enfuit que les adultes & les 
enhins £ottlt capables de recevoir ce Sa- 
crement y l comme a dit S. Auguftin ; 
les enfans même de parens baptilez, dit 
le faint Concile de Trente yfej[ 5. cap.^^ ^ 
ttiam/ifaerintabaftifatis parent ibns orti. 
Ceft auiïi ce qu enfeigne le Pape Inno- 
cent III, iorfqu'il dit que le Baptême 
ayant fuccedé à la Circonfiîon, & eftajic 
plus gênerai, puifqu on baptife les fem* 
mes & les hommes , on doit le conférer 
comme la Circonciiîon aux adultes &c 
aux enfans^de peur qu'ilne ftmble avoir 
un moindre effet que la Circoncifi©n,t 
Chm CircHmcifio tam adnltîs cfuamfar^ > 
VhUs ex pracepto Domini confirretitr ; ne 
BaptifmHs tjni piccejftt loca îpfius , & ge^ 
neraliortamtn exifiit^ chm tam viri <^nam 
fi^mna baptifentHr ^ mnoris videatur efm 

l Ooinîs asMs peccâto obnoxia > U ideo omms setéf 
S^amemo idonea. S^A»g* %i de Atrak* €4f. 



feBiii , tam adultis qHatn farvulîs ejl cqïI'^ Traité 
fcrendus. Idem Iiinoc. ioideiEu 

4. Puifque les enfans qui n'ont pas ,,îV,f ' 
-atteint 1 luage de larauonilont capables d*Bétf^ 
4vL Baptême , il s'enfuit que les adultes tême. 
furieux ^infenfez en font auflicapa^ ^^^'^P* 
bles î mais avec la diftinâion qu y ap- X i« 
porte S.Thomas. Il y en a, dit ce S^Doc- 
teur 3 qui font fols dès leur naidance ^ 
qui n'ont point d'intervallej&r dans leC 
ouels on ne voit aucun uiage de la rai^ 
ion ; &: à 1 égard de ceux-là , nous-eif 
devons juger comme des enfans qu on 
baptife dans la foy deTEglifë. Quidam 
tnirn [tint a nativitate taies , riidU haben^ 
tes dilucida httrvalla » in quibus ttiam 
nulltisufas rationis appareti & detalibus 
^uanikm ad Baptijmi fufceptiantmvidcX 
tur ejfcide?n j^idicinm ^ ac de pueris cjhI 
haptifanturin fide EccUfi^. S* Tiiom.^. 
p. q. 68- a. II. in corp. 

Il y en a d'autres qui ayant eu Tufa-» 
ge de la raifon font devenus fols5& nousr 
devons juger qu on doit leur conférée 
le Baptême^par la volonté qu ils avoient 
de le recevoir , lorfqu ils eûoient dans 
leur bon fens : c'eft pourquoy s'ils ont 
fait alors connoître la volonté qu'ils 
avoient de le recevoir , on doit le leoc 
i:onferer bien au ils foicnt fous & fu-. 
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i44 SacramektairC 

rieux, & qu ils s'y oçpofent ; mais s'il$ 
n'avoient fait connoitre aucune volon^ 
té de recevoir le Baptême, lorfc^u ils 
eftôient dans leur bon ièns , on ne doie 
pas le leur conférer, ^lii vero funt 
amentcs , qni ex fana mente (juam habue^ 
rnnt prins , in amtntiam incidermt ; & 
tjiles fant jadicandi fecHndkm volmtatem 
éjuam habutrunt , dnm fana mentis exi/l 
îennt : & ideo fi tune apparuit in eisvo^ 
Innt^s fnfcipiendi Baptifmum , débet eis 
exhiberi infnria & inamtntiâ confiitHtis^ 
etiamfi tnnc aUncontradicant. Aliocjmn fi 
niilla volunîas in eîs apparnit fufcipiendi 
Baptifmum , dnm fana mentis effcnt ^ non 
fmtbaptifandi. Idem Sai^ fins ibidem. 

Il en faut juger de même de ceux qui 
«uoique fous ou furieux dès leur naif-. 
iance , ont quelquefois quelques inter- 
valles de raifon. Quidam vero fmt qni 
et fi a nativitutz f^erint fnriofivd amcn^ 
ns , habentes tamen aliqtfa Itscida. inter^ 
ijaUain cjnil/Hs re^â rAtione uti pofihnt , 
mde fitmc baptifarivolntrint ^ baptifari 
yojjiint , etîam in amtntik conflit uti , ^ 
debes eis tmç Sacramentum conferri , fi 
pcricnlum timeatnr > alioéjjHin melius efi Ht 
tfimpHS txpeUetHr , in ejHo fint fana mcn^ 
sis , ad hoc ^uoddevotiks fa fit pians Sa^' 
crans^ptHm^ Si ahtçm tempore Incidi intsr^ 
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wlli non appareat in eis mluntas fhfci^ Trané 
fkndi Bâpttfinum , baptifari non dehent 1 1. 
in amemja confiitHtié Idem Sanétua ^« 
ibidem. ^f^^^^^ 
Mais pour ceux qui n ayant pas en- ^ 
tîeremenc leur bon iens^ ont néanmoins Cbap. 
aflez de ratifon, pour pcnfcr à leur fi- X * 
lut & coimoître la vertu de ce Sacre-^ 
ment , on doit les baptifèr , lorfqu'iîft ^ 
.le veulent, & ne les baptiièr pas contre 
leurs volontez. Qnidam verb juntcfHi et fi 
fîon omnino [atia mentis exi fiant ^ in tan^ 
tkm tamen ratiane ntuntar , quod pojfuttt 
de fnâ falute cogttare , & intelUgere Sa^ 
€ramenti vlrtutem : & de talthns idem eft 
judicinm ^ fient de his qui fana mentis exif^ 
tnnt , ^«i haptifantur volent es , non autem 
fnviti. Idem fanftus.ibidem* 

5, Les léthargiques auffi 3 & générale-^ 
ment tous ceux à qui la maladie a ofté 
la raifon doivent eftre bapcifez , ii avant 
le temps ^ leurs incofnmoditez ils 
n'ont pas témoigné rejetcer le Baptême, 
mais au contraire ibuhaité de le rece^ 
voir* Dormicntes autem & amentes , fs 
frinfift^am amentinm incfsrrertnt aut dor^ 
mirent y in contradiBione per fi fièrent ; ^«/W 
in eis intelUgithr contradiÙionis propofi^ 
tum perdurare i etfi fnerintfic emerfiy ca^ 
raUêrmtm fHfcipinnt Sacramcnti : feQm 



Mfitem fi prÎHS CathecHmîni extltïjlcnt ^ 
0^ habmjfem propofitum baptifandi, undt 
taies in neceffitatis articnlo tonfnevît Ec^ 
çUfia hapnfarc^ Ica Innoc. 1 1 1 , ubi 
jfuprà. 

6. Quand nous avons dit que toute 
forte d'hommes font capables du Baptê-- 
me, nous avons voulu diî:^ ceux qui 
ibnc véritablement hommes^ c'eft pour-*^ 
quoyS» Charles avertit prudemment 
que (î Ton prefentoit au Baptême ua- 
monftre qui n*eût pas la relîemblance 
humaine^ il faudroie confulter TEvêque 
avant que de le baptifer : & que fi oit 
avoit fujet de douter que ce foie im 
homme, on devroit le baptifer fous cet- 
te condition^ li tu es homme,, je te bap-- 
tife, 8&C. At veromonftrHtn ^mdhomini^ 
fpeciem non pra fcftrt , non haptifethr , 
m fi primnm Ar€hitpif:opHS velEpifcopw- 
conJkUtHr: de cujm etiam confilio agetut 
^Hod fuprade mopftro, himano diSam efi^. 
fi tcmpHs dabitar^ Ita Carolus^in in£l 
truc de fiaptif 

/ y. Toute forte d'homme pendaitt: 
qu il elt en»vie eft capable du Baptême $. 
ainfir ceux qui iont morts: ne £bnt plus 
capables de le recevoir j c'eft pour cette- 
naifbn que tes Synodes de pluiieuf s£gii« 
dçfa^proaventia conduite de certain 
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nés femmes , qui portent des cnfans Traité 
morts en des lieux célèbres par les mira^ 1 1- 
des, les y veillent, les y obfervent , & ^^"^ 
veulent engager les Curez fiir des fauâës ^af^ 
relations, & des faux ûgnes de vie de tim. 
leur conférer le Baptême contre la reve- €liap^ 
rence due à ce Sacrement. Interdum eve^ X 1: 
vkut mnlUrcnU fuddam abornvos in Ee^ , 
clejîam déférant , & ibi fer aliquot dies - 
invigiltnt & ohfirvtnt ^ an ex qmdam mim 
racnlo in tû vitd figna & fpiracnla appa^ 
reant i & pofiea ex fanghinû emijfione ^ 
& nohmllts dliis fignit multâ mendosè cu^ 
ratis adfiruHnt ; ut ex illarftm fêl/b tefti^ 
momo fidem afiiémentes , tédts abortivûê 
baptifent , quA càm tanto Sacramento in^. ' 
dîgna finty pofihac fieri prohibemtu ^ It^^ \ 
Statuta Lugdunenfîs Ecclefise fut Car-, 
dinali Turnonio tit. de BaptiU Les . Sta-r • 
tuts Sinodaux du Diocéfe de Be/ancoa 
traitent d'ignorans les Preftres qui tom« . 
bent en cette famé , & leur deâend«nt 
de. donner à ces enfans morts unefé- 
pulture chreftienne , fans une permif^. 
fion des Supérieurs. Jn fLerifcjue locit 
nofira JDimcefis { Ht acceplmm ) Sacerda^^ 
tes ejHÎdam maie doSi , baptifare prafu^ ^ 
mnnt infantes mortnos ab Htero matrit .«i 
(jiios cjUddam vetula muliercs ebriofa^ 
^nodiç^ çonfcienti^ in JEcclefiis pêrdiêop 

h 4 



Digilizea by LiOOgle 



Ï4S tt Sacramentair^ 
i;H très , vzl flnrts . dkp ohftrvmit ^ 
fojlca tefiificMtHr figna vitds, in els^appa*- 
rmjïey& poftbac in loco religiofo & facr<r 
fepelÎHnt : idea ne talia de c^era fiant ^ 
fine mjira Uccntia prohibcims. Scat* Si- 
nod. Bifuftt. An. 16^6^ 

S. De plus ce n eft pas afle:;^- d'eftre en 
Tie potti: recevoir le Baptême j comme 
il faut eftre né,avantque de m renaître^ 
dit S. Augaftin, il &'enfuit qu'il £aut at- 
tendre que VtwÇani foit hors du ventre 
de fa mere pour luy adminiftrer le fiap^ 
terne : car on ne peut pas baptifer uii^ 
enfant dans le ventre de fa mere. S^ui^ 
f (juis diûat jam 4^âtum effé homimm 
etiam ekm adhHe^tft in Httra mAtris ; mm^ 
njkid h^ic fMtivitati aceedit feemda nati^ 
vitas ? RenatHm non diclmUfS ^ mm mater 
feperit^ tam^nam iterkm natus fit qui 
fam fcmtl natHS fnerat in utero. Sedillâ 
vativitate nan eompHtatâ ^ ^hs gravidam 
facit , natfês dicîmrhomo partu , ut pojftâ 
renafci & aquà & fpirit^^ S. Aug..Epi£t* 

quas eftad-Dardanum^ 
' On peut néanmoins baptifeiî un 
infant foi: la tcte ou fur le premier de 

m Sacramentum Baptifinî profeâo Sacram^ntum te* 
generationis eflf » quo citca fitiit homo qui non vit^risv 
«nori non potcfl » oC qui monuus non fuerir 9 refurgciie- 
^cn potefl i ira qui nAtu$ non fueric 9 renafci non fft* • 
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membres qu'il prefentera dehors du Traîcé 
corps de fa mère, lorfque ( comme nous I T. 
avons remarqué cy-devant avec Saint «y** 
Thomas & le Rituel Romain ) il eft à 2^^**^ 
craindte qu'il ne ineure avant que d'en. 
eftre entièrement dehors. ' chap. 

10. Les Energumenes meme^quel- X Û 
que pitoyable que foit leur eftat ^ puif^ 
qulls font agitez & tourmentez par les- 
Démons pendant leur vie , ne font pas 
rejettez du Baptême ^ on doit leur ac^ 
corder cette grâce dans* leurs befains &: 
autant qu'on le pourra , dit le premier 
Concile d'Orange. Energamtms^CMht^ 
CHmenis (}HamHm veL nccejfitas exegerity, 
wl oportmitas pemiferit de Baptijrnatt 
sonfHUndum. ltsi GoncArauf. i. can. 15. 

lU Mais de tous les 4dultes qui peu- 
vent recevoir le Bàptêmer& à qui on 
puifle l'accorder , il faut convenir qu'il 
ïi^y à que ceux qui le demandent ou qui 
rout demandé y qui confentent ou qui 
. ont» conienti qu'on leur accorde^ ou eji^ 
fin qui ne témoignent ou n'ont témoi- 
gné aucune répugnance à le ^recevoir } 
on peut entrer dans l'Eglife fans le vou- 
loir y on peut s'approcher de l'Autel,^ 
fohs le vouloir, on peut recevoir le Sa- 
crement ians le vouloir 5 mais on ne 
ffoka jamais dit 5»' 4^guil^ (\ onaH 

L V 
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tycr Le SACKAumrAïKïï 
le veut pas. Intrarc qm/^uam EccUJSam 
foteft noLcTJS ; accedere adjéUare pote fi tjo^ 
ttns : accipere Sacramtntum fottft miens : 
credere nm foteft nifi volens^ S. Auguft^ 
tradt, 26* in Joan^ Aufli^dit le Pape In- 
nocent , £ quelqu'iHx n^avoit jamais^ 
conlênti de recevoir le Baptême ; mais^ 
au contraire y reiiftodt toûjours : & on le* ^ 
bapcifoit par force , il ne recevroit ny 
la grâce ny le caxaâere àt ce Sacre^ 

ment. Ille ver à fui niim^uam cotifentit ^ 
fed peniiks contradick ^ née remnec earac^ 
teremfnfcipit Sncramenti > cjuia pluie 
exprefie comradictn , quim minime con» 
fintire^ Ita Innocent. 5» cap» majores ^ 
extra, de BaptiL 

u.II n'eneft pas de même y continuer 
ce graiid Pape, de ceux qui par crainte: 
dics luplices oa dansTaprehenfion dis: 
perdre leurs biens , ont reçu le Baptê-- 
ime : ik: en ont auffi reçû lie cataâere ^ 
& on les peut contraindre à s acquiccet 
de iès engagemens.. i^/<(^W J^is> fuUerra^ 
rih^s ê^qucfitppliciii vîoUmer attrahitur, 
ne detrimcntHm McHrrat , B^ptifm» 
fiifcipit Sacramemûn y talis {ficut & tp 
f ai fini ad Baptifmum accedit ) carfiSle^ 
rem fufcipit ChriftianitatUiwprefiim y &' 
ipfe tamquam conditionaliter volens , Ikelf^ 
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vantïam Fidei ChriJiUm. lu Innocenî. TraîtS 
II I. ibidem. II- 

13. C'cft pour cette raifon que Cle- 
ment III defïènd a de violenter les jj^^l^i 
Juifs, ny de les forcer à recevoir le Bap- têfne. 
tênae ; la prédication , dit faintè Gre- chag. 
goire 5 qui fe fait avec les verges , eft . 
une prédication inoiiie & nouvelle : ï\u 
ikge de TEglife , dit faint Thomas, nç 
permet pas qu on baptife les enfans 
mêmes , làns le confentement des 
Parens : les Sylveftres Se les Ambroifes 
qui éftoient fi puidants dans les Cours ^ 
de Conftantin &c de Théodofe , n'au- 
soient pas oublié ce moyen d en gagnes: 
à J. Ch. fi cette voye avoit efté lalu^ 
taire & raifonnable. Boc autern EccUm 
fi^tufus nHmqvtam hahmt tjHùdJudétorum 
filii mvitis ParmtibHs baftifarcntur'^ 
quAmvis fiittint retroaBis Umporibus muU 
ti Catheitci , Principes fottntijfimi , 
Conflantinus & Thiodofins^^ quibHsfamu 
tiares fiicrufJt fariBiJfirni Epïjcopi , ut SiU 
vejier Cçnfiantino & jimbrofiai Theodo^ 
fiû, qui mllo modo frAtermififfent ab eis * 

» 

« Statuimus ot nuHus Invites vel nclentes JudsBorad: 
Baprifmum vcnire compelUt».]!» QUmw » f^M ^ 
de /ud. Céif.fnut Jfwl», 

h Nova VC.6 atque inaudita cft ifta Praedicano , 
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impctrarc , Jî hoc ejfet confonum ratioml 
S. Thom, u 1. q. lo, a« iz. & 5. p» 
a. 10. ^ 

14.- Enfin ott-peut.néannaoins accor- 
der le Baptême , malgré les Parens aux: 
enfans des Juifs & des Infidèles , qui 

■ - ayant atteint Tuiàge de la raifon , de- 
mandent cette grâce : 011 peut< même 
les y porter, ditfaiiit c Thomas., & lea 
y inviter : ils font pour lors en leur pro- 
pre puiflance dans les chofes qui re^ 
gardent îe droit naturel & divin : mai? 

. en ce cas il £aut les fèparer de leurs Pa*- 
rens , dit le troifiéme Concile de Tolè- 
de , & en confier l'éducation à des 
Ames chreftiemmes.j^/^^^e^r/im fithsvel 
^lias ne Parentum ultra invoLvantur er- 
roribHS^ab eùrum $onfortio /èpararidecer^i 
nîmiis yait Conc.Toletanum^3*<can.6tf^ 

c Qu^ntom ad ea qus tant jttii» dlvtnî BC natuialu » 
Sncipiunc Aiz poxeftans cfiiè : ^ idco propria voluntatc^ 
iiivicis parentibus j'ponunrrufciperc BapciTmum , ficul 
te Macrimonium cancr.ihere \ &ideo cales lichè roonerl 
poHunr , U induci ad BapuTmom fuIcijjieAduiB r air Sj- 



^ Traité 

. ■ 1 1. 

CHAPITRE XII. 

crement 
de B/»^-. 

JD^i di/pû fiions au Baptême, tèmt. 

)U.D. /^^Uelles font tes difpofitions 
Vk^ neceflaires au-Bapcême l 
'X. j. L'Eglijfe ne demande aucune 
diiporitiou des enfans qui n'oncpasen* 
core Tufage de raiibn réelle leur prefte 
{k bouche 3 afin qu ils puiflènt recevoi» 
le Baptême ^ parce qu'ils ne peuvent pas 
^ encore croire de leur propre coeur pous 
eftte )uftifiez y ny confelïer de leur proi* 
pre bouche pour eftre fauve z : auui le 
feché'originel qu^ils ont contraâé par 
la chute de leur premier Pere ^ leur eft 
^ejEnis par la foy- de TEglife d leur Mere^ 
FtrfiMm inim EcdtJsA foU remittuntHr 
fc^cata qHé^ coHtraxit hamo in origine- : 
Ht ficHt a. Pâtre ficcanter damnatibntm ac^ 
ffipit y ita per Àiatris EccUfi^ fidcm con^, 
ptjuàturremîJfiontm^aitKxiûiOT^^ 
verâ & falsâ pœnitentiâ , c. 8. ver^- 
tfa- alicM frnatHr ^hU- ad falinm nlie^ 



d Mater Ccclcfîa os iiiMrnui&parTuUs prsftar »- Ht 
lacris Myftexus imbuancur >.quianonilum poflunc cordft 

progriocredcread Juftitiam > iiec orc pro^jrig çonfite^î 
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SACRAMENTA2RS 

mm vutmrdtur^ mt S. Aug» Ser^ 14» de 
verbis Apoftoli , cap. 11; 

X. Pcnirqiie les adultes reçoivent va^ 
lidement le Baptême , il faut qu'ils y 
confencent : celay > dit Innocent III, 
0 qui n'a jamais confenti , & qui s'eft 
toujours oppofë à la réception du Bap-^ 
terne , n'a reçu ny la grâce du Sacre- 
ment y ny le caraâere : cette qualité ne 
s'imprime , que lorfqu'elle ne rencon* 
tre point d'une volonté coxi-- 

traire. Tune tr go caralkrem facramtnta^ 
lis imfrimit opcrafio ^ chm obiccm contra^ 
rU vùhêntatts non invinit obfift$num^ 
Idem Innocent» III, ibidem cap» ma* 
jores*. 

3. Ce confentement ne doit pas^ eftrc 

aâuel & exprès ^ il fuâît qu'il £>it vir-^ 

ruel ou interpretatifjC eft-à^ire, qu on 

ait la volonté aâuelle de recevoir le 

Baptême ^ ou qu'on Tait /eu, fans 1 a- 

voirretradtéx'eft pourquoy nous avons* 

dit^ que l'cai pda^t bap^r les per-^ 

• 

€ Ille vero qui numq«uam cotifeniir , fcd penuiisçoil* 
Yradicit , iiec rem , ncc cara»S^crem fufcipît Sacramenti» 
cjuia p\as eft cxj. rcfsc conirâclicerç , quâia {aiaimè cont 
f en tire, Çaf. maiwcs de hapif. ' / 

f Profit cij quod eorum in Fide Chrifliana jam nota 
Toluntas efl , ui- co modo baptifaniur , qiiomodo bap- 



Digitized 



B I $ P A s T E R s. Xfj 

ibnnes qui avoient perdu Tufage de la Traîtt 
raifon, s'ils ont fouhaitté avant leurs ^ ^• 
maladies de recevoir k Baptême : dans f^^J^^ 
Tincerticude mcme de leur volonté , on de Baj^. 
peut le leur accordef , dit ùdnt Augu£- tSme. 
tin» r erum etiam fi voluntas ejus incerta ^^^P* 
êfi 9 mnlio /kÛHsefiHolcHfi dore ^ cjuam ^ ^ 
voUnti negare : iibi velit m noïit nOfl — 
S» Aug» ibideru» 
4. Pour recevoir la graceavec le ca- 
radtere du Baptême , il faut que les. 
adultes foient inftruits des principaux» 
JMyflercs de la Religion : c'eft pour 
cette raifon qi^ dans l'Eglife primitif- 
ve ou inlliuifoit les Catccumenes , pre- 
mièrement dîans leurs maifons par de» 
inftrudions privées que les Diacres leur 
faifoient ^ ( c'eft à cet eâ^èt que iàint 
Auguftiii g compola à la prière d'un 
-Diacre de TEglife de Carthage 3, fon ex^ 
cellent Livre de eateehifandis Rudibus ; ) 
& enfuite par des inftrudions publi- 
ques que leur feifoient les Evêquei* 
dans. TEgliie :. on leur enfaifoit pendanr 



g petîfli me , frater Dco granas , wt aliqm'd ad te dC 
catcchirandis rudibus , c|iiGd libi ufui effet , fcriberem, 
Dixifti t-nnn qu<id f^pcapiid Ci<r:haginem , iibi ^^^y^^" 
nus C5 , ad ic adducuniur , qui Fuie Chriitiana priiiiiciis 
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Lb Sacram^ktaîri 
h vingt jours confecutifs fur te Svmbov 
le , avant le temps de conférer le Bap- 
tême i^aufli les Pères de TEglife Latine 
ont appelle écoutans , les Catécume-- 
neStr CathecHmems diOui pra io quoi 
ndhuc BoBrinéim Fidei audh/jec âum ta^ 
mm BaftifmHmftrccpit y ait S.Iiidoru^y 
Lbr 8* de origine vocum , cap. 14, 
. 5. Ù faut de la foy dans les adulte?^ 
pour recevoir la grâce du Baptême 
cette diipofition nous.eft marquée daiis 
ces paroles de l'Evangile de fàint 
Marc ; celuy qui croira, & fera baptr-- 
fé , fera feuvé : c'eû pour cette ra^foa 
-que faint Paul / écrivant auxRomains»,. 
leur dit y que nous acquérons la Juftic^ 
de Dieu par k Foy de J. Ch;. Aufli après 
que l'Eunuque m de la Reine de Can^ ^ 
jdtace fut inftniit. par faint Philippe y & 

h Antc vigimî dies BAptifrai , ad pjnwgatîèiîcm ExQ>i 
cîfmi Caihecumenî concurrent , in quibus vîgintî dicbus • 
5imbolum quod cfl , Credo in Deum Patfein omnipc/-- 
TcnTem , f^nuiaiiccf «docçatuur.ii:^ Coae. Bracbau»^- 

^ 

i Qui credideric, ic baptifaïus fâeik i/Calvus. cnti' 
. l Juditia Dei eft pet Pï^em Jcfu ChrlAi.Koi». 3« 

m 

191 Ecce âquam» quîs prohibetme baptifari ? Dîxft' 
^tcni' PbUip|ttt$ i ii (xcdis çx c«tq cof d^ y Ucer^ 



Cf^il eut demandé à ce Diacre en luy Traité 
montrant de l'eau^ ce qui pouvoit Tem- , 
pêcher tle recevoir le Baptême , il eut ç^ement 
pour toute réponfe , que s'il croyoit de 
tout foii ecBur , il pouvoit le recevoir : tême. 
c'eft pour cette raifon que l'Egliie Pri- ^^^Y' 
micive donnoit par éciic le Symbole ^ ' 
àïix Catécamenes , les engageoit à rap- 
prendre par mcmoire ^ & leur en fai- 
loit faire uiie Profeffion publicjue ^ 
avant que de leur conférer le Baptême^ 
^ccif ite filii rtgfiUm Fidii , ifmd Sim-^' 
holnm dicitur *^ <^ cum acceperitis , în 
carde fcrihitt , & qHotidii diciti aphdvos: 
mUqHom dormUtiSy. MtefHémffroeeda^ 
tis ^ vcfiro Simbolo vos mnmte. Simhlnm 
nema fcribit , Ht Ugl pojfit :fedad receiu 
fcndum, ntfarfèMUal oblivio , fHodtrà^ ' 
d}dit dUigeHtia- , fi^ vobis codex wfira mc^ 
fnoria. Qjiod andituri ejlis , hoc cndkà^ 
yiy & quod crsdideritù , hoc etiam lingna 
reddimri : ait itum jtpofloks , carde cre^ 
ditur adJujUtiam , ore autem Conf jfio fit 
ad/kl»um^ Hoc efi enim Simboium faod 
Ttccnfuri cftis , & reddimri. S. Augiilft^ 
ïrail* de Simbolo ad Cathecu.. 

6. Il faut dans les adultes^ pour te^ 
cevoir la grâce du Baptême, unefprit 
. die Pénitence , un cœur contrit & hu^ 
milîc j^tiu ûnccre repentir de tous k^. 
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péchez commis , une véritable douleut 
d'avoir offènfé Dieu , & un ferme pro^ 
pos de ne plus retomber à fes crimes. 
La foy de TEglifè ne leur fuffit pas , 
comme elle fuffit aux enfans. Sed ^ni 
per fe peccavit , per doloremproprinm & 
per fidem Ecclefia indulgemiam at^ulfi^ 
vit , ait Author , lib. de verâ & falsâ 
Pœnit.c.8. C'eft la dirpofîtion que les 
Apoftres demandoient au Baptême : 
Faites Pénitence , difoit faint n Pierre , 
& qu'un chacun de vous foit baptifé aa 
Nom de J. Ch. pour obtenir la remiC 
lion de vos péchez : nous nous enfeve- 
lillbns , -dit ^ TApoftre , avec J. Ch. par 
le Baptême , afin de refïufciter avec lui, 
& de mener une vie nouvelle ; or tous 
ceux , dit faint Auguftin , qui ont le li- 
bre uÎTage de la raifon , lorfqu'ils s'ap^ 
prochent du Sacrement des Fidèles y 
fans fe repentir de leur vie paffée , n eu 
peuvent pas commencer une nouvelle» 
Omnis enim qni jam arbiter volnntati^ 

• . > 

«'Pcenitentiam agite , & baptîfmiT unufquifque vcl^ 
trum in Nomine Jelu Chiiftiinicmiifîoncrapcccaioiunci 
.veflroxum. A^u. i» 

9 Cdnreptthr fumus Chriflo pcf Baptifmum In mor- 
\tm , uccjuoiQodo Chiiftus furtexic â mortuis perSto-* 
riam Pacns | ica & nos ift novicate viia^ ambulemus» i^ 
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fu€ CùnftitHtHs tfi , cÀm accedh ad Sacra^ Traité 
mtnta Fidclinm ^ niji mm fœnittM vit a 1 1. 
vmriâ , mvam non potefi inchoart, S. ^« 

^^g- 5j^* ^^^^^^ ^iiàs homii. 50. inter 
quinquaeinca. cap. 2. « ^Le 

7. Il faut que cette douleur d'avoir Chap. 
offènfé Dieu , fait dans les adultes qui X 1 1« 
le prefèntcnt au Baptême^ le fruit d un 
amour de DieucommendiPles impies^ 
dit le fainf Concile de Trente y font juf- 
tifiez de Dieu par fa grâce , en vertu de 
la Rédemption de N. S. J. Ch. lorfque 
connoiilànt qu'ils foiat pécheurs y ils 
Ibnt portez par la crainte de ia Juftice 
de Dieu à conliderer Ùl mifericorde y 
qui produit en eux l'eipefance & la €on« 
fiance , qu'il leur pardonnera en veiie 
des mérites de N^S^ J. Ch. & ils com^ 
mencent d*aimer Dieu, comme fource 
de toute Juftice : ce qui leur fait deteC 
ter leur péché 5 &c ç'eft la pénitence 
qu il faut faire ^ avant que de recevoir 
le Baptême. A D^o ja/iificariimpiHmper 
gratlam ejus , pcr Redemptionem qn^ tft 
èn Chriftojcfii ^ & dum peccatons ejfe fe 
inuUigentes , a divinàè JuJiitU timarQ 
^HOHtiliur eoncutiHntur y ad çonfideran^^ 
dam Dei mïfmcordiam , fi convertendo in 
fpm triguntHr , fidenus Vinm Jibi propw 
ter Chrifinm proptim ^ il[m§H$ 
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tamqHamomnisjHfiitiafontem diligen îf^^ 
cipiunt j ac propttreà movenmr Mversks 
ftocata fer odium alifi^od & dttefi^tio^ 
mm^ hoceftptream pœnîttntiam ^ ^fnam 
ante Baptijinurnagi of§rtet. Conc, Tridl 
feir. 6. cap. 6. 

8. Enfin les adulte» qui fe prefentent 
au Baptcme^j [ont obligez d cftre dans 
une réfoluttikh conftante de s^acquitter 
de tous les devoirs aufqucls le Baptême 
nous engage» 

CHAPITRE XIIL 

Des effets du Bafthme. 
1. 1>4 /^Uels font les effets du Bap-^ 

J?. !• Le Baptême efface le peehé ori- 
ginel , & les péchez aduels ^ li on en a 
commis,, L e^t de ce Sacrement eft la 
remilîion de tous pecJiez originels & 
aâuels 5 die le Pape Eugène.' Sacramenti 
IBaptifrni ejfefÎHS efl rcmijfio omnis cnlp^z 
mgirjalh^ailualis. LngQhixxs I-V^in Ite* 
€teto.On ne contracte que le péché ori- 
ginel par la génération charnelle , dit 
feint Auguftin ; mais- la régénéra tioii 
i^pijitue^^^ Icfiace pas jfculemgiic^ 



^?iï , • Traite 

eilie remet: encore ceux qu on a commis ] 
volontairement , par penfée , par paro- d« Sit- 
le ôc par aûion , continue ce même cremcnt 
Eere. Gtnerann carm tantummoib trahie 
///r peccatum ongimle : regmerantc an- ^^j^^ 
Éf/w fpiritu , yS/«;» criginalmm , X H i»» 
ttiamvolHntariorurn fit rmijfio ptccatO'^ 
rum^ vS. Aug. iib* de pecc* mer^ & re- 

miCc. 15 BapîifrnM igiturablnit 

f eccatuomnia-, frorf^s omnia fu^ornm ^ 
eUtiorum , cogitatorHm , fve origînalia ^ 
five addita. S. Aug. lib, 3. contra duas 

Epiftolas, ,Pelag. c. 3 Quando in 

faiut^ri Uvacro tertio Chrijîiani- mergim^ 
tnr , tune zy£gyptU ^ id efi originalta pec^ 
CM a velaiÎHolia cr'mina cjuafi mbro mari 
fepeliimtur^ S. Auguit. liom. ^i^ de 

tempore. 

X. Le Baptême ne remet pas feule- 
ment les péchez y mais auilî il donne la 
grâce f^^iidifiaiite : c'cft par ce Sacre- 
ment , dit faint p Auguftin , que TEL 
prit de Dieu répand dans les Fidèles ^ & 
même dans les enfans » fa trcs-fecrete 

f Dac Spiritus occuluflîmam Fidelibus graciam quAitl* 
latente^ in fundtt ôC parvulis. S, Au^uft. iib, i.de pecc* 
mer, c 9. N^que enipi felùtii fupplicio cxcmpra cft , ar- 
q^e îraprobitatemomncRi cxutt, ( natura noftra ) fed . 
ctîani fupcrnè rcgenira eft. ... & redcmpta , Ôc fane-» 
tiècara , & in adopiioais ju$ addu^a ôC^ailificau^ ai( 



- y i^cd by Google 



l'^fi Le Sacramentaîre 
grâce. Nontnim tant km fnnt Ubcrl^ fed 
Cr fanHi^ dit faint Chryfoftome , non 
tantum fanBi^ftà & jnjii^ non filnm juf- 
*i^fed& filii , non folHmfilii, fed & hdt^ 
redes , non folum h^ndes , fed & fratres 
Chrifli , non tantum fratres Chrifti , fed 
& coh<&redes ^ non folnm eoharedes^ fed 
& membra , non tantum mmbra , fed & 
ttinplum y non tantum ttmflHm^ fed f!r 
0rgana fpiritàs. Vides qmt fint Baptifmi 
largitates ^ & nonnulli députant cœleitem 
gratiam in peccatoriim tantitmremiffionc 

cûnfifiere. S. Chryfoft. hom. ad Neo- 
phitos. 

3. Le Baptême doiine à ceux qui le 

reçoivent, non-feulement la grâce fane- 
tâ&mte , mais aufli toutes les vertus in-- 
fufes aux enfans mêmes. Le faint Ef-* 
prit leur eft communiqué , comme aux 
adultes , dit le Concile de Vienne , opi^ 
nionem ficundam dicit tam parvulis 
quàm adhltis conferri m Baptifmo infor^ 
mantem gratiam & virtutes tamqHam 
probakUiàrem^ diâts SanSlorum 
DoBorum- modtrnorHm Theologia magis 
confonam & concordent facro approhante 
Concilio duximns tUq^endam, Conc.Vien. 
in Clemen. tit. de fum. Tri. & Fide Ca- 
rfîolicâ. Le S. Efprit eft abondamment ' 
sçmmuniqué pai: lavoir de la regeii^e-?; 
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Êttion^dit TApôtreal nous eft commuiii- Traité 
^Uié abondamment clic5.Auguftin^pa£çe ^ ^* 
que nous n*y recevons pas ieulement 
lareniiffion de nos péchez,, mais aulli deTap^^ 
l'abondance des vertus. Per lavacrfm time. 
regenerationis , & remvationk SpiritHS Chap, 
fanSii ^Htm iffkdit in nos ^bHndè ( ait Xin. 
-Apoftolus adTitum III. ) abmde^ad 
remiffionem peccatomm & copiam ^ir^ 
tutum. S. Auguftiiius. • , ' 

4. Le Baptême donne à ceux qui le re^ 
çoivent des grâces adfcuelles & des fe- 
cours particuliers , pour vivre chieftien-» ^ 
nement, & s'acquitter de toutes les 
obligations qu'il impofe* Ver BappfmHm 

id agitnr , Ht vetm hamo ^rncl figatur , d*. 
corpHS fcccati dcfirnatHr^ non ita ut in ip^ 
fitu virtHte camU eoncHpifccntia confperfa 
€^ imata repente ah/nmatar & non fit ^ 
fèdne oh fit mortuo , qua inerat nata. Ita ' 
Glofla in illa4 Rom^ 6* deftruatur cor-» 
pus peccati. 

5. Il imprime un caraftere qui nef 
s*eâàce pas , ainû.que la défini le £ainç 
Concile de Trente. Dieu donne parc, 
avec luyà ceux qui reçoivent le Baptê^ 
me 3 Ôc par fa propre lumière y comme 
par une njarque , U les rend participant 
4e fa. Natttce divine* Bedtitndê 
ficc^dcntm ad Baptifinffm in [ni . particift 
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fationtmrecipit^ & prqprio Inmint^^jua^ 
quodam fign$ ipfi tradit fuam participa^ 
tioncm^Anthoï , lib. de EccleH Hierarcli. 
cap. i« 

6. La grâce qu'on reçoit au Baptême 
eit il abondante , qa elle remet aux 
Baptifèz toutes les peines qui eftoient 
^ûcs à leurs péchez : c'eft pour cette rai- 
fbn y dit le Pape Eugène , qu'il n'eft pas 
iiecelïàire de leur mipoler quelque pé- 
nitence pour les crimes qu'ils auront 
commis avant le Baptême. £j^<f?/ii Bap^ 
tifini €fi rtmijfio omnis pœn^ ^Hét pro chU 
pâ debetur ; proptereà Baptifatis nulla 
pro peccatispr^teritis injnngtndd efl fatis^ 
fkSHo :fid moritnm anteqHam cnlpam ali^ 
4jiia7n committant , flatim ad Regnum 
Cœlorum & Dei vifiontm ptrvtniunt .ïm* 
gcnius in Decreto unionis. AuflTi faint 
Auguftin appelle ce Sacrement la prin- 
cipale indulgence de rEglife. Hanc ejfe 
^principaUm in EccUfiâ indulgentiam ne^ 
mînem praterlt , ait S. Aug. lib.i. contra 
JuUan. cap. 5* De aurnis dcbitis breviffi^ 
mf Uvaeà compendio mm indulgentiffî^ 
mo creditore trnnfaUum efi. Eufebius 
Ëmillenus hom. 7. de Pafch. Mais s'ils 
ont du bien mal acquis , dit faint Tho-r 
mas y ou qu'ils ayent fait injure à leur 
mochain ^ il faut leur enjoindre d'y fa^ 
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tkfaire, .& de sabfteiiir à 1 'avenir de Traité 
leurs défbrdres* Peccatoribus baptifam 1^. 
hjjHngendnm eft , tjuod fatisfaciant pro^ 
ximis , &^H6d defiftant à peccatû. No» 'JJ^'^ 
tfi autem injmgcrîdHm cjmd pro peccaùs ^^^^^ 
pr^tm$is aliquam pœnam pé^tUntnr. 5u chap, 
Tbom. j. p, q. 6i. a. 5. ad 5, .^U^ 

7^ Enfin le Baptême nous oblige i. à 
croire en JLCh. &àiaireune profef- 
fion defa Loy nouvelle* Qui Cbnfium 
fer MHptifmm mdHtrHnt , tjut h carne 
^iu agenda ratiomm Imitari profçjfi fnnt^ 
Mt Canon, 5^6. Concilii Trullani. 1. A 
•nous ibumettre aux Loix de TEglife, 
^ont nous devenons les enfans & les 
fujets* Ohditeprapo/insvefiris y & fub* 
jaceu cis. Jpfi enim fcrvigiUm quafi ra^ 
tkntm pro ammabm veflris réddimrL Ad 
H^br. ij. 17. 5. A renoiKer aux maxi- 
mes du monde , aux pompes du fiecle \ 
Se à mener une vie pure , innocence Ôc 
pénitence* Vs reliSâ frawU & vanitate 
quA îx materiâ oritnr^ ad cxitto carentem 
htatamcjut vitam mtnHm a£idui tradn^ 
çant^ lir inûmore pHram & fanElam 
corrverfatioHcm habeant i & Deo qnoad 
ijHS fieri ponfl , appropînquent per vits 
pHritatcm , & internurn magis quàm ex-^ 
umum hommm virmibm & bonh , in^ 
çnlpatifqHC monbiês cxornwt ; Ht mUas la 
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xGS Le Sacramentaire 
fè ferant reU^HMs diaboUciZ fcrverfitatif^ 
Concilii TruUani Can. 96. 

2.D. Si le Baptême remet les peines 
dues au péché, d'où vient qu'après la- 
voir reçû nous en reflentons les fuites , 
la faim ^ lafoif, la concupifcence ^ Us 
maladies , la mort , ôcc. 

Jt. I. Parce que telle a efté la volonté 
de Dieu de ne nous accorder la remif- 
fion des péchez qui eft toute gratuite , 
cju'aux conditions qu il luy plaît. C'eft 
ainfî qu'il traita Ton peuple après lavoir 
délivré de la captivité de Pharaon , il 
voulut qu'après avoir pailé la Mer 
rouge, il trouvaft encore des ennemis à 
combattre y avant que d'entrer dans la 
^rre de promiffion» 

2. Pour nous apprendre riiumilicé ^ 
k défiance de nous-mémes& la confiant 
ce en Dieu, . ' • 

C'eft pour donner lieu au mérite 
& à la pratique des vertus. 

4. Parce que ii Dieu en avoir ordon- 
né autrement , le defir de s^exempter de 
ces peines y ôc non pas celuy du falus 
feroit courir tous les hommes au Bap^ 
terne, 

5, Parce que fi nous ne reffefttions pas 
ces peines , l'effet àu. Baptême lèroic 
itt>p vifible , SC 'h foy n'y feroit poin* 
exercébt 
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" 'èr. Enfin, c'eft afin de nous faire fou- Traité ^ 
pirer vers le Ciel : car ce ne fera que ^• 
là , ou noftre délivrance lera entière Se 
parfaite. Qjioniam fi regencrationis Sa- de na^^. 
cramant Htn comimo fecjmretnr immortali^ tèmc, 
tascorpomm , Ipfa fides entrvarttHr ^ cjuét. 
. tnnc efi fides^^nando in rcnonvidtthr^^ ^ 
dti autetn robore atejm ceriamine in maja^ 
rib:is dimtaxat ittatib^is^etiam mortes fue^ 
rat timor fuperandHs^gnod in favUisAdar^ 
tyrlhiiî maxime cmiciv tien jus profeBo cer^ 
taminis nulla €jfet viHoria^nHlU gloria. . • -, - 
C^m fafVhlis antem baptifandis , cjuis 
non ad Chrifti gratiam propnreà potiiu 
CHrreret , ne a corpore (oheretur f At^m 
ira noninvifibUiprarnio probaretur fides^ 
fed Jam nec fides efiet , cotifeflim fiii operd 
qU(Zrendo & fuintnio mercedem, . . , Ideo 
T^gemrati him; ad attrnam hiatitndintm ^ * 
tranfire fine carnîi morte non pofinnt ^ ' 
^nia non prafentis efi vlta , fed fatHra 
^mne bonun» éfuod in eis Sacramenta ^fui'^ 
hu$ regentrantur j e^cmnt. Et uti^ne Jl 
fpe fàlvi fiant , e/Hicum^nc fiilvantur , & 
fpei non temporalis vitx ^ fed ^ternjt efi % 
non fpe alicjuâ falvareè^tur rf^generati in 
ChrijtOyfi non ad dtcrnam bcatitudinem 
confequendam , qna non videtur cni mili^ 
^ tat fpes : fid propter hanc vifihilem vi^ 
tam fine terraino pojfidendam , videren^ 

" M ij 
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i£B . Le Sa crament AiRi • 
îMr Ville in Chrifio renajci :st(fHe it4 fHé 
fidcUs ejlent ^ in cjHibt$$ mlla ejftt invifi-m 
hiU^m jides ^ & ad bona invifibilU pro^ 
mcrenda npidi redderentur hujus temporù 
amaieres^ ait S. Julian« Tollet. Epiic. int 
Pro^ynofticon. lib. 

^. D. Quels fbtit les effets du câraâe-r 
a:e du Baptême ? ' 

R. ull nous incorpore au nombre des» 
Fidèles, i. Il nous fait participer au bien, 
commun de TEglife. 5. Il nous domne 
' un droit pour recevoir les autres Sa* 
cremens : ce qui fait que lî onavoitefté 
ordonné avant que d'eftre baptifé^ Tor-i 
dination feroit nulle. Enfin il féparera à 
jamais le fidèle de celuy qui n aura pa& 
eu le bonheur de Teftre. 

' 4» D. Pourquoy le Baptême ne £ë 
peuul réitérer ? 

I. Parce que le Baptême eftant une 
naillànce & une mort , comme on ne 
peut naître &c mourir deux fois corpo-* 
rellemsnt , auffi on ne le peut (pirirael- 
inent. J^wî natns fnm de Aiam , non po^ 
te fi me iterum gtnerare Adam» Jam natus 
fnm de Chrifio ^ non poteft me itemm gg^ 
fier are CM fins ^ Quomode uterns non po^ 
tefi repeti , /ic née Saptifmns. S. Auguft. 
iraâ. II. in Joan« cap. 3. 
- h Parce que comme le péché ori^i- 
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nèl eftantune fois remis ne fe contracte Traûô 
plus, il n'eft pas auffineceffaircquefon . 
icmcde le reucre* ^ r/fwwt 

• ^ terne. 

CHAPITRE XIV* ^ifF» 
Des cérémonies du Saptème* . 

i,D. /^Uelles font les cérémonie» 
V^du Baptême ? ' 
M. Il y en a qui précèdent le Bapte^ 

me , d'autres qui raccompagnent , 5c 
enfin d'autres qui le fuivent. . -r 

1^ D. Quelles font les cétetnoniea 
^ui précèdent le Baptême l 

R. I. Oh a'ri-cfte a la porte de TEgli-^ 
ie la perfonne qui fe preiente au Cap^ 
tême. 

z. Le Preflre foufïle fur elle. 

3 • Il fait des fignes de croix fur la tê-« 

te & fur la poitrine. 

4« Il lay met du fel en la bcHiche;' 

5. Il Texorcife. 

6. Il luy .met de la falive fur les ofit 
gants de Touie & de Todorat. . , / 

. 7. On luy impofe un nom. 
8. On luy donne des Pareins* 
3. X).. Quelles font les cérémonies 

<(^i accompagnent le Baptême 2 

M ii] 
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i?. I. On fait renoncer la per£pnne 
qu'on bapcifejà Satan, à Tes pompes 6c 
^ à fes œuvres* ' . 

1. On lapine de fâinte huile fur là pot- ^ 
trine &c les épaules» 

3. On luy fait faire profeffioii de foy. 

4. On luy demande û elle veut eftre 
baptifée. ' , 

5* On la plonî^e trois fois dans l'eau ^ 
Won luy en vene trois fois fur la telle*. 

4. Quelles font les cérenionies^ 
c|ui fuiveiit le Baptême» 

I. On met du faint Crème fur la 
tefte du baptifc» 

2. On le couvre d^une robbe blanche^ 
, 5. On luy met en main un cierge 
lamé; 

4. On fonne les cloches» ' 



G H APITRE XV. 

J)£j CmMoniêS qui précèdent . U 

Baptême. 

I. D. T) Ourquoy arrefte-t-on cehiy 
JL qu on doit bapcifer à la poite 
dieTEglife? 

z I. Pour montrer , dit S. Charles 
^ju'jl n'a pas droit comme des. Fi4ieks 
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d'entrer 4^ns TEglife, non plus que 
dans le Ciel , s'il ne s'attache à J. Ch. j^ ,^ 
Cette cérémonie ( dit le Paraphraile des crtment 
Livres de la Hiérarchie , eft une humi- àe Baf^ 
liation que Juy xaufe le péché qu'il a 
apporté au monde j mais quand une xy^' 
fois il a efté fortifié par les inlufflations, 
les prières, les exorcifmes , & les renon- 
ciations , pour lors il peut entrer avec 
alFurance dans TEglil^. ^od indigni 
funt cfui more Fidelium Domos Dci ante^ 
ejiuxm Chrifio Domino je addixerint , 
grediantar. S. Garolus , Aâ:. p. 4.4le caf-* 
rem. Puer in primis arite fores EccîeJîS 
fiofnitHr in fignum humilitatis j^ropt^ ' x 
fucatum originale , demàm fuffiiltHS. ora^ _ . . 
iionihus EccUfia. , foftquam perficiumiêr ; ^ 
fxorci/mi&'exfuffiatioms ^ & rinmciéL 
4ioms , J^cclcjîam Del CH^m confidentiâ m- - ' ' 
iireditHr , ait Linconienf. in Dion. liB, 
JEcclef. Hieràr. cap. de Baptif. . v 

1. Z). Pourquoy le Preftre fouffle*t-iI 
furceluy qu'on prefente au Baptême 2^ 

R. u I?our noiis .marquer la foibleilp ' 
du Démon. 

- 2. Pour humilier & chalïer, dit S^Avit^ 
guftin^ cet efprit de fuperbe> Omnes hajp^ 
tifundi infini hU ^ non ob alind cx/uffiar^m, 
tiêr^nîfi Ht abeis Princep$mundi AjicÎ4m 
.ttir fjras.S.An^^\jh.^. operis imperC 
c. 6^ M iii| 
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3. Pour nous figiiifier le S. Efprit, qui 
eft communiqué par le Baptême j J.Chjr 
J'ayant par une lemblabie cérémonie 
communiqué à fes Apoftresi InfnffUvU, 
intos diccns, accipite Spirimm fanlîmy 

Joan. 20. ! 

• 3, D. Pourquoy le Preftre fait-ildeSf 

fignes de croix fur la tefte & la poicrina 
de celuy qu'on baptife ? • . 

S. I. Pour opérer fa conception dans 
îè lein de TEglile 5 e'cft pourquoy S;j 
'Auguftin prêchant aux Catecumenesv 
leur difoit , vous tfeftes pas encore ré- 
généré par le facré Baptême^ mais vous 
cftes déjst conçu par le iîgne de k Croix, 
daiis le fein de TEglile vpftre fainte 
Mere. jSccipin ItatfH^vos qni fidc Mfi^, 
âtréitii verhum Del , tamcfH(imcomptttm> 
tem cikim^^^M Vï^U Domms operctur, 
Sacr^m^^tum. Nondkm <f^idm âdhMC 
ftrfacrum Baptifmum rmati efiù^ fcd 
ftr Crucis Jtgmm in Httro fan^ét-Matrl^ 
£ccUJi^ Cùmeptieftis y ait S. Aug. lib. 2v 
de Simbcdo-Fidei ad Cathecum.c 

2, Pour en prendre poireflîon de hi 
part de Dieu, & nous marquer, dit Ra- 
fcan Archevêque de Mayence , qu il va 
eftre tiré de la puiilknce du Démon. -Îî^- 
natur baptiptndusJîgnMCHlo CrudifiinS^ 
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Ipfi apoJlAta DiaboUiSrin vafe fm , fua Traite 
intertmf^tionis cogmfccns fignacnliim^ jum ^ ^ • 
fihi dcineeps Wnd fciat aliennm^ ait Raba- 
nus y Gan. pofteà de Confecr. dift. 4. 

3. Pour réprimer la puiflance & la time. 
malignité du Diable. Le faug que les Cbap. 
Ifraëlices répandirent autrefois a Ten* 

trée de leurs maifons , pour fe préferver 
de l'Ange exterminateur fut la figure de 
cette cérémonie , fuivant la remarque 
de iaint Auguftin.. Cujhs Pajfionis & 
Cruels figno infronte hodie tamcjuam in 
pofiê jigMndus €s yom^efijuc Chrifiiani 
JlgnantHr , 4i> S* Aug^ de catechiC Riw 
dibusy cap. lo» 

4. Pour munie & fortifier Tame dur ; " 
Cacecumene , particulièrement contre 
tout ce qui pourroit empêcher fou B^-' 

terne. C-aro fignAtptr ut anima immiatHr^- 
earo ablmtnr ut anima emaculetur ait 
TertuU. lib. de refurred. carnis*. 

£nfin, poui: fanûiâer en (quelque fa^ 
çon'le Catecumeneydit S. Auguftin, 
.le confacrer au fervice de Ditn^ Non 
uninfinodi efi fan&ificath^ Nam & Cé^ 
thccumno^ fepHndhm unum fuum qfêem^ 
dam modHm ffer Jîgnum Chrifii & oratUm 
nem fnb maniti imvo^tiont put a fanElificam , 
ri, ait S,.^ug^ Uot de Baptif» parvuh 
jiorufl^- 

Ht 



• 
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4, P. Pourquoy met-on du fel en I* 
bouche de celuy qu on baptife ? 
" R. Pour fignitier u la vie incorrupti-- 
ble qu un baptifé doit mener, & le fom- 
qu'il doit avoir de s'avancer dans la grâ- 
ce, dit Rabanus Maurus. Z^r p^r/alti^ 
-picum fapicntiitfaU conditus fc^tore careat 
ini<jiiitati$ , & nte à vermihns peecaiorHw 
pHtreJiat y fed magû illafus fervetur aé 
tnajonm granam percipiendam. Raba-- 
nus Maurus lib. i. inft. Cleric. c. 27. 
' 1. Lafageilè qui doit reluire en toutes* 
fes œuvres , au fentiment du. vénérable 
Bede*^^/ cœkfiis fapUntU. quo initiantar 
<^nthecumtni in ennuis eperHm mfirornm 
Sacrificiîs jubemur offèrre , ait Vener^* 
Beda m Ëiâram , lib. 2« c.-^. ' 
" 3. Le gourdes chofes divines quinf- 
pire le Baptême, comme fi on diloit au 
. Catccumene avant que de le baptifer ^ 
goûtez & voyez combien leSeigneur eft 
doux } auffi le preinier Concile de Car- 
th^noœ apprend qu'autrefois onleur 
donnoit aum du lait & du miel, qui avoir 
éfté offert fur L'autel , & fandifiez par 
une benedidion particulière.. Sive met 
fivt Lac offerantur uno die confutto ad in^ 
faniinfn Àiyjiermfn.£tfi tram maximi ad 
'jiltan offerantHr^ propriam tamen habenf 

fkam knçdfitmm ^ ait CoaciU Qi^-t 

tliag.i, 
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*' 4* Qii^ baptifé doit eftre le fei de Traite 
la terre : car comme il eft necelïâire,dit ^- 
5. Anibroife , que nous nous rciicon- ^^^^^^^ 
crions dans la compagnie des Infidèles ydeEap-^ ' 
le commerce de la terre nous obligeant têf?je. 
de converfèr avec eux, nous devons fui- ^^^Pi 
vant le confeil de TApôtre, alTaifonner 
nodre eonverfacion du fel de la fageilè 
afin de ne pas donner aux Gentils occa^ 
fion de blafphêmer le aaom de J. Ch^ 
Quoniam mctffe efl itJter JnfiMeles nos 
éLînhulare ,^coUoqHia mifceri MHSa convtr^, 
fationismhne^s i hoce/i ^nod cemmonet 
u^pojîolhs , Ht ckm fapurJtiâ fit ipfa con^ 
^ti^fatio ypropter fcandalnm GtntUiHmnt^ 
vccafionem acclpiant ptr nos blafphtman^ 
di S. AmbrQÛus in £pifl:». ad Colof^ 
fcnfes. 

5^ Pourquoy le Preftre fe f^rt-ii 
4 exorci&ie ? 

J?.- Le Pape Geleftin nous apprend ^ 
que c'eft pour chailër le Démon 
lEreature , quieftoit née fon efclave par^* 
le péché origincl.-iSiz/« parvuli five juvtr 
ms ad regemrationU ventant Sacramen^ 
fnm 4 non priUsfontem vit a a^eant^ ^uanr 
fxorcifinù &€xfii ffiationibus CUricorHm 
immundiis ab cû Jf irituS' abigatHr ^ aii ' 
Casleftinus Papa ^ Epift.. x. 
. 6»,i?. X^ouf quojf mct-op dclafalivç 
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iur les organes de louie & de Todorac Tr 
R. Pour nous apprendre i. que nou^ 
devons eilre acrenti£s & dociles à la 
parole dé Dieu^ comme ia^ brebis à ia 
voix du Paiteur,. .Que nous devons* 
eihrela bonne odeur de J. Ch. entons 
lieux. Idio^ trgo ùin Suctrdos aitres tttu 
git ^ Ht a^irentur aêtns tH^4id fermonem 
& tloqwHm SMtrdotU . . » . Non tàn^ 
git os EpifcopHS yfîd nares. Quannares |K 
%Jt honum odomn aecipias pietatis £îtr^ 
mi fit drcas^^ Chrijîi cnimkatiHSedor fu^ 
mus coram^ Dto. Ontmadmodum- dixif 
ulpojiolMs s. & fit in te fidti devotionif^ 
4jHt pUna fragrantié^ ait S«:.Anibrof^ libc 

7 iS. Poorquôy impofe-^t^irau Bapx^ 

rifé b Nom d'uia Saint ? 
\ Jt. 2. Pour apprendre an Baptifé xpi'iË 
cft enrôlé dans une nouvelle Milice 
qui eft celle de JirXh. Dieu en ufa^ain* 
fi 5 dit\faint Chryfaftoi'ne , envers faint 
Paul , quandvil J'eni rendu ion captif ; 
il luy changea ion nom , pour luy ap^ 
prendre qu il avoir un Maître ; car Tim^. 
poiîtion des Noms y dit ce faint Pere , . 
eft le fîgne principal du- Domaine» 
S^emadm^diêm Dominm tjHifenmm nierm^ 
catpis efl ^ oflendere fc- voUns Dominum- 

jfërw^ nomui iUimitnmHtat^^Ua SpintH§ 
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pmBHt^ftcit j uhi Paulum captivum acce- Traîtfe 
flf yvocalnihim ejm mHtavU y ut etUm ^ ^* 
inde difieret Paulns ^ fe habere Dominim'^ creimM" 
mmnHm enm impofitio Domimi fign^n^ig 

de fercnd^ repreh^^ ^} 
2. Le nom qu'on lùyimpofe, eft te^^* 
nom d'un Saint , afin qu'il ait^un Patroiv 
à imiter y. & un Prote^eur à prier :-par- 
my les Gentils^ die Eulèbc,. il y? ei> 
avoit pluiîeues qui portoient le nom de 
l'Apôtre feint. Jean ^.par une dévotioi> 
particulière qu'ils avoient à ee Saint ^ 
itondée fur fes admirables vertus : le 
zele ardent qu-ils avoient de l'imiter ^ 
le deûr d'eftre airaé^le Jv^ Ch. diï même 
amour dont il avoit aimé faint Jean^, 
leur fki&ii&reckercher> d'être aksfiab^ 
peliez , comme fi l'amour de Gn^. 
euH: eft6 infèparable de ce beau nom y. 
quifignifie grâce : ceft ainfî que les Fi- 
4eles faifoient pour r.ordkiaire donner 
à leurs enfans le nomade Piètre & dè 
Paul dans le ^SL^tèrxie.Joannis ^pojioli» 
TmdUi ftêijft Otntilts^arbitror y ^ui prop^ 
ur Jtngi^Urcm amortm erga illnm afi^ 
feiii erant ^ propteradmintùantm quam dé 
habcbant , ^ropttn&mulatmitm qpiâ. 
gd^llnm imtanâHm fiagmbant y& cjmcL « 
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etiam iftam ^ppelUthnem ampUxaf^ 
funt, Qjiem^d?nodi4m nomin^ Tauli & 
J^€tri Fidelinm Ubm crebro fatrunt ^ 
ait Eufebius , libro 7. Hiftor. EccleC 
cap. 20. 

5« Enfîii ces noms eftatit impoi€2 , ott^ 
les tranfcrivoit dans les Regiftres de 
rEglife, pour apprendre aux Bapdfèz'y: 
die l'ancien a Paraphrafte des Livres- 
de la Hiérarchie , qulls eftcnent écrits^ 
dans le Livre de vie : donnez- moy vos 
noms, difoit faint Grégoire de Nice à. 
ceux qui diflPêroient leur Baptême , afin 
que je les écrive dans des Livres maté- 
riels & fènfibles , & que Dieu en même 
temps les grave & les imprime en des-' 
Tables incorraptibles. Dan mihi nond^ 
na m ego ta in ftn fihuibus fcribam Libris^ 
Deus vero^in Tétbnliif figntt incorruptihi^ 
lihns^ ait S. Greg. Nicœnus in Orat» de: 
iis qui Baptifmum différant, 

%. D. Pourquoy luy donne- 1- on des- 
Pareins & desJV(ku:eines 

• ■ * 

X 

a. Defcriptio accedeniis ôc Anadochi , & fcripti in fa* 
cris Mcmorialibus cypofitio fij;nificat nominum falvan- 
dorum defcriptionem indclcbilem in libro vira^ bc in cor- 
lis., cujus dercripiloajs fic indclcbilitatiriich AuihorÔC 
f aâot fie Deus , adfoibi camen pored haec dercriptio ôc 
rcpcfîno Angelîs per Sacerdoces fignificatis > qui iingu* 
\^mm mtfilta m fiiieiQ* p«rjGBve/anniim peo «nnuncianf :i 
MX Limmmfif Hê S, Dkmf. hul^. ça^. 
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K. I. Pour montiei* h que c efl TEgli- Traité 
fe qui le prefente au Baptême , & qu'd ^ 
eft indigne de s'y prelenter par luv- ^^J^^ 
xneme riamt André rut le prenaicr qui deBa,f^ 
remplit ce devoir , lorfqu'ayant entre- tèn:e. 
tenu Pierre fou frère aîné du bonheur ^^^^p. 
qu'il avoit eu de voir & de pvirler à 
Ch. il le eonduiiît , & le prefepta à ce 
divin Maître , pour luy procurer le 
même avantage : c'eft de cette conduite 
oflicieufe de cet' Apoftre , que TEglife y. 
dit le dévot Chartreux Ludolphe , a pris 
hk coutume d'introduire dan& le Baptê^ 
me & la Confirmation Tufage des Pa- 
reins ôc des Mareines , pour prefènter 
à TunSc àTau^tre de ces Sacremens ce- 
hiy ^ui les veut recevoir^ Et adduxit 
tum adjcfum : ex hoc accefU Ecckjîa^ 
fHodin Sacramento Baptifmi & Confir^ 
mationis ntitur ^dducentibui y ijui prafin-i^ 
tent fiifcipientcs Sacramemmn , ejui Patrie 
ni folent voeari , ait Ludblphus Carthu:^ 
fîanus de vità Ghriili, parte i. cap. 24^ 
1. Pour avoir des témoins de iàpro^ 
feffion de Foy , & qui fçufîent luy re-- 
procher fbn infidélité 5 s'il vênoit à y 
manquer > nous ca avons un illuftj:;^ 

^ Voyez k Chapitre detoier du Traité de. la CqwSû - 
mitipii , ou nous avons renvoyé Iti demande» à faii^ 
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exemple dans la perfonne de lllluftre 
Diacre Mautis r il avoir tenu fiir ici 
Fonds du Baptême le Juge Elpidepho- 
re, qui eut'la foibleiTe de fe ranger da 
Party des Arriens : fi^tôt que ce zélé 
Parein en eut la connoiflance , il -accou- 
rut à la Robbe bianche qui avoir fcrvi 
au Baptême de ce fidèle Chancelant.^. 
& la luy mettant devant les yeux , il- 
luy dit:.£lpideph^re Miniftre de^atan,. 
voilà les linges qui t* acculeront devant 
le Tribunal de la Jullice divine 3 fçache 
que je les conferve , comme les. témoins» 
irréprochables de ta perfidie ôc de tou 
infâme defèrtîon , pourte^ plonger à- 
januiS' dans les abîmes de TEufer : ils 
t'ont enveloppé pur & net^à la fortie des 
Fontaines du Baptême y mais ils deviens 
dront tedperfecuteurs, quand, tu feras « 
dans les Enfers. Har fnnt linteamina ^ 
Mlpidif^hon Mmifier erroris ^^qm te ac^» 
eufkbmt , dlm-Majeflasventrit jndiean^ 

nifim pirdinoms ad dcmergmdam tit^ 
in ahyjfo pntei ; hdc te immacndathm cin^ 

ferfiqmntur fiammatam gehennam ckrt^ 
caeptris pojjfidcre. Viûor Uticenfis , iib^ 
^ Hifton Vandalicas'. 

Pour avoir dts rcpondàœ deJh 



Dipitized 



i> E s P A S^T EU R $v itr 

terta , & des furveillans à fa conduite^ Traité 
cjue cous ceux, dit feint Augaftin , qui 
ont levé des enfein» fur les Fdnds de f^^^^l 
Baptême, fçachent qu'ils ont efté leur g^p. 
câu&ion aûjprès de Dieu ^ & par confe^ time. 
. , quent qu ils font obligez d'exercer en- Cbap, 
vers eux toute la foUicitude d*un amour 
veritablenîent chreftien. QmcHrn ^uc ' 
vlri ^ cjHdCHtnqHt mnliercs de Jkero Fonte 
filios fpirhaliter ixceptrunt r cognafcant 
fi pro ipjis^ fidejhj/ores apnd Denm extU 
tijji y & idù frmptr Ulû foUicUndinem 
V€r^chnritatis impendant , S. Aug, fer» 
165. de tempore^ CeAoic pour cette 
raifon que plufieurs dans TEelife nai£L' . 
iante c fremifloient ( félon robfer va- 
rion de 1* A utheur des Livres attribuez 
àfàint Denis , } lorfqu'on les prioit de 
cet office ^ & que méfurant la baflèire 
de leiprit humain à la grandeur de 
cette aâaire , ils ne pouvoient s'y re-? 
foudre qu avec peine : car ce que dit 
le Parein 3 continue ce Pere , en re- 
nonçant pour Tenant,.. & faifant poui: 



c nium autem qui chisqiiicîcm falutis fan^iâ cifpidi- 
tâteduc'.tur , fcd ex rci m^gniiudine homini5 iiigcniuai 
iDcritiir ; horror quidcni rcpcntè , rciqiie diffijultas dè- 
.xtïxti , ad exrremum tamcn id quod pcuvit , bcnignc 
* fefaâurum cflc promitm , acccptumqiic cum ducic ad 
lacerdotem aie 4f#^;0r# lil>,dticclef Hhra» c/ip. <^ 
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luy la profeffion de Foy ^ eft , comm^ 
su diibic : je promets que lorfque cet* 
enfant fera parvenu à l'âge de difcre- 
tion , & qu'il fera capable d'entendre 
& de concevoir les chofes faintes & 
iacrées, je ferai mon poffible de le 
porter par mes bonnes inftruâions , à 
renoncer à toutes les chofes qui font 
contraires à la pureté du ChrilHanif- 
me 5 & je le preiïerai d accomplir Se 
d'efïèâuer toutes les iaintes promeflès 
qui ont efté Elites en fon nom ^ lorf- 
qu'il a reçu le Baptême» Profittorm^ 
fiiajkrum huic ppiero ckm irnelligere facra 
fer ^t^cm poterit , divinû mtù infiita^ 
thnihuê y Ht & numinm rmittat adver^ 
fariis, at^ue ab eis deficiat & profit ea^ 
tur , txfolv4tt{fue fromijpi ^ ait idem Au- 
thor , ibid. c. 7» 



CHAPITRE XVI. ^ 

jDff Cènmonifs qui accompagnent 

le Baptême. 

» 

J.V. Tr)Ourquoyoblige-t-on leCaté- 
X cumene à renoncer à Satan y à 

fes pompes , Ôç à fes œuvres ? 

u Ou k fait renoncer à Saçajjij^ 

i" 



t 
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pour s'afliirer s*il eft véritablement Traké 
dans la réfolucioa d embraller la Foy de ^ 
J. Ch. Ceft dans cette veue , dit le ve^ ^« 
aerable Bede , que le Sauveur de nos 
Ames ayant réfolu de prendre & de-, time, 
poufcr ion Eglife du feiu de la Gencili- Chap, 
té , commande dès le commencement 
de fès époufailles , qu'eu cous les Fidè- 
les en particulier , elle renonce à Satan^ 
a fes œuvres & à fès pompes ; & enfin 
qu'elle confeilê la Foy delà fainte Tri- ^ 
nité 5 à Texemple de Naamaiï , dit ce 
même Pere ^ qui fortit des eaux du Jor-? 
dain , oi\ on lui avcrit^ ordonné de fe baiii 
gner ^our la guerifon de la lèpre , pro-^ 
telle a haute voix qu'il ne (acrifiera ja-> 
mais plus aux Idoles, mais qu il fera 
iidele a Dieu feol , &c le ièrvira toûjours 
en toutes chofes. Dominm accepturnl 
£ccUfi^m de Gcntibus in frimo defvonfa^ 
tUniâ ejm initia jubet eam in fingulià 
credmtibns abrtmmciartSathanA & om^ 
mbns optribHS ejm ^ etlam omnibni ponim 
fis ejus ^ ac dùn ie confiteri Fidem Trim 
Hftatis in nmijfiomm feceatarum. k\ . 
Naaina72 fepties lavare jubetHr ^uiani^ 
mirnm filum Baptifmi genm ^ fHod m 
Spiritu fan Ho régénérât , falvat. Et 
ut CHnSa hic Jiaptifrni /cires Sdcrame^t^ 
frMtofifirata^ in abriniàncian' Sam 
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thafja , fidemconjïteri pracipiuntHr , w<i 
gat fi J^éoman tdira J>Us alUnis litatu^ 
rum , foli ftr omnia Deo ferviturits , ait 
Beda in illud Tob. 8. cap. parcem jeco-^ 
ris &c. Saint Jérôme a renfermé les 
. deux parties de cette profeflîon chref- 
• tienne, loriqa'il dit c^ue dans les eére^ 
xnonies du Baptême nous renonçons 
premièrement à celuy qui ed dans i'Oc-f 
cident y ç cft^à-dire au Démon qui elb 
la'morc& r€>ccidenr de nôtre vie fpiri^ 
tuelle , par le péché dont il a efté la pre- 
mière caufè ; & puis la face tournée da 
côté de FOrient , nous faifons pacte 
avec le Soleil de Juftice, quieft l'orient 
de la vie & de la grâce , & nous promet- 
tons de le fervir à lavenir. Vndc & in 
Aiyfleriis frinikm remnciamus ei ^ fui- 
Occidcntt ijl ynobiffuc m^riiur cam pcc^ 
€éttù & fie virfi ad Oritntim paSum 
inimui mm SolefaJlUiéù , & cirfervitHro^ 
nés ejfi promittinHês^ ait Hieron. hx 
cap. 6. Amos. 

^ z.On Je fait renoncer znx pompes cfet 
Dcmon , qui font les grandeurs d\jk 
monde, les délices de la vie , les ri- 
ehefleS' , le luxe , les jeux & les fpefta-^ 
des, pour l'avertir que toutes ces cho- 
ies feront les plus grands obftacfes qu'il 
i^ciicoi^rera dans la voye du faluc ^^i^ 
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les moyens , dit faint Ambroife, dont Trauc 
le Démon le fervira pour le détourner ^-^^ 
xîu fer vice de Dieu , & le rendre p^tti-'^^^^^^" 
cipant de fbn apoftafie. Hdtc igithrcom^ de Ba^- 
monnit , Ht perfivtrHret in abnnmtiAndo tême. 
I^ompa & prafiigiis & Sathan^y ejuiidJ^^?^ 
circo elementortim fuadet culturn , ut a Deo 
Mvocet^ participes apo/iafia fiia volens ef^ 
fcere homims , ait S. Ambrof. in illud 
CololC 1. Si mort ai eftis cnm Chrifio ab 
dementù hHjm mundî. 

}. On le fait renoncer aux œuvres du 
Démon , qui font toutes fortes de pé- 
chez & maximes corrompues du fiecle ^ 
parce qu'il n'y a rien de fi oppofé à la 
laintcte de la Religion chreftienne, 
C'eft ce que nous apprenons de faint 
Cyrille , lorfque parlant aux Initiez , il , 
leur dit : fouvcnez-vous qjie la main 
étendue , comme fi le Déman vous eût 
eftc prefent , vous luy avez tenu ce ian- - 
gage : Satan je te renonce j mais auflî: 
qu'à cette renonciation vous en avez 
ajouté une autre , qui eft de renoncer à 
ies œuvres, ^ndi ^uod mariH extensâ 
tamifHam ad prafintm dkUur : Renuncia 
tibi Sathana.... Doctrismx aUer4m[ 
renumiatiom partem addere fcilicet 
omnîbHS opertbHS fuis , ait S. CyrilK Ca- 
î:echefi X t Miftag* Vous ayea renoncé au 
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Diable & à les œuvres , leur difoit faiiit » 
Ambroife : vous avez renoncé au mon-*- 
<îe , à fa luxure , & à fes infâmes volup- 
cez ; fçachez que vôtre parole n'eft pas 
enfcvelie dans le Tombeau des morts , 
mais qu'elle eii écrite dans le Livre des 
vivans : c'eftàla veiie des Lévites ^ des 
Preftres & des Grands-Preftres que 
vous avez fait cette profeffion. Renun^ 
ciajti Diabolo & optrihus ej^s^ mando 
luxuriét tjns M volHptatibHS. Tenemrvox 
tua non in Tumnlo mortuorum , fcdin Li* 
bro vivtnUHm : illic viUifii Levitàm , vu 
dijii Sacerdotem , vidijli ÇHmmHrn Sacer* 
dotem , ait S. ÂmbroC lib. de lis qui 
Myfteriis initiantur. cap. i. Voilà ce 
qui a porté Origene à s'écriej? que tous 
les Fidèles fe fouviennent du langage 
qu'ils ont tenu , lorfqu ils fe font pre- 
ientez pour recevoir le faint Baptêriie., 
ce qu'ils ont déclaré au Démon , & 
comme ils ont promis de ne plus fervir à 
les pompes, &de ne plus obéira J[es 
perndes volontez. Rtcord^mr unufc^uif^ 
qiit EideUs chm ad fonte m falutarcm ac^ 
€t£it y ^hibas tune h/hs efi verbis , & ^nid 
denmciaverit Diabolo , non fe ufamm 
fompis ejus afi volmitaiibus ^ariturum ^ 
éiU Orîgenes in Epift. ad Roman. 
£.^*#i?« Pourquoy fait^on une onéliot^ 
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DES Pasteurs/ £Bt 
d'Huile facrée fur la poitrine & les '^^^^^^ 

^P^^^' • Du L 

^ I. On fait une onâion d'Huile fa- cremenf 
crée fur le Catécumene , pour marquer de Bap^ 
reâiUîon de la grâce qui Fait le Chref- 
tien , & la douceur intérieure dont Dieu ^ yY* 
accompagne fon joug. Compwre/cere * 
ciarn jitgitm afacie Oiei. Ifa. lo^. 27, 

2. On fait cette oaâion fur les épau« 
les , pour fignifier la force dont on le 
revêt ^ pour combattre les ennemis du 
falut, & opérer, dit d Raban , des bon- 
nes œuvres } Se pour porter , dit Ive de 
Chartres , le poids du jour & de la nuit, 
comme un Athlète. VngitHr Çuthecu^ 
menus OUo fanSlo in peSore & inttr fia^ 
falus fil^i efi vigor fortandl ouvris , ut for^ 
titndimn accipiat ad portandum pondus 
diei & mBis , fïcHt honns Athleta , ait 
Ivo Carnot. ferm. de Sacrament. Nep- * 
.jphiti. ^ - ' 

3. On fait cette onction fur la poitri- 
•tie , pour marquer que par le don du S. 
JEfprit que reçoit le Catécumene , il doit 
4:ejetter Terreur & Tignorance , recevoir 
la Foy , & ne vivre que d elle. / n peïlorc 
haptifandns mungitur ^ ut ptr Spiritjfê 

d Ung'.rur inter fcapulas , ut undiqiie muniarur , ^ 
ad bona opéra fac:e\ida per Dei grauain roborctur ^ aiç 
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donnm abjiciat trr$nm & ignorantlatn ^ 
& fufcipiat fidem reSam , ^liia jfêfi^s 
^àc vïvit , ê,u Imioc. 1 1 1. Gap. cura ve- • 
nifTet , extra, de facrÂ Unâ. 

Enfin on fait cette onétion devant & 
derrière le Cacécumene , afin ^.dit Théo- 
dulphe Evêque d'Orléans , qu'eftaiic 
oint de ■ cette Huile , c'eft-à-dire de 
rOndkioiî dû S, Efprit , iaqaelle^dit TA- 
pôtre^ nous doit iuîtruire de toutes 
choies , 1^ Catécumeiie foie fortifié de 
toute part coutte les appas d'une prof-- 
perité trompeufe , & contre les coups 
des plus rudes adverfitez : qu'à Texem- 
ple de ces animaux, celeftes dont il eft 
parlé dans l'Apocalypre , il foit plein 
<i*yeux devant & -derrière ;afin que par 
une vigilance chreftienne , connderant 
le palTè & l'avenir, il n oublie point le 
foin de fon fahit, & qu il puiflè dire avec 
le Prophécc: La miféricorde de Dieu in'a 

Î prévenu , devance mes pas , les fuit & 
es accompagne. Vndt etiam hit ^ui baf^^ 
tiftindi fmt ft&MdêOltQ & fcapnU 
gHntur , Ht Ulias OleifanSli vidclich Spî^ 
fit us Hnilione Uniti , dt <jho ^ppfioliii ait , 
fimt mSlio ejHsdocetnas , de omnibus An^ 
H & rttro nmniti , ii eji contra omma 
frofpera , fiv9 advirfa fint circam/pe^i, 
& cœUfi^Hm ama^linm imisahow amc 
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rétro plem fint ochUs ^ideji praterimm '^^^^ 
& fMHTHm rcfpicitntes ^fdiuis fiéd cufio^ 
JUam non amittant. Tangitnr eis peBns , crement 
M eum David poffint : & mifmcor* de Baf-^ 
dis tjus pr^vtniat me : tanguntur fcapu^ t^^- 
UyHt cumtodem dicant : & mifmcordia ^yY*" 
ijHS fnbfe^HatHr me , ait TheoduL Au- * 
relia. Epifc. de OrcL Baptif. cap* 10* 

5 . !>• Pourquoy Êûc-on faire une pro. 
fefîîon de Foy , & s'enquiert-on de la 
volonté du Catécumene 1 

R, C eft pour s aiïïirer i. de fa Foy , à 
1 exemple 4e Ch, qui voulue s afluret 
der amour de laint Pierre,avant que de 
luy confier Tes Oiiailles. . 

2. De fa liberté à demander le Baptc- * 
meraufli Simeon de Theflalonie dit que 

le Catécumene fe prefentoit au Baptê-- 
me debout a & accompagné de fon Pa-* 
rain , en proteftànt que c'eiloit volon- 
tairement qu'il demandoit cette grâce. 
Stat CHtn fujceptore baptlfandus , tnani^ 
fcftam fe fponîamum accejftjie , & fide^ 
jnffortm fi habtre ^ ait Simeon Thellk^ 
lonic. lib. de Sacram. 

3. De fa fermeté dans la réfolution 
qu'il a prife de demander le Baptême^ . 
& d eftre ûdele à tous fes engagemens» 
ScifcitAtHr an ita velit dtinceps vivtre , 
quèd hbi illc pellicUas /nerit ^ imponit ca^. 
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fiti tjns manum^ conJîgnatqHt trnn , S 4^ 
ccrdotibus., mandat , ut vimm fhfcepto^ 
rmque defcribant , ait Author , lib, de 
Ecclef. Hierarchia , cap. de Baptif. 

4. D. Pourquoy verle-c-on crois foi$ 
de Teau fur la tefte ? 
. R. Pour marquer que les trois Per. 
formes de la fainte Trinité concourent 
à. 1 œuvre de la fanâiiication du Bap« 
tifë, qu'elles font le principal objet de 
la Foy , & la fin de toute la Religion, 
Sinuil illad adverte ^md tertio repetit a 
^gwra Myfterii , operationem Trinitatis 
txprejftt. S. Ambrof. lib. x. de Spiritu 
iaiido ^ c. 10. 



CHAPITRE XVII- 

Des Cérémonies qui fuivtnt h 

Baptême. 

7, TDOarquoy met-on du. Crème 
A .£nr la tefte du Baptifé ? 
R. Pour dénoter u la Royauté & le 
^açerdocc fpirituel de J. Ch. dit c Ive 

é Ut cognofcat fe promotum in regîum genus & fa^ 
cerdoulc , fecundàm illudS. Vent i. Ctfp. i. Vos autcm 
Gcnus elcdiim 9 rcgalc Sacerdotium j Gens.&aéU | 

1^9 C^mt.fim» 1. de Sacrm* Hcothii 
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<ie »-lurtres,auquel les Baptifez pa: rtici- Traité 
petit : c eft aulîi de cette ondion , dit I ' • 
liabaiius Maunis que Jes Fidèles font °* 
appeliez Chreftiens ; puifque par elle TC 
ifs participent à ceUe de J. Gh^ RcgnhLT 
Chrtp part$eeps fiat^ & à Chnfto Cbrjf Chap. 
tiams pojfit vocari , ait Raban. Mau- ^V"- 
xus , hb. I. de inft. Cler. c. 2 8. 

z. Pour fignifier que le S. Efprit eOs 
defcendu dans le Baptifé, comme dans 
un heu a luy confacré , dit le œêmeR*. 
banus Maurus , qui nous fait remarquer 
en même temps que cette Crifmation 
Je doit faire au haut de la tefte du Bap- 
tile , en cela différente de la Crifma- 
tion qui fe fait dansia Confirmation, 
laquelle fe doit faire au front de la per- 
lônne qu'on confirme i.aiofi (^uc nous 
tavons montré au Chap. 13. de la Con~ 
firmation. Signatur Baptifatus eum 
Chrijmate per Sacerdotem in capitû fum^ 
mit au ^ per Pomificem ver 0 in front e , 
priori HnSione ffgmficttur Spiritûs fanQt 
fuper ipfnm defcenjio ad hal>itatiottem 
Dto confccrAHdam j in ftCHudâ «jfuoqiù ut ' 
ejufdtm Spiritûs fanSli feptifermis gratia 
cum omni pUnitudine fanaitatis , fçîemi^ 
& virtMu ventre in hominem deckretur, 
ait Rabanus Maurus ibidem , c. jo. 

». D, Poarquoy le revêt-on d'une 
Robe blanche i N ii 
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X. Pour.fignifier u la Juftice otigU 
nelle que le Baptifé vient de recouvrer^ 
dit faint Ambroife. Acetpifli candids 
vefiimcnta , Ht cjfet indicinm ^Hod exuerii 
involucrum peccatortm y & indutris in^ 
noctntidt cafta vc lamina. S. Ambrofl lib, 
de inici. cap. 7. 

1. L'innocence de vie qu'il doit me- 
ner, dit faint Cyrille de Jerufalem ^ 
avec Theodulphe Evêque d'Orléans. 
£xiitis veftibns anti^uis & iis^ qua fi^ 
cunàkm Spiriium albét indntis ^ perpcMh 
jam in albis incedcre oporta. Non hoc ideo 
ilkimHS tfHafi alba te femper viftimma 
haberc necejfe fit ; fed (jfuod his qna vtrè 
^dhé y fpUnàiJU & [piritualia fftmvefti'^ 
ri te oporteat , ait S. Cyrillus Jerofoli. 
Catech. Miftae. 4. Albis poji BaptifmHm 
indmmHrvefiibHS y Htmunditiam ttnea^ 
mus in opère , quam accepirnus in regene^^ 
ratione. Tbeodolph. de Ord. Baptif, 
cap. 14. 

jXa viâpire qu'il a remportée £ir le^ 
Démon } car ceux à qui on accordoic 
rhonneur du triomphe , y paroiflbient 
vêtus de blanc : or la cérémonie du 
triomphe des régénérez en J. Ch. da« , 
roit la huitaine de Pâques j c eft pour- 
quoy Jobius/dit que pendant cette fe- 

/ baptilancur » fepiem dics candidâs veftes gz-^ 
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îiiaine ils confervoient; la Robe blaii- Traité 
che } ils afliftûieiiMiiéme ainfî revêtus ' 
au facrifice du jour de Todlave , que Ton ^//^^" 
appelle pour cette rauon Dom^mca m ^^p^ 
alêis : enfin nous apprenons de Severe tSme, 
^Alexandrin y qu on finiiïbit ce jour-là Chap. , 
fcur triomphe, en Ty élevant à' côté de ^^ili 
r Autel fur, un Théâtre, où TEvêque 
les couronnoit de fleurs , & les rendoit 
participans de la fainte Euchariftie 5 
c'eft pourquoy faint Grégoire de Na^ 
' zianze exhortant un Philorophe nou-^ 
tellement converti à la Foy , de fe pré^ 
Tenter au Baptême , luy parle en ces ter- 
mes : prens courage , apprôche-toy ^ 
je t'honorerai de nos couronnes , & à 
•haute voix je te déclarerai viâorieux } ^ 
non pas dans imAmphithéatre & au mu 
lieu des Jeux olympiques , ny fiir le pe# 
tit Théâtre de la Grèce 5 mais en la pre- 
fence de Dieu &des Anges , àlaveiie 
de toute TEglife , & à la fece dé T Af. 
femblée des Fidèles, jidtfdHm^ coronis 
jiçflris tt dwinciam , ae cUrâ voeenm in 
média Olympia , nu in exigno Gracia 

fufit I & boc fîgnum eft candoxis angelid , ait fMm 
lié, 3. di verh Uwatum. 

g Elevant Bapcifatos ad Alcaré , eîfqiie datif Myfteiâr 
EuchariftiXj 6c Sertîscoronar cos Sacerdos t ait Smraif 
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i94 Sacramentairë 
Tbeatro ; fedcoram Dto & uingtUs^ af^ 
tjHt umvtrfo Eccltfiét cœtH vlElorem pr^^ 
cUmaho , ait S. Gregor. Nazianz, orar. 
13. in laudem Hieronymi Philofophi. 

4, La joie de fa régénération ipiri- 
tnelle , la chafteté de la vie^ & la beai:Ur 
té de la fplendeur des Anges , die un 
ancien h Evêque d'Amiens ^ afin que le 
régénéré en J»Ch* dit un autre Evêque 
de nôtre France , puifFe dire avec le 
Prophète : je me réjoiiirai dans le Sei- 
gneur , je fuis tout tranfporté de joie 
en mon Dieu , parce qu'il m*a revêtu de 
la Robe du falut , & m'a environné dtt 
^vêtement de la Juftice. VtcamPraphc^ 
ta dicerc pojfimHS , gandcns gandcho in 
Domino 3 & exuttavit ffiritus mus in 
X)eo mto , (juU induit me vefiimentHm fa^ 
IhHs , & indumentis ju/litU çircnmdeSi 
zne^ Theodulphus ibidçm* 

5* Son aftranchilièment ; car on en 
donnoit de femblables aux Efclaves à 
qui on donnoit la liberté autrefois : 
' a}iflî i faint Auguftin a remarqué qu^ 

h Taiic albis indiiitur vcftimeotis propter gaudium re. 
generationis , caditacem vitx & angclici fpfcndoris àsi* 
poyem » Bit JêJlt AmUa. hfifi^adSnard* dt Xi^p. 

i Hodiê oâavae dîcuntâr infanttot» » revfllata AiM 
• capîta eorum > ^uod cft indiduni Ûbemtis ^ air 5. 
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t^eAoic pour iignifier cette liberté qu'a» Trait6 
voient acquis les Neopliites , qu'on dé- I î. 
voiloit leurs teftes le jour de l'odave de ^« 
Pâques ; c*eft fur ce principe que le ^^^^^ 
^^rand Apôtre exhorte les Galates d'être J^^^ - 
Ldeles ôc ferncies dans les vœux de leur chap. 
Baptême , & qu'ils fe donnent bien de XYlX^ 
garde de retomber ibus le joug de leur 
première fervitude. State & noUte ite^ 
rkm jugo ftrvitkm contimri. Ad Gala« 
tas. 5. 

. 6. Enfin ç'eft pour fîgnifier la gloire- 
de la Rcfurredion : aulïï Theodulphe 
d'Orléans appelle cette Robe blanchei- 
i'étole de rimmortalité -, c'eftoit auffi- 
pour marquer aux Neophites la gloire 
immortelle à laquelle ils venoient d'ac- 
quérir un droit par le Baptême , qu'on 
les aprochoit de l'Autel , fui vant la re« 
marque d'un Commentateur de faint 
Grégoire de Nazianze, Slmd pofi £ap^ 
fifmitm antc Altart collocarU , fut ht a vif a 
gloriam & propin^uitatem apnd Dtnm 
indicat, Nicetas Serron. in Comm» in 
Orat. 59. Gregorii Nazianz. 

3. D. Que lignifie le cierge allumé 
que l'on met en la main du Baptifé ? 

R. Il fignifie i. dit faint / Charles > la 

/ Fides in lumfne , charicas in ardore , fpes in cerci 
$tCA alcitudine ; furfum afeendîc , ut fpes ooftiê 
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Foy par fa lumière , la charité par foa 
ardeur, Teiperance par fa droiture j telle' 
cftoit la penfçe de laint Cyrille de Je- 
rufalem , lorfqu*il difoit aux Neophites 
que les lampes nuptiales qu'on leur 
avoit mifes en mains , leur înfpiroient 
aufli le defir du Royaume celefte , Ta- 
mour de la v«tu , & Fefperance de la 
vie éternelle. SponfnUs Umpades vobis 
domtft & Regni cmUfiis defidtrmm p 
bonHincjue propofitum & fpes fHbfeefHtns ^ 

0it Cyrill. JerofoU in Procatecheii ad 
JBaptifatos. 

X. Selon Ive m de Chartres^ la vie 
exemplaire que le Baptifé doit mener t 
aufli laint Paul inftruifant les Neophites 
ë'Epkefë, leur recommande demar^ 
cher comme des enfans de lumière , & 
leur marque en même temps y que les 
fruits de la lumière qu'ils foiit devenus 
dans le Seigneur, c^ieft de pratiquer le 
.bien, la juftice & la vérité , fuivre le 
Jbon pljLur de Dieu , fuir les œuvres de 
jçuebres , & reprcûdre ceux qui s'y 

calos ufque exciretuf ar^ue crigacui» S. Cé^tolusA0i 
'piidiol, 4* de (^tm, 

m IXatur cereus ardcns in manu Baptiûiti ^ quarentb 
Smplcrc doceatur îllud Evangcliî , fie laceat lux veftf* 
coram hominibus > utyMcAot oj^raveftra bona » U 
{lofificenc Pairem reftrnm qui m Cceli& eft ^aic Ivt 
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hiSkm aller. Nam antem lux in DomU Traité 

no , /^r jî/;/ lucis arnbulan : fruElns enim ^ 
lêêcised inamni hûmtate, & infiitiâ & 
veritate , frôlantes qmd fn beneplacitum^ ^ie Bap* 
& noUu commmkan ofcnbHsinfrnQmfis tim. 
tinebrarum , fW4gr> mum rcdargnitt. Chap, 
Ephef. 5. ^ XYII,. 

: 4. I>. Poarquoy fonne-t-on les CIo^ 
çhes après le Baptême ? 

R.i. Pour marquer la joïe de TEglif^ 
^ la naiirance d'un de fes enfans , dit 
TAbbc Ruperc. QuU nox iiU féicratiffi^ 
malin qna , ja,m ut di^nmefi yprimart^ 
fHrnUiom rtfurgHnt , ^ni baftifantur mu 
w EccleJÎ£ fila , frotinks tamcfHam 
fdlcibns Mnpta naftra certaûm organ4 
fer fuit ant alldnia , ait Rupertus Abbas^^ 
!• 7. de div,> Ojfi. cap. 11, 

u Celle du Baptife à fa refurreition, 
dit le mcffie Pere. Hoc allelma fient & 
reli^Hum hujm éei Oficiu^ maxime 
Ma^tifatorum eft exhltatlo y to ^nod pri^ 
ma y ut di&nm eft , re/km^ione jam^cmim 
fnrrixerHnt. Idem ibid^. , 

Cflle du Ciel à k converfion d'une 
ame j puifqu au terme de rEyaiigile ^ 
^lle ikia, plus grande que celle qu'y 
pourroient apporter quatre-vingt dix^ 
neuf jufiies , qui n ont pa$ befoin de pe-^ 
çiÇÇÛÇÇt Vko V9bis p ^Hêd ita gandin^ 



1 



Digitized by Google 



1 



Sacramshtair» 
erit in Coelo fhper nno ptccatorc pmltiff» 
tiamagtnti ^ cjnàm fnper mnaginta na^ 
vtm juflis qm non indigicnt fmmttntia^ 
JLucx ic. 7. 

4. Enfin le triomphe de J. Ch. fur le 
Pémon par fa conquefte : c'eftoic aulli 
pour cette raifonqueTon feftoit autre- 
/ lois les fept jours fuivans les Fêtes de 
Pâques & de Pentecôte , & qtr*en leutf 
place on a fubfticué des 0(îlaves. /a- 
jeph. le ricmn de amif^ Bapt. J^tijlik^ 



CHAPITRE XVIIL 

jpes vœux du Baptême de$ 
moyens d'en conferver la grâce ^ 

D. 1^ Oit-on rèionvcUer les vœc» 
. LmJôc les promeâès de £bn Bap» 
tênie } ' 

. i?.. Ceft une pratique de pieté très-; 
ainçienne , très^louabk & . très-utile 
comme le fait voir faint Grégoire de 
Naziam^e dans la trente-neuvième de 
fes Oraifons. L'ancien Auteur du Mi- 
(l^logue f$ tïOMs^ apprend qiie lesKo-- 

. n Romaal «snottnum Pafcha quafî anniverfariumi 
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mains celebroient aiiili ie jour aiiniver- Traité 
ùiite de leur Baptême, & qu'ils renou- ^ 
velloient à l^tglife leurs oâxandes j & îl^fj^ 
11 en donne en même temps une raiion de Bap^ 
de convenance , parce que , dit-il, il eft time. 
bien plus à propos de célébrer le jour ^^^p- 
anniverfaire de fil régénération, quq 
celuyde iànaiflànce , puiiqu'on eft re^ 
généré pour la vie éternelle j au lieu 
qu'on ne naic que pour mourir. On y 
peut ajouter que Ton célèbre les jours 
anniverfaires de la confecration des 
Temples ^ & qu'on doit à plus forte rai- 
fon célébrer celuy du Baptême j puis- 
que c'eft en ce jour qu'on confère à 
Dieu les Temples vivans du S.Eipric ^ 
je veux dire les Fidèles , fuivant les 
belles exprelEons de faint Bernard^ 
VefiraefitgitHr^Fratreschariffirai^vefir^ 
eft hodicrnafejiivitas y vos dedîcaîicjHs , 
pas tlegit & Ajfumpfit in frofrias.. ..In 
nobh proinde fviritalitîr implêrintcejfe eft 
'^Ha in parietibui vifibiliier pr^uffcrant^ 

Bernard» ierm» 1., de Dedic. num. 3 ^ s 



Falbhâ bjtptrfacî eranc » eâdem die ad Ecde&in conve.** 
nerc t fuxque jregeocraticnis anniverfasium dicm cum 
^blationibus folemnicer celebraYcrunt. • . • Si cnîm ^ui« 
Irbet fuum naalem ad anexnaro mortcm nanis cftj 
obfcrvat « ^uantd magis îllum obCervare deberet» qXici ad 
j^rernam vitam regeneratus cft > ait hfUtbvit MimUgi dt 
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C'eft aiiifi que faine Paul o inviœ Ti-* 
mothée de renufcit^r la grâce iju'ila re^ 
çûë par Timpoiiuon de fes mains;y a-^ 
t-il auffi un plus mauvais car aâere que 
ceiuy d'oublié p laremiiîion purement; 
gratuite ifesjpechez qu'cmarecûë : car^ 
comme dit iaint Amoroife elle n'a ja-^ 
maisefté plus gratuite que^dansle Bap-^ 
tême* DonHtn Dci gratis donat peccata 
tn Baptîfm. S. Âmhrof» in capai»£pift* 
ad Rom. 

. Saint Charles reconnut ia^ pieté 8c 
rucilité de cette louable pratique ; auifi- 
il recommande aux Pafteurs & aux Con^^»' 
felTeurs , de l'inftnuet à leurs Peniœns^ 
c'eft-à-dire de leur apprendre à cele- 
lH?er ^uis une joïe dii^ienne chaque 
«our anniveifaire de leur Baptême^ pac 
le renoureilement des vxswl 6c des priv 
méfies qu ils y ont faites ^ Ôc d'accom-^ 
pagner* cette i eiiovati<m de ranai , de 
ferventes prières , d'aumône , & de 
toutes les autres pratiques que l'amour 
4ff^-Dieu leur pourra infpirer^ lUéjuê^ 
J^arrochm & ConfiJiariHs prout occafia^ - 
thUrit iniâ încHmbant^ Ht lidtimmfH^. 

» Admoneo te , ut relfufcites gratiam qusreft in ce pc^ 
Snpofidonem maauum mcarum» i. Ad Timotb* u 

' ^X>i>Uvrofiein accifÎMW ^ur^aûoAÎ» Yctenim dcliâàif 
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rnm curam germi , umpfuîpfHe fH9 dh Tnltë 
baptifatus eji , qHOt mnis ardentiori pra^ 1 1. 
M . eUimaSna . amniani ^barkaiis §pere 
Mt^ue offiao fpmtaUs gMdn cclebntatc ^^g^^ 
recolat. S. Carolus in Conc» Province,. ^^im. 
p. 3. de Bapt^ Chap. 

Enfin quoiq^ on poiffe àcoxECe heoce XYUI, 
pratiquer cette rénovation des vœux da 
Baptême , il e& bon d'obièryer qu'ot» 
peut s'y attacher plus particulièrement^, 
non-fèalement les jours de Ton Baptê* 
tne^ mais auffi aux Fétesdu Saint donr . 
en porte le nom , aux veilles de Pâques 
Ôc de Penteeofte, le |our ^ laiamw 
Trinité , le Dimanche dans ro6tave de 
l'Epiphanie j enfin quand on ailîfte au; 
Baptême de quelqu'un. - - 

«t, i)« (^1& ibnt les motifs qui nom 
peuvent porter àeonierver la grâce da 
Baptême ï 

A II y en acroî^ principaux^ Le pfê^ 
mier eft la grandeur de cette graçcii 
jQ^irà MfHfHê major eft gratia y ténfà 
mnflmpofitapiccéêntibHS^pmAyM igitur^ 
priftinim riJMmHf vamhumyaUSi 
Chryfbft. ad Baptif* Le eft la diffi-* 
culte de la recouvrer y quand on Ta per^ ;* 
due. ImpoJftbiU eft tas quiftml funt il^ 
lutainati y gtiftavcrunt ttiam danum€(»4 
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fan^li : guft^vcmnf nihilomims hofom. 
Dû vtrbHm , virtHtif^HC facnll ventftri^ 
& frolapjî furjt , riêrfUs renovari adpœ^ 
mtentiétm. Hxbr. 6^ f^oluntariè peccan^^ 
tihis mbis poji accepiamnotinam verita^ 
tis , jam non nlin^uttur pro peccatis hofL 
tia. Hœbr. lo. Enfin l état fanefte d'u- 
ne ame qui en eft déchûë. ^Jfumit fep^ 
iim fpirims ne^niores fi & ïntrantes ha^ 
hiunt ibi , & finm novifima hominis iU 
Uns pejora priorihns. Matth. iz. Si tnlm 
refngimes coin^uinatioms mmdi incog» 
Mitiont Domini nofiri , & Salvatoris Jefii 
ChrijH^ hi$ rnrfiis imflicati fHptrantur : 
fa^apini eis pojicriaréi deuriorM prioribaL 
Aielins $mm trat ilUs non cognùjccre viam 
jnJliM, quam pofi agniiionem ^retror^ 
SHmconverti sb €o , (juod iirn traditHm t fi 
/an^omandato : €omigitcnim eiSyUlnd. 
Viri proverHi , CAfds revtrfus md fHum vo^^ 
ptitHm , & fus lotéi in valufabro Intk 

}. D. Pourcjuoy cfi tes -vous qm la 

ffer ? ^ 
R. Pour les xaifons fuivantes. i^Par-. 
qu'il eft impoffiWe de la recouvrer - 
' d'une manière auffi parfaite qu on Ta* 

voit reçûc par le Baptême, ainfi que 



t>ts Pasteurs. 30^ 
jlt homnis ftrfkBa comtrfio , & poft w- Traité 
Ha atqnt peccatavivtHtHtn plena popjfio^ ' ' 
nHmcjHid poJfHnt fie elfe fine vitie , qHo^ 
modo au ^Hi ftatim de Chriflijvmt proL HT 
^edfir^t ? S. Hieron. lib. 3. ad versûs Pe. ^Lîf^^ ' 
lagianos , circa. finem. . €hap- 

2. A raifon de la grandeur & delara- XYilIi 

xeté de la pénitence que Die» exige poiâr 
Texpiation des péchez qui ïont mit per^. 

dre-fuivant Texcellente remarque dfe 
iàint Cyprien , de fain t ^ Padan , & de ' 
iaiiit r Ambraife. Putas M Dominum 
ckovejle plaeari ^nem verbis perfidis ab^ 
nHipiî Pntas facile enm mifereti 
tui, ijHem tmm non effe Sxifii ? Ornrt 
vportet eum impenfiUs , & rogare ^diem 
ihilu travfigers^ vigiliiî nolies ac fletibut 
Mncere^ temphs omne Uehrimofs lamenta^ 
tionibns occHpare ^ ftatds foh adhanrotà^ 
neri^ in cilkio & fordibns volutarl^ pofl 
indaraentHm Chri/ii perditum , nnltum 
hic jam velle veftitHm , pofi Diaboli dm^ 
4fHm malle jejunimn ijaftis operibus 
(i^mbire qmbns ptccata pHPgantHr^ tlctss^ 

5 Labor ifFc paucorum cft qui poil cafiim refurgunc c 
^ui poft vubcra convalefcunt , qui lachrihiofis vocibiii • 
adjuvantur , qui carois inceiicu revivifcujK » ai&S« . 

' • - >■ ■ 

f Facilius înTcaîri qai înnoccmîam firrvavcrînr , qu^m 
gui congruè r gçrint ;a;niUAU4(a ^ . fimfrof IjL 2,. 
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mo finis fre^Htnnr infiftm qnihHs i motH 
animée Uhrémiur, S« Cyprianos de lapfîs« 
3. A raifon des diâerens caractères 
d'énormité qui ië rencontrent dans les 
pèches on commet après le Bap« 

j^.D. Quels font les caractères d'énor- 
mité particuliers aux. péchez qu'où 
commet après le Baptême? 

R. Les fuivans. u Les péchez commis 
après le Baptême violent le paâe qu'oit 
a fait avec Dieu dans le Baptême y de 
mener une vieiàinte Se exempte cfe 

tous péchez. Vt compendio dicam^ nihit 
-mlmd tjfi vim & facfÊlMem Baptifmi 
êxifiimare dcbtmus^ , ^nam ftcundavité^ ^ 
me pfêrims vhendi rsthnis paflmn &. fm^ 
dns cum Dco initHm > ac proindc vel ma^ 
ximo in niitu omnMS e0è , 4ffM mni wfiiû^ 
diét noftras animas firvarc dthemus , nt 
he^paêlnm violajjè compitiâmHr. S. Gre^ 
gon Nazian. Orat. 40. 

2r Us ajoutent à la malice des peches 
cotiwais avant le Baptême , celle du 
crilége j car ils prophanent un Sacr«w 
inetit reçu , c'eft-à^dire le j^ptême ^ 
ce que ne font pas les péchez commis ^ 
avant Tavdr reçû. Qm mndum Mceph 
MaptifmHtn , nondum violavit Sacramen^ 

, S, Aug» hoffl# 41» libfi Hpi^ 

inîlîaïuia^ ^ r 
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Ce fonc des adultères ; puifque Ta* Traité 

. xne qui par le Baptême eftoit devenucf I 
1 epoule de JXh. s'abandonne aux fol- ^^^f^ 
licitations du Démon par les péchez ^7^1/- 
qu elle commet après fbn Baptême, tême. 
tons qnotjHe fignatus eadem fponfa dici^ Chap. 

'tur^ (juin in Haptifinate fignacHlHtnJtfii^^^^^^ 
Chrifti dccepit ^ & tjm facraûffimi San^ 
gutnis fonte perlotâXJnde non lieu amfliiiS 

fpofift adalfcrino DiahoU figiUo infculpi ^ 
ne dicam înuri ^ ait Pliilo Carpathi Epifc» 
in Cantica» 

4» On ne peut pas dire que ce fbient 
des péchez commis par ignorance > ^in? 
fi qu'on le peut avancer de ceux qu'on ' 
commet avant le/Baptême, dit Ter- 
tullien. C'eft: ce qui a £ût dire à Kim 
chard de iaint Vidor , que la reconci^ 
liation d'un Payen après çent crimçs ^ 

' eftoit plus facile que celle du Chreftien 
après un ièul j auûî il remarque qu oa 
n'impofe point de pénitence aux Payens 
ig[u'on baptife 3 au lieu qu on en doit iou*. 
pofèr aux fidèles Penitens qu'on recon»^ 
SÙx^. Si vnltis nop & pêtcjiis paMnttr, 

♦ 

/Kullum ignorantix przrcxtum tîbi patiocinatur,» 
quod Domino agnico , praeceptir<|ue ejus adiuiffis > dtm 
Aîque poenitentuL deliûorum funâus lursiU ce in de* 
liâa rcfticuîs. Ira in quantum ^aorantiâ fcgrcgaril > 
in (anttbn contimiacix adglucînans» TtmU* de farwf;- 
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jô^ Le Sacramentaik* 
andire ^faciliks rcconciliatur Faganus pofi 
çrimina ctntum , éjuam Chriftiams ^mkm 
bct po fi Hmm folum. Hinc cfi ^md cuili^ 
. htt fagdno (jHontkmvis criminofê acc€pt0- , 
Baptifmate y nnlU injungitur fatisfaElio» 
Chriftiam autetn crimitiélittr peccanti ^ 
fed jam pœmtenti & cenfitenti non fujficit 
Saccrdotis abfolutio foU , fine fati$féi^ion$ 
injnnEla. Solavero Chrifii Hoftia , tîmc^ 
tata viddicet Caro , fatisfacit pro rcccntcr 
i^aptifato. Kichaxdvis à S^Viikore, lib^ 
de poteft. ligaiidi & folv. cap, zi. 

5. Les péchez commis après le Bap^ 
tcme contiennent un mépris formel de 
Dieu y en iuy preferaut le Démon d'u-* 
ne manière très-criminelle, fuivant Tex- 
celienc raifonnement de Tercullien, qui 
dit que ceux qui tombent après leur 
Baptême , femblent avoir rais compa-- 
raifon encre Dieu Se le Démon , & )u^ 
ger qu il vaut mieux fervir au Démon 
qu^à Dieu, puifqu'ils s'attachent de 
nouveau à fon fervice , & ie repen- 
tent d'avoir efté au fervice de Dieu«. 
C^itcmm non leviter in DomlnHm pec^^ 
cat^qHicumà^mHlo ejus Diabolo pœnittnm 
tiâ renuntiajfit , & hoc nomine illum Do^ 
mino fubjîcijfct , rnrsks cnmdcm ^cgrejfiê 
fiio erlgit , & îxaltattoncm tjus felpfiim 
(of it ^/ dtmo mdm rccHp^ratâ £r^^ 
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advtrsks Domimm gandeat. Nonne Traîcè 
^f£od dicm ^uoifue fericHlofHm efi , fed ad 
éidificationem frofcrcndhm efi , DUbolnm ^y^^^^ 
domino pnep^m ; comparationtm emmdgBaf-* 

^ïdetitr ^giffc , HtrumcjHt cognovtrit ^ tèmt» 
& jHdicatoprommiaJfcckmmdioremcU'' ^^^^P- 
/hs frtjfè mr$H$ maluerît. Ita perde^ XVlil» * 
liSiorum fœmtentiam injUtnerat Domino 
Jatisfacere ^ Diabolo ptr aliam fmnittntxa 
fosmtentiamfaîisfacUt 5 erit^ne tanib m4^ 
gis perofiis Deo , ^uanto amulo acctptus^ 
TertuUi. de Pœnit. cap. 6. 

6. £ii6n les péchez commis après le 
Baptême , dit TAuteur de la colleition 
des Canons penicentiaux , contiennent 
une prophanation du Sang de J. Ch; 
& du faint état de Chreftien j une in- • 
gratitude d'autant plus grande , qu'il 
n'y a rien de comparable à la grâce du 
Baptême : auflî il en infère qu'on doit 
les expier par une rigoureufe & parfai- 
te pénitence , ainfi que la perfeâionde 
la Loy nouvelle l'exige. Si ^uaratnr^ 
quart Pœnitentia fitaggravata^ ckm Lm 
nova fit Lex mifericordia ? Refpondeo , 
quod hic efi major ingratitado propter 
maiorem gratiam y & major cmtemptui 
propter majorem Uignitatem mva Legis , 
in e}ua Cbrifii S an guis efi effkfiiS } & gra^ 
vins pcacatHra propter fiatm pwantlt^ 
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. ^ni débet efft parfe^ior i & ^lutins fatit^^ 
fadio in Ltge mvk dth^t tfft ptrfèSta y ut 
in prijiinum fiatum redncat , ait Aftefà-. 
nus 3 vei alius Author Calleâionis 
lionum pœnitentialium. 
% _ — 

CHAPITRE XIX. 

que doit obferver un Curé aprh 
l'admnift ration du Baptême. 

D./^XJe doit obferver un Curé après 

avoir adminiftré le Baptême ? 
Leschofes fuivantes. i. Il doii 
avertir les Pareiiis & Mareines de To-^ 
Uigation qu'ils ont contraâée , d'avoû 
foin au défaut des pères & mères y que 
laperfonne qu'ils ont tenue fur lesFond^ 
du Baptême , foit élevée dans la Foy 
Catholique ^ & dûcment inftruite de fes 
principes , comme Ta remarqué un 
'Conçue de KJieims, fidei pro fkfieptù s 
fponfires effe i kaqm 0os obligari , ckm in^ 
fans ad adultam atatem pervenerit ^ tym 
dùcere fidci rndimma fen fimbolum^ ta 
faltem ejus verba mmoriâ tentre & reci^ 
turt VéiU0i$ , ni fi id à partmibus prsftdri 
fojfit. Conc. Rhemenfe. Anni 15 85* 
. .o^ Le Concile de Trente veut quoi. 

V 

t 
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avèrtifle les Pareins & Mareines de Traité 
raffinité qu ils ont contradée avec la 1 1- 
peribnne qu'ils ont tenue fur les I^onds-^» 
du Baptême , & fes pères & mères ; ^Jl^^ 
ainfi que nous l'expliquerons à la iînde tlme^ 
notre Traité de la Confirmation. chap. 

Il doit avertir qu'il eft deiFendade X l X» 
mettre un enfant nouveau né , avant, 
qu'il ait atteint Tage d'une année entier 
re , dans le lit avec ia mere , fa nourri- 
ce ou autre perfonne que ce fbit , pour 
éviter les fuites faneftes qui en arrivent, 
c'e(Là-dire la mort & fufFocation de 
Ten^t ; qu'il y a des Dioeéiës où cela^ 
eft deffendu fur peine d'excommunica* 
tion , & que preique en tous les DiocéJ 
fes la défobéiirance en ce point eft uu: 
cas refèrvé aux Evèques. Parochi ftatim 

baptifatis if fis infanîibus f récipient nt 
fannm antrice/vc ficum in leèlo di^t 
wfantes temant antt anmm , fie tnim evU 
tab^ntHr fi:andala quA qHotidic in infim^^ 
Hum fiifficationt oriri non fint fimmo ani^ 
mi dolore audimus & cernimns. Statuta 
Sinod. Riftuitv An. 1609. 
' 4. Concile de Roiien tenu Tan^ 
1581. veut que le Pafteur écrive fur fou 
Regiftre le nom du Baptifé , celuy de. 
{es Pères & Mëres , & de fes Pareins Se 
Mareines ^ ainfi que k jour & Tannée • 



^10 Le Sacramentaihë 
jde Ton Baptême^ Sacerdotes Parochialts 
hahean$ Librum feu Regiftrum , ïn chJhs 
frincipio fcribant annum in qno inchoabU 
tmr^ & confecjtumermenfem et dkm Bap^ 
tifmi chjujlibet infamis , nomep ipfms & 
nomina Gcmtomm ipfiuSynominaPatrino^ 
rum & Mamnéirnm. Scatuc« Bifunt; 
An. 1573. 

^ y. Il doit obferver que par l'article 
i^i. de l'Ëdit de Blois y on eft obligé en 
France de donner une copie , c'eft-à- 
dire , un double de ce Regiftre au plus 
prochain Juge , pour efixe confervé au 
Greffe de ion Tribunal. 

^ 6. Qne ce Regiftre doit eftre compo- 
£é en France de reiiilles de papier tiiu-* 
bré , pour ne (e pas expofer aux peines 
portées dans les Ëdits qui le comman- 
dent. 

' 7* Qn'on doit inférer dans le Regiftre 
les Mariages & les Mortuaires , ainfî 
que le demande le Concile de Trente. 
Atti& les Statuts Sinodaux du Diocéie 
de Bdjinqon difênt^ Nobis innothh Pa^ 
rochos ctiam poji Ordinationes Regia^ ^ 
ûmnimodam curam non adhikere ad Re^ 
giftra Baptifatorum & ConjugatorHin 
cmfervMM , & efe pcriadHm m hlbri 
qW% JingHÏis amis ad hoc conficÎHntnr ^ ob 
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iareà injungimus Parochis & FicAms , ut Traité 
frétterhos Libellas fingnlis AmisjHdicibHS ^ 

ftCHUribns trad^ndis ^ ^^^^^ ^^j ^ '^^^ crement 
Imntn afud fi mimant , in quo jirtUH^ de Bap^, 
los tam Baptifatornm & Copjugatornm , 
qHam ConfiïTnatorHm & DcfUnliorum 
defcribmt ac fitbjignm, Scatuca Sinoi * ' 
JBifunt. Àïi. 1688, 
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L E 

SACRAMENTAIRE 

DES 

PASTEURS. 

TRAITE' TROISIE'ME. 
JDk Sacrement de la Confirmation» 
CHAPITRE PREMIER. 

I>e U necejfité d'inftraire Us Peu»' 
fies touchant le Sacrement de. 
Confirmation, 



i 



S T - 1 L neceffaire d*injt 
croire les Peuples duSacre^ . 
ment de Confirmation ? 
Oui y pour plufieurs 
Itàifbns. I, Pour leur infpirer une haute 
i^ime ^ & renverfer la négligence prel^ 
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jue générale où les Chreftiens font à ni 
regard de ce Sacrement. sà' 
2, Pour leur apprendre à le recevoir cremeta 
-dignement. dtiM- 

■ 3. Pour leur faire connoître la gran- 
deur du doQ, qae Dieu leur a fait par <;e chap!' 
iSacremenc . • if* 

4. Pour leur en infpirer de juftes fen. 
timens de reconnoilîànçe. 

5. Pour exciter en eux le loin qu'ils 
doivent avoir de le conferver, ^ 

6. Pour leur faire xromprendre les ri- 
cheflès qu'ils Jiflîperoie^it , s'ils ve- 
xioienc à en perdre la eraçe. 

7. Enfin pour leur cnfeigner le regret 
quils doivent avoir, s'ils 1 ont per- 
due , & la pénitence qu^ en doivent 
faire. 



CHAPITRE II. 

J)e T excellence dfi Sacrement 4^ 
/Confirmation , de Je s diffe^ 
rens noms. 

I. -D» Tr\'Oû peut- on connoître les 
X^grandeurs de la Confirnm- 

tion ? 

De ce que nous^A difçnt.lesJQiia* 



Digitized by Google 



514 ' Sacraient Aire 

ces Ecritures , les Conciles Ôc les faints 
Pères. 

2. Que nous dit TEcri cure delex- 
celjence de ce Sacrement ? 

R. Elle nous dit i. qup J. Ch. a pré- 
fère la grâce de ce Saçrçipeut , à la prc-f 
fence vifible de fa Perfonne facrée, 
J^xpcdit vobiâ ut tgo vadam , Jlenim non 
Ahitro y Paraclitm non venitt ad vos : fi 
4Htem abicro^ mtt^m eam ad vos. Joan« 
16. 7. 

. 2. Elle nous apprend que Ch^ a 
appellé ce Sacrement la proineflè diy 
Pere. Sed expe^annt fromi^iomm Patrif 
^Hcm audijiis , inquit ^ fer as mam. 

3. Elle nqus enfeigne que c'eft le pre.** 
Cent que J. Ch. glorieux a fait à ion 
Eglife. Nondum enimerat Spiritus datas, 
^uiajefus nondum erat glorificatus. Joan. 

7- 39- 

4. Saint Paul dit qu'elle eft le gage de 
1 elprit de J, Ch. l'ignus Spintus. 
Cor. I* ZI. 

Saint Jacques a dit qu elle eft le 
don parfait de fa magnificence : auili 
cette grâce ne nous cft accordée que par 
l'impoiition des mains des Princes de 



^ r 
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rEglue , dit faint Eufebe Pape & Mar- Traité 
tyr. Mmûs impojitioms Sacramntum ^^^^ 
m^tiâvemratiom tenendum^, qmdab 

cerdonhus. Eufebius Epift, 3.adEpifi:o- Cmfir- 

mations 

i. V. Avec quel avantage les faints ^'JY' 
Conciles & les faims Pères cmt-ils parlé' ^ 
<ie ce Sacrement ? 

^. I. Le CoiK:ile de Laodicce.rap^. 
jelle kfai-nt Crème , & le Crcme iu-' y 
percelefte. Chnfma fa^aHm ^ Chnfma^ 
f^percœiefte^ Conc. Laodkximn ^ Qdiu ^ 

iXe Catechifme du Concile de Tren- 
te dit que ce Sacrement s appelle Con-. 
firmation, parce qu'il fortifie & perfcc 
^tienne ce que la grâce de J. Ch, a com- 
mencé en nous parle Baptême, ^iem 
nomen Conjirmaticnii ci impoJitHm qmà 
hujHs, Sacramemi virtuu Veus in miis^id, • . 
€onfirmit quod Bapttfmo 'Qpcrari cœpit ^ 
nofqae ad ÇhriftUna /o/idiutû pArfstiiâi 
mm adducit. Catech. Romi de CoiitV 
Jiu. 

^ 3. Theodoret h l'appelle le C rême de 
longuent rpiritud , & ianu Lcon le 

^ h Chrifmi fpirituaUs ungucar, Tbicdoreiur C^mmentm 
m cap. I, UfiH, 

. O ij 



51^ Le Sachamentaire 
Crème du falut. Chrifma falutis. S.Leo 
jferm. 4. de nati. 

4. Saint Corneille Pape & Martyr 
rappelle le fceau par lequel on reçoit le 
ikint Efprit. Sigtllnm ^uo accipitHr Spi^ 
ritHs. S,»Cornelius PapaEpift. adFab. 

5. S. Thomas dit quelle eft le Sacre-^ 
ment de la plénitude de la grâce. Sncra^ 
mîntnm fUnitu^inis gratU. S.Thom. 3» 
jp. q.yz. a. I. ad I. 

6. Elle eft appellée crifmation &c ixx^ 
pofition des mains , par le Pape Inno- 
cent III. Pcr fromûChrifmdtiommmam, 
HHi impofitio deJignstHr , (judt alio dominé 
€Ucimr Confirmatio ^ 4^>Innoc. IIL in 
cap. tuiico^ §. 4. txtrâ^ de facrâ hhc^ 
tione. , 

' j. Enfin r Auteur des Livces delà 

Hiérarchie c attribuez à faijit Denis , 
Fappelle perfeûion ;*parce que c*eft vc- 
ritablement après avoir reçû ce Sacre- 
ment 9 qu'on peut dire qu'on eft ianâi- 
fie , & qu'on eft les véritables enfans de 
Dieu , dit faint Cyprien. Tune demnm 
pUm fanSlificdti & efê filii Dei poffnnt^ 
fintroque Sacramento nafcantar^ S. Cy* 
priaiius lib« Epift. it 

€ Df vînaç tcptnctiùovÀS'ÙLCtoGLSiââ perfe^o. S, Pja* 
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Traité 

jjj^ 

CHAPITRE III. f;JZ 

de lu 

De la définition ^ infiitution du cmfit- 
Sacrement de Confirmation. 

^ Chap. 

U'eft-ce qtie la Confirma- ^' 



non ? 

C'eft un Sacsement inftitué par 
Nôtre- Seigneur qui rend le Baptifc par-r 
fait Chreftien, & lui donne par Timpo . 
lotion deâ maifis ^ & pat Tonâion que 
lui fait TEvêque , le faine Efprit avea 
l'abondance de fes grâces , pottt cofu 
feiïer la Foy au péril de fa vier 

1. D. Quand ]. Ch« a-c-ii inftitué cçt 
Sacrement ? 

R. Le Jeudy faine , la veille de ia PaiX 
fion ; de- là la coutume de bénir le faine 
Crème d ce jourJà : mais ce fut feule* 
ment y dit j^int c Thomas ^ én le pro» 

. â Licceiis vedris inrer estera înfercum inyenimatf 
quofdam Reli^ionîs veflrx Epifcopos i veftro nonra* 
qae Qrdiae dilcrcpare > & non per fingulos annos m 
Canâ Domini Chrifma conlicere ; errani ver& qui ca<« 

^ lia excogisjnr Ifta i lànâis ApoftolîsSc Soccei; 

foribus eorum accepimus % & Tobts tenenda maiidafnu% 
ait FéUftMm esfa , Çâ». Limnt » di €wfurê$% 
dijl' 

eChriflus hoc 5acraraentum inAituic « non exhibent 
io t Ted pcomittcndo r aie 5t Tbmuu > f. fu. fi^ êi 

P iij 
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jfïi Le Sackamentairî 
mettant à iès Apoftres , ioriîqa'il leur 
dit quils recevroient/la vertu du faint 
£fprit y qu'ils fcroient revêtus g de la. 
force d'en haut ^ & baptifez A dans le 
iàinc Efprit. 

3.2). La Confirmation eft-elle un 
Sacrement de la nouvelle Loy i 
^ X. Oui y c'eft une vérité de nôtre Foy^ 
appuyée, de la Tradition & définie- 
dans le faint Concile de Trente : car ^ 
comme dit faint Cyprien, ileft certain 
ique ce a'eftoit pas autre choie que ce 
Sacrement que faint Pierre & faint Jean 
adminiftroient en, impofànt ks mainS' 
à ceux de Samarie , puifqu'jls avoiente: 
^déja reçu le Baptême : c'eA aui& 3 con- 
tinue ce faint Pere , ce que nous voyons 
pratiquer dans TEglife , lorfqu on pre- 
lente les nouveaux Baptifez. aux Eve* 
ques \ afin qu'ils reçoivent le faint Ef- 
prit par llmpoiîtioh de leurs mains.. 

S^iu legitimum & ecclefiafticHm Baptif^ 
mum cifnfecmifMrant y^ baptifari eos niirs 
mn'opoHibat ^JcdtantHmmodh qHod dtu 

f Acctpietis vinutem £u£eivementis SpiiUus fanâi in. 

g Induemifii vircuce e«. aho tue. tdu ^ 
-fr* Vos &4tem baptîfiibîfiiîm Spiritu-fanâG». noapoft. 
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t> ts Pasteurs. 
rat , îd à Petro &Joanne fd^nm ejl^ Traite 
cfatione prû eu habita ^ & mam impofitâ j^Jl'^L 
ïnvocaritHr ^ & infunderetHr fnpcr €os ç^^^^^ 
Spmtiii /anSêis, Quoà nmc ^no^ue apkd de U 
nos geritiir^ ut qm in EccUfik baptifan* Confir- 
fnr^ Pntpojttis EcclejÎA oferantwr ^ & per 
Kofiram orationem ac manHum impofitio^ lll 
HernSpiritum fanSlHm çJ^nfeq nantir ^ cr 
fgnaculo Dominîco confummtntiir. S. Cy-* - 
prianus Epift. 73. ad Jubaïanum. 

Les Luciferiens reconnurent cette 
vérité avec faint i Jérôme , comme oii . 
peut le voir dans cet excellent Dialo* 
gue qui! écrivit contr'eax : ils avoiie- 
jrënt que ç'eftoit oh ufage uniyer fèlle^ 
ment ireçû dans TEglife , d'impo>fer leî 
mains y ôc d'invoquer Iç faint Ëfprit itir 
les Fidèles : ils reconnurent que cet 
ufage eftoit fondé fur TEcritare y & que 
quand TEcriture ne Tappuyeroiic pas , 
il eftoit du nombre de ces chofes qiie lé 
confêntement Uriivèrfel & la Tradition 

de TEglifc; empêchoât de contefter : auifi 

t. 

^ " 

\ An neCcîs Ecclcfîarum cifle morrm > m bâptîfaris 
^(ted manùs imponanrur , & ira îiivocctur Spiritus / ' 
firftîjs \ Exigîs ubi fcriptum fît î« Acùhus Apo/ielB" * 
rrm y cap. 8. Eiiamfi Scripturae auihoriw.^ non fubeiîet $ 
toriijs crbis in hanc partcm confenfus inftar praeccpti ob- y 
tinerec. Nim Sc rauUa al'u quae pcr traditioncm in Ec- 
cUfvs obfervaiuur , au horitaccm fibi fcriptae Legis lifui» 
pavcrunt, ^. kiiewi» Didlo^, adv^rf- Lucifer. ^ ^ 
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taint l Auguftin dit en termes très^ 
clairs , que l'on doit compter k Sacre- 
ment du Crème parmy les autres fignes 
iacrez , auffi-bien que le Baptême : 
c*eft pourquoi le faint Concile de.Tren*^ 
te a prononcé Tanathême contre ceux: 
qui diront que la Confirmation n'efi; 
qu'une cérémonie inutile ^ & non pas 
un véritable Sacrement^ Si fhis dixerit 
Confirmationm Bap%fat9imm otiofm 
nmoniam t£c , & mn fotiks vtrum fît 
ff-âprium SacramifJtfêm ^ ant oUm mlsliiid 
fHiJJc , tjHam Céitechefim^uamdam^qHÀ 
0dgUfc€ft$U fraxim fidei fitéL ratianem co^ 
ram EccUfiâ îxpanebant , anathma, fit^ " 
.Conc» Trid» ièfl» 7. de ConT^can^u 



» 4 



CHAPITRE IV. 

J)9 la matUt» du Sacrement 

Confirmation, 

A/^U^Ueeft la matière du 5acre- 
, V^ment de la Confirmation > 
• Nous allpns fatisfaire à cette de-» 

i Bân hoc onguento Sacramcncum Chrifmatis vuhia 
iBteirpfetaci , quod quidcm in gcnere vifibilium fiena- 
cttlof um facrofanaum eft , fîcui ipfc Bipiifmm. 5. Au£a 
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DES PaSTBVUS, 511 

teaiide par les obfervations fuivantes. Tiaîré 
. u II tauc obier ver qu'il y a dans ce n I, 
Sa€remenc 3 comme dans les autres , 
deux fortes de matières , imigûée & 'j^"'^^''^ 
la prochaine^ C^?»/ïr- 
2. Il faut obferver qu il y a de très* mathn. 
célèbres Théologiens de nos jours qui Chap^ 
ibutieniient que la feule impoution des ^ 
mains de l^Ëvêque , & la prière qui y 
ell jointe 3 font la feule matière ôc £qim 
lue eâèntidle de ce Sacrement.. 
^ 05, Il faut obferver que ces Sçavansfc 
appuyefit leurs (entimens*^ fiiree qufit 

f)aroît par les Aâ:es des Apôtres , que 
'eflet de ce Sacrement foit attribué à la^ 
feule impafition des mains , ^accompa-- 
gnée de k prière des Evêques y puifqulL 
n'y eft fait mention d'aucune onûionv 
Qravtrunt pro ipfis , ut accip^nnt Sfiri^ 
, jHm fanSiim. * ^ Tnm împmtbém manM- 
fuper ilios , & accipkéant Spirhum fanc^ 

Mm. AOc. S< Auffî ils foutiennent quâ- 
làint Auguftin a prétendu^ que les Apô- 
tres admimftroient ce Sacrement l^i^ 
^ ondion, & que c'eftoit ainfi qu elle fe 
,eonferoit de foU' temps dans rEglife;., 
ApoftHi orab^m ut venîret Spirms Jkncm 
tus in €os (jHibH^manHS wfwthanP^ quem- 
fÊ^m in fuis prétpofimttidm mnc EcdCf^ :> 
^firy4t^ S..Aug-L xj.de Tnniu.c.i^# - 
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}XZ Le SAClCAJvfENTArR.E 

Il £wt ofadènrer <}iie iàns improfl^ 

ver le fentiment de ces grands Hom- 
mes , on peut aii&aent feur sé^oi^dre^ 
i.Que quoique les Aétes des Apôtres ne 
fâllènt aucune mencion de Tonâton , ih. 
ne s'enfuit pas que les Apoftres n*en 
«yenc eœployé.aucuae :. car on oblèrvô 
que FEcriture n*a pas toûjours rapportée 
tout ce qui e(lQic.du.ELit des Sacrement.. 
Samt Aoraftinr nous^en fournit im* illui^ 
tre. exemple dans THiiloire du Baptê^ 
#w fb i'Ëunuquo de là Reine deCan-^ 
dace y où il eft fait menticm de la ièule* 
iojy comme difpoikion au Baptême 
cet Eunuque, quoiqu'il /bit feur que: 
fàint Phili|)pe ka en ait demandé beau^ 
coup d'autres n'eftant pas croyable- 
que cetApotre ne Tait pas inâniit dans:, 
lerefte que TEglifè exige des adultes à<- 
leux Ba^me. Si antem Scriptura tacnit,^ . 
mtqnt tntdliginda Smifit csterd ^ cjMi 
Mm nia Spadont Baptifa$id(^ Philippus- 
êgip y dêifme in ait , taptijivit 

tum Philip pus , imelUgi voluit impiété 
4iiMia y. (juét licit taceantM^ in ScriptHri^ 
gratia brcvkati^ ^ t^men ferie tradkiomt- 
JèimHS implenda : pari moda ttiarn inet^* 
ffmi fcriptmmtfiivangtlêxjiffh Philippaim 
Spadoni Domimmjcfiim , mllo moda du^ 

khanditmffi\ & m Mla Cauchi^dia4^ 



DES Pasteurs. Jij . 
tjfe ejHé ad vUam moref^ne pertinent ejus^ Traité 
^ui crédit in Domimmjefuw. S.Aug. lib. ' * ^• 
de fide & operibus , cap. 9. a. On peut 
repondre a l autorité de lauit Au^uftin^ ;^ 
que jamais ce faint Pere n a prétendu Confit^ 
qu'on cohferoic la Confirmation, fans 
Fonction du Crème ; puifque tput au^^^^* 
contraire il fait confiftcr ce Sacren^ène . * 
dans ronition vifible qui s'y fait , ôc . 
qu il l'appelle m le Sacrement du Qtè'^ 

me. Vn£îio fpiritalis ipfè Spiritus fanC'^ 
tm eft » CHjHs Sacramemtm efi in nnSioM 
viJtbUi^ S. Aug^traû. in Epill. 
S. Joannis^r 

5. Il faut obfërvêr que ièlon fe fen- 
iimentle plus commun desTheologiens , 
& des Canonises ^ la: matière éloignée 
dë ce Sacrement eft le Crème, qui. eft 
faitd'httile & del>acime^& béni avec la. 
conlecration folemnelle de TEvêque^. 
Matma hnjm &acrammitfi ChrifiM 
éfHod ex oUo & balfamo foUmnî Epifcopi 
Çanfccratiane^onficitHr^ S. Carolus Aâ^ 
p. 4..dè' Sacr. Confîrm. Et la matière 
prodiâine eft. Timpoiition des mains ^ 
& Tonétion qae sût TEvêque avec la* 

fOEtin hocunguemo Sacramentum CbriiTmacis vuU 
tis îqtcrpret^ti » quod quidem in génère vîfibilium fig« 
oàtulorunifaeroiânâuiii'eft » ficutipfe Bipttfinus. £^ 
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Crcme en forme de Croix fur le fronr 
de celui qui doit recevoir ce Saeremenc*. - 
In nobis camdittr CHrrit nnElio yfid fpU 
rkualiier froficit, fuomada & ipfim Baf^ 
ti/mi CMrnaliS' amis fm in atjnâ mtrgt'^ - 
mHr^Jf iritalis tfkElus deli^U Hherum^- 
mur. .TercuL de Bapt«x. 7. l>ivini SpU 
' ritHS adventHm Urgitnr Chrifmatis nnc^* 

th 9 dit r Auteur <ks livœs de la Hie^ « 
rarchie , c. 41. 

6.1\ fauc> observer que ce ièmimenu 
a efté plus généralement reçu , parce* 
que les SS.Peres qui font les interprètes 
de TEcriture , attribuentiesefièts de la. * 
Confirmation également & à l'impofi^ , 
«ion des mains & ai ouâion qui £e £aic 
avec le Grême. 

i«. Quant à rimpofition des mains om 
n'en peut pas douter :.car ileft dit dans ' 
les Ades,que quand les Apôtres donne-» 
xent la Confirmation à.ceiixde n Sama^ 
rie qui avoientefté baptrfez,iIs prièrent 
piour eux afin qu'ils re çufïèntle Si^Epri t, 
& que leur ayant^impofé les mains^us le 

ie^i:eut^/aui& le Couale 0 de Narbon«r- 

• » » », • 

f| Ouvefunt pro i]^fîs » ur acdpewnt Spîrhuin fane* 

tttm Tune iroponebanc m^intts fupei^ illos» M 

af cipi^anc'SpîriQiiii ianâum.^ila. %i 

4 Sanâorum confiîcutionibus confiât nos in Bapcifina ' 



Digitizcd by Google 



6 ES PaSTIVK^. ' Jlf 

Ht tenu Tan lôo^.dit que dans ce Sacre- Traîc 
ment le E^rit eft lépandudans les^ m» 
cœurs des Fidèles par Timpcfition des ^^f^f^J 
xnains-de 1 £ veque, & la tradition nous» 
apprend qu elle a toujours efté prati- Confit^ 
quée dans i adminiftration de ce Sa^re^ mmorn 
ment ^ ainfi que fakit Cyprien f &c ^^^/ 
un Concile de Mayenee nous lenfeU* * 
gAent*. E4 veri ut trMt à Chriftê in die • 
Penucoft^s exhibita , & ah tifdim per ma^- 
nus mpofitionem in alias transfundi cmff^ * 
ta y afl^s ipforHtn fatis tejiantHr j unde Ec^ 
çUfié^ CatkMes Spirimm fanllnm pep- 
VMTthS Epifcoporum Fidelibfis tradendl 

normam acapit ^ Conàï^ Moguntmun^-* 
Anni 1^60^ 

z. Quant^ ronâion que fait rJEvè- 
que iurfe. firontdO'Fidele^ on ne peut pas " 
douter auûî quelle naitpart àla pro^»^ 
duâion des eâecs de ce Sacrement ^ caf ' 

Cyrille- ^ dit-q^e quand' le corps dk 

mento CoD&tmsLtîành > a uo pçr im{toiù jonem roanimni 
Epifcopî Spirîtâs ûnâus difFundicurCn corda Fideiiutn « 
mur açcyie ^iduidineiiv dari. CmU> ,lUfb9iiin^ ^ 

|iNunc quoque apud nos geritur ut qui îfl Eccle/îâ 
6;ipdrancur, praepcficis Ecclciixofferancui , & pcrnoC» 
iram oiationem ac manuum impôfîtionem » Spintuxtt', 
^nâuincoftfequftncur. S« Cj^riatius 73 »- 
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©int de ce vifible ongucrtt , Tattie dfc 
iàndifiçe parle faint & vivifiant erprit}. 
S./Pacien, r <fue c'eftrpar le Crème que 
le S.Efpriteft répaiidui & Théodore t,^/ 
que c'eft par €ec onguent qa'on.re^ic 
b grâce invifible du S. Efprit : c eft 
pourqaoyle fàint C0ncile.de Trente 
prononce Tanathême contre celuy qui» 
4àtZy que c'eft faire injure au iaint Ef-^ 
\ prit, que d'attribuer quelque vertû ail 

Crème de la Confirmation. Si^fuisiii^ 
kttit hjHrias ejie Sfinêui fM^B^eH fuk 
facra ConfirmatUnis Chrifmotti virtHHm 
di^Ham tribnunt énathemd fiK Conc;. 
Trid. leC 7. de Confirm. çan^ 1. 

j. 11 &ur qbferTer que fi on oppoiê 
^ue les Grecs A'inipofent pas les mains^ 
tnais fb contentent de la ieule Crifma^ 
tion pour adminiftrer ce Sacrement f 
nous répondrons, que ^'ileft vray qu'Us» 
en ufent ainfi, leur conduite eft eon-^ 
traire à Tancien uiage des Egliies Lati-«: 
ne & Oniittale : car Finiâieii^ écri^ 

anima \rero fanfto , vivifîcoque Spiritudinâificatur, ^ 
CjrUlus feroJôlimk* Cas^chefi 3. Mifiagoiica^ 

' r'Chrîrmace spirituf fanâas fûj^rf4tnditbr..S, tâA^ 
ms • fermait '^étftifm. 

/lLecipl«Jite«.gratîam tnvifibilem^nâlffîmî Spiricdi 
HJigiiemo « tamquam in tyfo^Tbi^iiitnusim Cmkét: 



"tscnt à (aint Cyprien,^ appelle ce Sacre- Traîtfr 
nent l'impoiicion cks-mains , Sc Theo^ ^ ^ ^' 
doret nous aflbre qwe <t'efk par là Sa- f Jl" 
Icerdocaie irapolition des mains <^ on y^^ /^^ 
reçoit le faint Eiprit J'fr fnanmém fiur^ Confir*-^ 
dotalem impofitionem S^lrirâs gratiam maûon^. 

accipiHt2t.Thc.odcxctusin eap^tf .Epift^d 

Mais il eflplos crayable que les Gfée$ 
le fervent de rimpôfitioû des mains;, 
ainfi que de rondtion ^ parce que, com- 
me ont fore bien r^marqne Thiomai^ 
Vualdenfis « & le Cairdinal BfeUarmin , 
la Crifmaûon ne fe peut pas faire fans- 
quelque impofidôn de mâin^ : auffi Sk 
meon de Theflalouique & Hugues dé 
Êiinc Yiâor confondent ûes deux ac*i 
tions enfèmble, parce que l'une & Tau- 
cre s'operenten pratiquant ronâion.4Si^ 
gnidem im po fifio fnamm^ngfnntHfh fr^ 
hckat yut & in^poftoUs faElum efi^ ac per 
i^fosin muhis aliisSimean TliefTal Jib«dè 
féptem Sacramentis.. . Manâs impojh' 
m Hji$4ito nominc Confirmatio voca^ 
ur »; q»A Chri^tm» unSmé Chrifi, 

prxfident majores natu, qui & baptifandi , & manum- 
jmponendi ordinandi polTident poceiUtemi f ifffviii^d 
0és ïï^ifi^adi, C/friamm. * 

u Thomas Vualdenfis 4c Sacrara, ça^t ll^, Belbli 
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mâtis per imfofitiomm méinus in pùnH 
fignatnr^ Hugo à S. Viûorc lib. . z. de 

De plus comme les Grees' Ml voquent 
ïe iainDEiprit fur les perfbnnes qu^ils 
confirment ^ .oiï ne peut pas dire qu'ils^ 
ne leur impofènt pas les mains , P^i^'- * 
que, félon fàint Auguftin y Timpoutiodi- 
des mains n'eft autre ehofe que la prie- - 
xe que Ton fait fur les Fidèles. Impofim 
piomm méinks mhil alind ejji ^Uàm ora^ 
tknem fnper bomimm^ ait S. Auguft.lib;.- 
3^ de BapdC cap. 16. Ceft ce que l'on . 
peut reinarquer dans le Sacramentaire 
de «S. Giegoire^où il eft dic,que le Pon^^ 
tife ayant le bras élevé furies Fidèles 
qui fe preièntentpouf recevoir la Con^ > 
nrmationi^ prenonee la prière fiiivante r- 
Dieu tout-puilïant ôc éterj>el qui avez? 
l>ien voulu regefeerer de Teau 6c du faint ^ 
E/prit vos fèrviteurs , & qui leur avea^ 
accordé la remiûîon de tous leurs pe-^ ' 
chezjenvpyM^-leur vôtse e/pritParaciet^ 

&c. Pondfex veniens ad infantes , ttntmt 
j^rchfdiacono^Chrifina y involutis fcapuiii - 
& brachiis ex panm lineo , levât â mam 
fuk fuper capita ommum dicit : ^mnipot^M 
fimpiteme Detês^, regentrandlgnatm ' 
€s famulos tHosex nc^na & SpîritiifanSlo^, 

qmt^ne dedijifcis rmi^ Î^^J^^pç^. ' 
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eaiôfum i mim in eos feptifbrmim Sf iri* Traîtft 

têém tUHm faracktHm de Cœlis Et ^ J ^'^^ 

intirrogantibus Diaconis mmina fingnlO'^ crement 
rum , Pontifcx tinSlo polliec in Chrifimte^ ^ u 
facit erncem in frante unius , fimiliter ptr Ccnfif^' 
emnes y?g///^riw.SacrameiitariumS.Gre- ^^^i^^r 
goriiMagm. . \ ~ S^^^' 

8. Il faut obferver que quoiqu'In- 
nocent IIL jc aie die que Timpoiition 
(iesmains, dotitufbient les Apocres, eft 
leprefentéepar laCrifmation que font 
les Evêques , & Eugène lY^ y que la 
Confirmation qu'on donne dans TÊglife 
a fuccedé à la place de Timpoiition de& 
mains, il ne s'enfuit pas que TimpoC-^ 
tion des mains ne foit lamaciere eilen^ 
tielle de la Confirmatièn : car, comme 
dit le Cardinal Bellarmin , i. tout ce 
qui eft couché dans les Décrets 6c les 
Conciles n'appartient pas à la Foy , 
mais feulement ce qui y elt défini* In 
frimis non omnié fiu bahcntur in Deere* 
tû ant Conciliis ad fidcm ftrtlnere ^fed 
folkm ea (ju^ definÎHntnr , hoc antem de 
quQ agimw ^ non definitnr^ fid tantïtm 

* * 

X Pcr frontis Chrifmatîoncra dtRgnari msnils impofu 
tioneni Apoflolorum. innQctnf» 111. uf, Cùax YcniiTei^ 
exua , de facra unihonc* 

y Loco maniîs impofitionis datur in Ecclcfia Confi^ 
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• Mnr dicithr dd rem explicandam. Dicf 
tamen ftcunda^ & TnellUs ac tutiks Imom 
ctntium & Engcmum non velle dicere ^ 
Chrifina tfft Icco impofitionis manmm y 
ijuaji ApofioU non Hterentnr Chrifmate , 
& nas HM Htamur impofitiont manus ^ fed 
vtllt diccrt idipfhm cfHod jipofloli facîe*, 
b^nt ^ ckm diccbantHr impontrc manus « 
frcere Epifcopasckm dicuntur cenfirmdrt 
vel ehrifméire. fiellaraiinus lib.i^de Con^ 
£nn. cap. 9* 

. 2. Ces Souverains Pontifes n'ont ja- 
mais prétendu dire que le Crème (bit à 
la place de rimpofition des mains y tel- 
lement que les Apôtres ne ie foient pas 
fèrvis du Crème , & que nous ne nous? 
iervions pas de Timpoiition des m2ûn$ ^ 
mais feulement que les Evêques font 
quand on dit qu*ils confirment , ce que 
les Apôtres (aifbient. quand on diloic 
qu ils impofbient les mains. 

9. Il faiit obferver qu^on doit inférer 
de tout ce que nous venons de dire ^ 
que Timpoittiah des vtmttSy & la Crid 
mation que fait ITvêque , font non-., 
feulement de Tintegrité du Sacrement 
de Confirmation, mais qu elles font Tii-^ 
ne &c lautre la matière prociiaine eil 
fcntielle de ce Sacrement , puifque la 
iradicion attribue les eâèts de ce Sa^ 
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crement , & à Tune & à Tautre» TraicÊ 
lo. Enfin, il faut obferver qu en ad- H !• 
miniftrant le Sacrement de Confirma- 
X\o\\ quoiqu on paifle leparer 1 impoli- 
tion des mains de l'onâion da Ciême ^ Confir^, 
en faifant l'une & l'autre par deux ac-^ motion. 
lions réparées , on peut néanmoins les ^^^P» 
joindre par une feule aâion^ portant la 
main fur la tête du Fidèle à meme-tems 
u'on porte le pouce de la même main 
ur (on front j & c*eft à quoy on peuc 
réduire tout ce qu Innocent IIL a vou- 
lu dire, lorfqu'il a avancé que Timpaiw 
tion des mains eftoit defignce par 1a 
Crifmation du front» 



CHAPITRE V. 

JDn faint Crème comme matiert 
éloignée de la Confirmation. 

j.D.^ Xpliquez-nous ce qui regarde 
X!jle faint Creuse comme matiè- 
re du Sacrement de Confirmation l 

R.. Nous alldns Satisfaire à cette die- 
xnande parles obfervations fui vantes» 

u II faut obièrver que le iaint Cré^ 
me eft un mélange d*liuile & de baume 
coû^rez. par rEvêque». StOMulnm Sa^ 
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crammum eft Confirmatia , cujus mdtits 
rU eft Chrifmé eof^Slnm ex oleo qmd fig^ 
nificAt nitorcm CQnfiUntU , & balfamê 
^fiûd Jtimficat edêrm hns famé per Epi 
€opHm Unîdi^o. Eugenius I V*^ m De-^ - 
creco. ' 

2.11 faut obferver que les Grecs ajou- 
tent àrhuile & au baume desLatins ju£ 
qu'à trente-ciiiq difFerentes forces d a- 
ronaates ou herbes odoriférantes, avec- 
uhe quantité confiderable de vin : au/K' 
TAuceur des Livres de la Hiérarchie ditir 
VngMnti confeiiiênem comrttionem tffk 
qu^amiam rerum henc oUntinm , in fi 
magnam vim & copiam fragrantium ijHéu 
litatHm continent , cnjas (jni fa^ll fiint 
fsrncipes^ odorem bonnm îxfi étfflam^ 
propormm fragrantis Communionis cjHdS 

in tu incfi^ 4i^Auth^lib,.de Hierar. Ec* 
def^ cat). 4, 

3. Il faut obferver que toutes les Egli-r 
fes Orientale & Latine ufent d'huile 
dans la compofition du Crème, que ces 
EgMts la «gardent comme neceflàire 
d'une neceffite de Sacrement, & qu'elle 
doit eftre une huile d'divc , &non pas ^ 
une huile de noix ou d'amande & autres 
ièmblables j tai»parce que l'huile d'op- ' 
live eft celle, dit S. Thomas, qui eft ap- 
f ellée proprement huile^ que parce quër 

■■ "V. ■ ■ ■ . ■' • . 
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îtlîe eftplus propre par fes proprietez à Traité 
repreiènter le S. Efprit, que non pas les j^^^^^^ 
autres. Ainfi fi on adminiftroit laCon- crement 
£rAiacion avec du feul baume^ il n y au^ de u 
roit point de Sacrement , & iî on rad- Cwj^f- 
miniftroit avec un Crème compofé de 
baume & d'une autre huile que d olive , * 
. il faudroit la réitérer fous condition. 
Nam froprittatts oUi ^uibus fignificéimr 
SpiritHS farj&Hs ^ magis iNvcmuntHr in 
9U0 olivarum , ^uàm in quocum^ac alioi 
, $leo. Vnde & ipfa oliva femper frondilmt 
virens virorem & mifcricordiam Spiritâs 
JanSti /tgnificati Hoc etiémi oUêÊorprâpric 
dicitnr oUnm^ & maxime hahetnr irinfié 
Mbi hahri potefi. Qmlihtt nuum alins /À« 
ijHor ex fimilitudine hnjus , oleum nomi^ " 
Mtur , me efi in h/h ^ommuni , nifi in 
'fuplemtntHm apud tas ijuibus dtefl olenm 
êlivarum^ Et ideo hoc olcHmfilUm affUmi^ 
tur in ufum hffjHS , & qnortmdam alio^ 
rHm.Sacramentoriftm. 5* Thom. 3. p» . - 
72. a. 3u ad 

: 4. Il faut obferver qu il n en eft pas 
de meiixie du baume , le$ Eglifes Grec- 
que Laxine conviennent bien à Tad- 
mettre dans la con^ofîtion du Crème ; ' 
' mais les Auteurs ne conviennent pas fi 
c'eft d'une oeceliîcé de jSacremenc : ja 
plupart de ceux qui ont vouliiJbutenir. 



s 
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ia neceflité , comme Sotus , Navarrô 
Se Cajetan , ne Tout dit neceflàire que 
d'une necelîîté de précepte , ainfi que 
Teau dans le Sacrifice. 

5* Il faut obferver que la benediâiÎQi^ 
qu'on fait du Crème , paroît necellaire 
à plufieurs pour la validité de la Con- 

. firmation ; on peut Tinferer de Tertul- 
lien , & des paroles du Pape Eugène 
IV. rapportées en rob/ervation pre- 
mière. FerungimHr b€nediS:â H'fiflior^e de 
frijlinâ difciplinâ. TertuU. de Baptifni» 
cap. 7. La raifon eft , dit faiiit Thomas, 
que toute lafainteté qui eft dans les Sa- 
crerhens eft dérivée de J.Ch. Or il faut 
oblerver quii y a des Sacremens com-< 
me le Baptême & TEiK^wiftie , dont 
J. Ch. par Tulage qu'il en a fait , a 
rendu les matières propres à recevoir la 
perfection d'un Sacrement ; c'eft pour- 
quoy la benediâion qu'on en fait ai eft* 
que pour la fblemnité 5 &non.paspour 
la validité du Sacrement : mais il n'en 
fft pas de même de la matière de la 
'Confirmation ; car J. Ch. ne s'eft ja- 

. mais fervi d'onâion viiible ; ainfi tan& 
le Crème , que Thuile des infirmes , pa- 
roiilènt devoir eftre. bénis, pour fervir 
au Sacrement : àuflî on les appelle le 
laintCrcme^esiaktes^Huiks > & pan 
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corifequent Ci quelqu'un avoit reçu la Traite 
Cçtnfirinatioti avec un Crème non be- 
111 5 11 taudroit dans ces principes le crtment 
confirmer de nouveau fous condition,y<! u 
Dictndutn ^nod totaSacràmenioTHm func^Ç^^fi^-^ 
pjîcatio a Chrifio dtri;vaîur. Efi mHmJ^^^^^* 
eonfiderandufn, quod -quibHfddm Sacra^ y^* 
7nentis habentihiis materiam corpoream 
Chrifius eji h/^s , fcilich Bapti/mo & 
itUm Euchariftiâ & idéo tx ipfo n/k 
Chrija, m^teria hoTHm S (Lcmmmtomnk 
Mctftxunt Af titHdinmi ^d perfeUionem 
Sacramîntî^ XJnde ChryfjftomHs dicit ^ 
quoi nunqHam AqUA Bapùfmi p^r^^f* 
piccata credîntÎHm pojfent, ni fi taSa Uo^ 
piinici Çorporis fa^àijicata fuijfent : &fif 
militer ipfe Dominus accipicHs panem ^^ 
benedixit. . . ^ . Et propter hoc non eflde 
pecejfita$e hornm S^cramtntorjim quod 
materla pHàs henedicatnry qma fiifficît ^ 
icn édifia Chrijii :fi qua verh bencdiUio 
Adhihatur , pmmt ad foltmnitatm Sa^ 
crament i , non aiitcm ad necejfttatem» 
VnSHùnibus auttm vifibilibHsChriflHs ma 
ejî HpiS , ne fieret injuria invifibili unc^ 
tioni quâ eft hn^ins prdi confortibns fuis. 
PiaL 44* Et idth tàm Chrifma quam 
OU^m fanEium infirmorum priks benedi^ 

cantnr , qMm adhibeantur ad ufum S 4^ j 
cramenti. S. Thom..^ p. ^T^-? 5 j in 
Corp, * 
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6. Il faut obferver qu'il faut que la btf-' 
nedidion du Crème foie faite pat \es 
mains deTEvêque ; toute a la tradition 
leur attribue cette fonâion particulière, 
& il eft ^ défendu aux Preftres de Tentre^ 
prendreton voit dans les c Capitulaires , 
ou on ne doit point regarder comme un 
KÛnt Crème celuy qui avoit efté con^ 
facré même par des Corefvêques : ainii 
fi quelqu'un avoit efté confirmé avec un 
Crème beni par un lîmple Preftre & non 
par rEvêque, il faudroit le confirmer de 
nouveau fous condition^ fuivant les n\ê* 
mes principes. 

7. 11 faut obftrver qu*on eft obligé 
par le chap. Limris de Confier, difl. j, 

d^ 

« 

« Débet unguentum illud pf r Pontlficeoi coafecmt » 
aie Amhv lié» àe Hiefar* BccUf 4. 

h Chrîfma Prx^byterî non conficîant. C$hc. Carthagm 
•1. c. w Idcin prohibât ^onc. folctanum , i. Can. 1. NuU 
luni Prarsbytcrum pcflc conficcrc CbrifmA , air Co«x, 

* Ko«i. Cnn. f. Nova praeftimpiio prîefidcntium vobis 
PiXsbycerorum Qodrorum puUavic auditus : fi caniei\ 
nuVA tantiim ÔC non deteftapilis dici pcfTit, quaeab ini« 
*tîo Fidet Catholicae nunquftm ptaetet nuoc fubrepfiile 
probatur t uc id quod per maiitts fummi ftonuncîs % 
Trins Diyinitaiis invocatiô 'fan^^ificare confii€Tic» 

* Praubyter ignaïus dlfcipli ns coiifxcere fibi Chri fma prz. 
iumercc, U^âimomts Lfi/cofiêi Tfjcl^ms hftfiQUt a( 
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âe bénir tous A les ans un nouveau Crê- Traîtê 
me ; de telle façon que fi un Evêque ad- ^ ^ 
ininiftroklaConfimiationavecunCrê- 
me benidès Tanné précédente, il pe-2i*X"* 
cheroit e grièvement 4 ce que l oh in- Cé^^/îr- 
lereaifëmeflt dtt Canon , fi €jhU de alio , f^^fion. 
deConfecK difi^ 4. Néanmoins le Sacre* ^^^^^ 
ment feroit validement adminiftré , & 
on ne devroit pas le réïterer^ainfî qu en- 
fei gnent les Auteurs : iB^r^^ySi de poteft, 
£pifcopi,p. t.aUeg. 31. num\ 17. Par- 
ce que ce renouvellement de la bene- 
dïûionrdu Ctéme n'^ft qu'une. drconC- 
tance accidentelle , & de pur précepte 
ecclefiaftique : il en eft de même des 
faiiites Huiles de rExtrci-ne-Ondion. . 
8. Il faut obferver qu autrefois les 

Evêques pouv($îenc coniacrer le Crème 
en tous / temps , comme il efl dit ex^ 

d Sicutipfîus dîei folcmnita<: i>cr fingul<» aonos cft ce- 
lcbrand;i , ita ipfîus fanâi ChtifaMiis confeôio pcr iin. 
gulosanno^ cft agenda. & de annoin annumrenovatf. 
da. . . . Ifta à S. Apoftoli$ fie Succcflbribus corum aV> 
cepmiu5 , vobiftjuc tcncnda nundamus, Ait pA Wj 

«Si quîs de alio Chrifmatc quim de illo novo quoi 

Sro Eptfcopi lar guwnc^cl conccffionc acccpcnc , blpti. 
irc ( nifi .pr«ïccuoantcmonc; tcitiavcrjc , pro ccmcn, 
util «ufu ipTc in fc flic damnationis protuIiïTc fenrcn. 
tiam manifèftacur. Can. fi ^uit de aUo , de Confier. 

/ Omni cemporc Ikec JEfifcôpa Chrifina conlîcere , 

• ; P 



■ 

j}8^ Le Sacramentaire 
preflcmenc au Canon Omni tmfore ; 
mais qu'il eft deâfèndtt à cette heure 4e 
le confacrer en autre temps , parce qu^ 
dit faint Thomas , ce joar-là eftattt ce^ 
lui de rinftitucion de TEuchariftie , il 
eft le plus propre pour préparer les ma- 
tières des Sacremens qui s'y rapportent 
tous. 



CHAPITRE VI. 

9 

.DeTOnflion y comme matière pro^^ 
chaîne de la Confirmation. 

aD. T7 Xpliquez-nous ce qu'on doit 
XZi obferver en faifànt i'onâîon de 

ia Confirmation 1 

• Nous allons fatisfaire à £ette de- 

inande par les obier vations fui vantes. *' 
I. Il taut obferver qu'il faut prendre 
pour faire cette onétion autant de Crè- 
me avecle pouce ^ qu'il fufHt pour mar- 
^uér le figne de croix iiir le front de la 
perfonne qu'on confirme \ &c cela afin 
de vedfier les paroles dont on ufe pour 
la forme de ce Sacrement. Signa te fi^ 

o ■ ' ' ^ 

per ruas Diœcefcs deftinart. ^4», msA tmi^e » de Cvtfi 
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o. Il faut obfexver que €ei:te<ni6iion Traité 
<ê doit faire en forme de croix ; de tel- * ^ ^* 
le façon que û i'Èvique failbk avant grcment 
l'onâian le ligne de croix , Se eniuice de U 

Toignoic, il ne fatisferoit pas j car iî Cor^fir^ 
' faut neceflàirement <Tue Fonârion me- 
me imprime le fîgne delà croix. Num^ 
^Htd non ornnia Chrijmata facerdotalis 

iiumquid de conCdi^, j. Naj in Cntca 
Chrijti gloriamur , cnfas virtns vmmOii . 
feragh Sucrfnnttîta , fmt ejue Jfgno nihil 
tji farjîium^ me aiLjua Con/tcrarïo were^ . 
tdr effèSum, S* Cy priamis ie Baprifm'i 
Chrifti. 

3* Il £à\Xi pbferyer qu'il eû necellaire 
que cette onârion ée fafle auf ront de la 
peribnne qu'on confixjaae : on infère 
cette bbiècvation des paroles du Conci- 
le de Florence , de la Tradition unani- 
me des Pères fuiice point ^ & de ia finale 
ce Sacremiht, qui nVft antre , fînon 
que les Fiddes confelTàflTent ie Nom de 
J. Ch. fans crainte Se Ùlm rougir. IdeJ 
m frontt ubï vcncmdU fedes ejt confr-m 
mandas innngitkr, ne Chnfii nomncon^ 
jiteri ernèifcar , & piuKcipne Cmcem ejus^ 
^djudaîa efi fcandalum , GentibHs aiu 
tem ftultitia prapter quod Cruels fignù 
fignatnr , ait Cojic Flgrent* in Decreto 
adArmeAos« P ij . 
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4. Il faut obferver que ToniStion ftu-* 
le du front fuffit » 6c qu'il n'eft pas ne« ' 
ceffaire de faire les autres ondfcions que 
les Grecs obfervent , comme de la bou^ . 
ehe , des oreilles» des narines» des yeux^ ' 
de la poitrine ôc des pieds , ainfî que ' 
leur g Rituel & iaint Cyrille de Jeru^f 
falem nous Tappreruient. frons & 
alii finfrs corporis tui fimbolicè inungun^ 
tnr^ & €orpH$ ^i^idem ifio vifibUi utim 
'jgutnto ftrun^ttHT , anima v€ro fantio viJ 
vificoaià Sptrim fanSlificaiHK S. CyrilL 
Jerou)!, Catecheîî jTMiftagogica. 

J^fin il faui^obferver qu il eft dune 
neceffité de précepte que cette onction 
fe fade immédiatement avec la main de 
TEvêque \ c'eft pourquoi il ne doit 
prendre ni plume ni pinceau pour ce fu-' 
jet , mais il la doit faire avec le pouce : 
c'eft pour cette raifon principalement 
qu on conlacre le poufie des Evêques , 
dit Durand » lik. 6.raiiopé4Ê i cap. 

g iStuale Crzcorûm editum â J^cobo G».ir , pa». 
Ett^ologtuoi Gmorm in O£cio fiap^ifin. , 
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CHAPITRE* VII. 

" de lu 

De la forme du Sacrmentde. jcùi^iu 
Oknfirmation. ^nmtion. 

jO. /^Uelle eft la forme du Sacrement ^ ^ 
, V^de Confirmation^ 

Nous alloiis facisfaire- à cette de-^ 
mande par les obièrvations iuivantes. 
I. Il faut obferver, que comme nous 
avons dit que la matière de la . Confir- 
mation eftoit rimpofïtion des mains & 
Ponction du Crème ^ il faut convenir 
que fa forme ne peuceftre que la priecQ 
ijui accompagne rimpofïtion des mains, 
& les paroles folemnelles qui répon^ 
.dent à Tonâion 3 auffi toute la tradi*. 
tien attribue à la prière les eflèts de ce 
Sacrement ; & la prière 3 ainfi que les 

J)aroles folemnelles qui répondent à 
onâion 3 en expriment parfaitement 
la cauiè principale , le fujet & les effets; 
ainfi 

2. Il' faut obferVer que la prière qui 

accompagne rimpofïtion des mains , 
eft de Teuence de la forme de ce Sacre- 
ment : or cette prière dans TEglifè La- 
tine.eft celle que nous avons rapportéj^ 

P iij 
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cy-deflus en robfervation feptiéme du 

Chapitre quatrième y & dans TEglile 
Grecque c'eft ufte prière qui commence 
par ces paroles : BenediShu es Domine 
JpCHS omnipotem , &€• 

5. Il faut obfetver que paroles fo» 
lemnelles qui répondent à Tondtion que 
Fon fait avec le Crème, font auf&ile 
lelTence de ♦forme de ce Sacrement : 
Dr ces paroles font dans TEgliie Latine^ 
comme noiis enfeigne Eugène I V» Je 
vous marque du figne de la croix , & je 
TOUS confirme du Crème do* ialut : au 
Nom du Pere , & du Fils , & du S.Efprit* 
JSigno te figno CyhcU , & confirma te 
€hrlfmatc falHîiâ y in Nemine Patrù , ^ 
Filii\ & Spîritàs fariBi. Eugen. IV. 
in Decreto» Et dans TEgliie Grecque » 
ce font les fuivances : voici le gage qui 
nous allure que^ous avons reçu le faine 
Efprit. SignAenUm donatiem Spritâi^ 
fa^&h Conc. 2. oecumen. can. 7. 

4. U faut obfèrver qu on doit inie« 
rer de ce que ddïûs p que fi on admi^ 
niftroit la Confirmation fans lefditesi 
prières , avec les feules paroles folem^ 
iielles , ou avec les feules prières , fans^ 
' iefdites paroles fblemnelles , le Sacre^ 
ment fêroit nuK Mais comme les Au-- 

-teur& ne conviennent que les parsi^ 
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ks folemnelles que nous avons rappor- Traîté 
tées du Pape Eugène, foient elTentiel-^^*^^ 
les; à la forme de ce Sacrement , atten- ^^^nti^ 
"^u que TEglife Latine ne s*en eft pas dt U\ 
-loûjoursfervie^maisd autres paroles qui Cor?Jlr'' 
eftoient conçâes en forme de prière & fffaùon. 
parce qu'Us prétendent que le Pape Eu- y 11^' 
^ene a indiiquoÀi^ aux Grecs, h que le$ 
formes ordinaires des Sacremens, il 
faut inférer que fi on omectoit lefdite* 
paroles folemnelles, le Sacrement ie-* 
roic feulement douteux , & ainfi qu'il 
faudroit le rçïter^r ^ majis feulemenç 
fous coiidition. 

5. U faut obfei:vçr que quoique Içs pay 
rciles dont le fèrvenç les Qteçsà pte^ 
fent , n ayent pas toujours efté en uiaee 
parmy eux , comme on peut vgir par la 
forme que Severe i Alexandrin rappoç. 
te avoir cfté en ufage de fon temps ^ 
nous ne pouvons pas néanmoins dire 
comme de la forme ,des !L^û^s. ^ que fi ' . • 

' h Haec forma nçn cft r^èotialii , ciim non fît repro-d 

baia forma Grscorum quibus noQ eilemialcs , fed ordf« 

puiâs iodicavic Eugeni as Sacramentorum formas » ail ) 

Vdrvacqtdt$sim9pufciilodtCmfim»c:if. 3. f». x. . j 



I CbnTmate finâo fuavîtatis odorîs Chrif^ Deî y ffw 
giUo m^l^idci» complecnemo pignons Spâtîtâs fanât 

fanâi , ad vicam fsecu'i r;:cculcium. A^en* 1/4 Stvit^ 
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Ggi Tomettoit en TEgliie Grecque ^ le 
Sacrement feroit feulement douteux , 
mais il faut affurer qu il feroit nul j par* 
ce que non-fèolement les Auteurs 
conteftent point qu'elle ne foit eflen- 
tielle à la Confirmation des Grecs; mais 
aufTi parce que TEglife Latine ne l'a ja- 
mais improuvé : au contraire elle lap^ 
prouve , en permrettant aux Evcques 
Grecs de s^en fervir dans Rome même* 
* . 6^ Enfin il faut obierver qu'en cette 
rencontre , ainfî qu'en Tadminirtration 
des autres Sacremens. , chaque Evêque 
doit fe conformer au Rit & à Ftifage de 
fon Eglife ^ ainfi les Evêques Latins 
doivent ie f&rvir de la foraie qui eft en 
ufage chez les Latins & les Evêques 
Grecs , de celle qui eft en ufage dans les 
Egtifçs Grecques» 



CHAPITRE VIIL 

jDtt Minifire du Sacrement de Cûft^ 

jirmation. 

i. D. {\^^^ le Miniftre du Sa^ 
V^crement de Confirmation ? 
Nous allons fàtisfaire à cette de^. 

inande^ar les obfeivacions fuivantes^ 



« 
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: t.. U feut obferver que c eft une ved- Traité 
té de foy définie dans le Concile de UI. 
Trente^ que les Evêques font lesfeuls ^^^^J 
Miniftres ordinaires du Sacrement de ^7/1'" 
Confiniiatiom Si quis dixtrit pmEla confit^ 
Confirmaiionis wrdinarimn Minifirum mi^timi 
non tjfc folnm Epifcopnm , fid ejumms ^ Jap, 

Conc. Trid. fefif. 7. de Confia can. , 

X. U faut obferver que cette définition 
du Concile de Trente eft appuyée nonr 

.feulement fur 1 ufage & la coutmnede 
TEglife , mais auiTi fur ce que nous 

/voyons dans les AAes , dit Innocent L 
que Ton députa Pierre & Jean pour 
«Conférer ce Sacrementaux Jtiabitans de 
Samarie» Dç confignmdU verà infanti^ 

: bm manififlam /ji . non ab alio juam ^ 
£pifcop& fitrilicire. Nam PréùMitri lichr 

^ fint Sactrdates , pomJicatHS iàmen api^ 

,$emnon habint, Hag MUm folis J^ontifi^^ 
cihHS diberl , HP vU confignm vel pa^ 
Tj^cktHm Sf iritHm tradant ^ mn fptkm.^ 
confiùtHda eccUfiajlica démon firat,fU€riêi^ 

r& illa icSîio j4iÎHU7n j4poji^t>rHm efUét 
ajferit Petrum & Joanntm €£fi dire£lo$ 
éfHP jiAm bapttfath trahirent SpiritHm 
fanSlum. Innoc*. i . Epift . ad- Decentium^ 

-cap.. * , • 

$,il faut obferver firivant là Dodrinç. 
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da .Concile / de Trente, feC z.}jchap^« 
que la puiflance de confirmer eft une 
foii(!iion paiticulieire aux Evêques jVuffi 
ce faint Concile dans Le Canon 7» de la 
même feilîon ^ prononce anashême 
contre cpluy qui dira que k puilFance 
- de confirmer eft commune aux Evêques; 
& aux Preftres. Si (juis dixcrh Epifcopos 
ma jjfè Fr4^itms /nfiriores , vtl nm 
hébert pottflaiem conprmanâi & ordi^ 
mandi vtl €am quam babint illis ejîe cum 
J^téesééterh mmmumm ^ oMéUhmd 
Idem Conc. can^y. 

4» Il faut obferver que cette troifié;» 
me obfervadon eft auffi appuyée fur 
i'ui^e & la tradition xle Ti^liie v car 
£ditt m Chryfoâlome die d'une part que 
cette fondlion eftoit particulière aux 
Apoftres qu'on nç voyoit perixmne^ 
' excepté les principaux d^entrc les Pref-* 
très fceft-à-dire les Evoques ) quieiw 
ttepf ennem de la remplir \ & d'autser 
^t iaint Leoii nous apprend qu-elle^ 

• 

• l foiîEpiâ Ttz^fpKAi fiiperiores ciTe^ ac Sacramentiioiï 
CSonfionattoniicboierre» Miniilros Eccleine ûrdinaré » 
arque klia p1«raque pcragcrc îpfos p^oiTe \ quarum faâC* 
nonunv poccftatem reliqui inférions Ofdiniajiulbua'te^- 

m Hoc crat Apoftolis fïngulare unde & prascîpuo^». 
& non aUos videmui hoi; ii^tit» S. ÏPâtt^ Çbl^Q^* Mfl 
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cûoit défendue aux fiinples Preftres , Traité 
parce qu'ils ne font pas revêtus de la ^^J- 
.Dignité Pontificale. Hac omnia illicite l^^l 
jHiit Pr^sbytens. , cjHamqHam eonje^ 
€raHonm h^beant. Pontificat hs Mmtn api^ Confir-^ 
cem non habent. Léo Ep. 8S» . mation. 

y. Il faiic obièrver que cette, fonélion 
eft tellement particulière aux E vêques ^ ^ 
que ii quelqu autre qu un £ vêque a la 
préfomprion de conférer la Confirma* 
tion , elle fera nulle , & ne pourra eftre 
ttMnptée parmy les Sacremens de r£«r 
gliC^. AianHs cjHOéfut itnpofitionis Sacrai 
ment Mm msgnâ vihtrsêhM timndnm efi 
éfHod ftb diiis perfici non fotejl , ni fi h 
fiêmmh Sacerdiaibio pcctmpore ^pofto* 
hrnm ab aliis (juam 4b îpfis ^poftoUs 

gttur aiit fi^ithr ptr^Bhm ejfc ; riec ah aliis^ 
^f4f4t/^^bMs tjhi egrhnfifinitit loçhtt^ 9919^ 
iift4m,p^rfiçi potefi , ^uf fieHdibetmam 
fialittr py^fiimptëm fn^rip , ijrritum ha^ 
JbtMwr .(t vgmm ^ & infirjcçhfiafiie^ 
pun^H^m repnf^^bitHr Sacramenta. Cat}^ 

^\3m Gr/egoife IX* di£ ceux qui 

Jtte 9Ji'jmt la gr^çe ée^ la Gon^ . 

£rmation. Chri/mati à fimplici Sacer^ 
. ^doie Con firmationis mmus^ minimè reapu 
mm. Çregorius I E^^ift.. ad Bareit^ 



Le SACUAMFNTArUf 

c 6. Il faurobferver que ccû dansS'dp-*^ 
prefaeniîon de voir des Fidèles privez 
des fruits de ce Sacrement, que faint 
Bonavencure & taxit d'autres Tiiéolô^ 
giens foutiennent qu'un fimple Preftre 
ne peut pas devenir le Miniitre extraor-* 
dinaire de ce Sacrement , même par une 
commiilîon Papale. Il femble qu'on ne 
peut rien apporter de. plus Êivorabk 
pour appuyer leur fentimenc, que le 
Décret d'Innocent X L. qui deâend 
«quand il s'agit de conférer des Sacre-» 
-mens , defe fervir d'une opinion pto^ 
bableenlaiilantla plus ièore : aolu le 
Pape Innocent III. reprouvant dans, 
le Chap. Ouanto , ht conduite de cer- 
-tains (impies Preftres qm avoientea la 
témérité de cpi^ferer la Confirmation ^ 
-cUt expreâèment vq^equoique-ks^Fide^ 
les ne doivent point la négliger , il eft 
néanmoins plus feur de Fomettre^quand 
hi neceflîcé quîn^a poinrHeiLoy y fbr« 
■^ee 3 que de le mettre en danger de la 
-conférer vainement. par ^me ^témérité 
que là Loy condamne, en la faifant aA- 
miniitrer par des peribunes à qui il n'eiîk 
pas permis àe le £sdce j poifque ^ dit ce 

• H Non cft niîcîttim in Sacramentîs confercndis fequr 
cpinionem probabilem de valorc Sacrameiui , tqM^H 




grand Pa^ , ce ne ibroit qu'ime ombre Traité 
que cette couvre lans realité , & ians 
eflfet* J^in licè$ non fini i FIdelihHS CQn^ frerfenr 

. temmnda , tHtius tamcn eji ea Jine pcrU 
iifilo ex ntecjfptat( fHit Ltgtm non habit Confit* 
cmttere , tfham Ht ab jns ^nibnt ea eon^ matiem 
firrenon licet , ex temtritatequa -^'^^^ yTi?* 
damnatur non fine gravi périado inaniL / ^ 
ter conferatHr : ckm nmbra quadam ojien^ 
4iatHr in opère ^ veritas antem non fubeat 
in effilin. Innocent. IIL cap^ quantpp^ 
^xtra y de confuetuciine# 
. Ainû commettre un fimple Prefttc 
pour conférer la Conftrmation , eeie- 
>ioit hazarder la grâce de ce Sacrement 

. -dcdifpenfer fan^neceificé y puifqu'ileft 
-Trai que ce Sacrement n*eft pas d uiie 
JieceiÉté sibÉo^hstc poor k Qàuty .Se qu'il 
eft auffi facile à un Pape d'élever un finom 
-pie Preûre à i'Ëpifcopatpour le confe-- ^ ^ 
rer , que de lui donnev Isl coinmiffioa. 
-de iadminiûrer extraordinairement* 

D • Par quelle raiTon le Sacrement 
-de Confirmation ne peut-il cftrc coup 
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que tes- Évêques^ reprefeiKeat .les A pô^ 
très , qui font les œuis que nous liions 

dans l'Ecriture aroir conféré ce Sacre- 
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CkrifmAHin frontihêS haftifmos » ^m^ 
hnjHs anflio non dcbtt nijt per Epifcopûs 
ixhibcri : qmniam foli ApofioH , quorHtn 
vices gemm Epifcopi pirnumus impo fitith^ 
Vtm , tjuam Confirmatio^ vtl frantis Chnf> 
maih reprafentét ^ Spmtimfiiniiimtn»^ 
hmjp leguntur, Innocentius I V. in. lit» 
tens ad Tufculanum EpifcopuiDr 
• 2. Parce que les Evêqnes ont me ple^ 
ûitude de puiilance fur tous , les Sacre- 
fnens^ & iK>n pas lesMiniftresiiifes»^ 
rieurs qui ne doivent rien faire qu*ave^' 
'dépendance des Evêques. D€ configm. 
Jiandis wrà iufkntihil manifa Jlnm eft nm 
ab alto ^uam ab Epifcopofitri licere.Naz» 
Prajbytiri^ Uch Jtm Sactrdotes , Fonti^ 
ficêtHS tamen apicem non habent. Inno^ 
<en£. L Epift. ad Décent» Eugutu Epi£ 
jcopum;': • . 

- j. Parce que tEpilcopat par fon éle- 
Tatioir JSc 4 dignité reprefeme l état 

Î glorieux de T. Ch. reflufeitc , & afïïs à 
a droite de /on Pere , envoyantle iàint 
£fprit k£fm£:^{ç^Ômd'^ 
ris,^ quarein EcckfiaT^appifatHT^ nifip^ 
inamsi Epifcopi mh Mcçipiat Spimum 
fanHum^ • . . Dïfce hancî^bftrvanvmm tx 
fi ^MthoriMte dcfundm , efHod p^fiaf^ 
Sinfim Itommi Spirim fanélas^ ad Apop 
tQ{o^defandit..S..HxQtQv^ Dialogoi 



• 
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Enfin parce queks Fidèles eftant fâit3 Traité 
une 0 maifon à Dieu par le Baptême ^ j^^^^^ 
ic la Confirmadon en e^Unc la^iecnie^ cremmt 
le perfeélion , il eft convenable qu elle de U 
ne fbit conférée que par ks Evêques , Confit^ 
puifqoe c'eft ait iouverain Arehitede ^f^^^^ 
«le perfectionner fon ouvrage^ Dictiu 
dam qni^d in qmlibtt ofcre, ultymi confinai 
math fiipremA étrti ant virtuti refirvathr: 
hoc aunm Sacramtntum Canfirmati^is 
4fi ^jHafiulnnM cêftfmmatU S^ramenii 
Baptifhii : Ha fcilicti qmd pcr BaptiCmum 

$imfcnbitt$r quafi fUddam fpirhualif- 
JEpiJioU^ Sed per Sacramentum Coftfix^, 
matianii tjuafi damus adificats in Ttmm 
flum SpiritHS fanBi , & quafi EfiftoUy 
JîgnatHr JîgnoC rncis :^ &- idei . colUtio bm^ 

Sacramenti Epifcopis refervatHn 
Thom,. 3. p-q^ 72.- a^ii^ in corp. . - 
: Que doit obier ver .un. Evêque; 
en conférant la Confirmation ? 

X Pluiîettcs chofes.. x..ii iloit eh&r^ . 
^er deftre à jeun. Cette première. diC^i 
pofition eft . i:eqi4^ ^ Miuifire de. 
ia Confirmation par le CsnmthXft £pifi 
copi nonnifi jtjuni pcr impojitkmm ma^ 
niium Sj?iritHm /anSiênUradan 
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ktfirmis & morte fericlitantibui» SicuL 
auiem dmbns tem^rihas , Pa/cha videli^ 
cet & Pentecofic a jejunis celchrari débet \ 
. Baptifmus ^ ita etiam traditionem Spir/m 
tks fandi à jejunis Pontificibns conveme 
ceUbrarl. Can* ut ËpifcojH de Conf. 
dift. 5. hsL raifbn en eft^parce que,dit le 
iixiéme Concile de Paris , il eft croya- 
ble que les Apoftres ayant attiré pas 
leurs jeûnes le faint Eiprit fur leurs per- 
fonnes mêmes ^ ils Tont donné ellant à 
jeun auffi aux autres. Quotdéim credibiU 
eft y & oHthomas £ccle/Ia ita Je habet , 
m ficHt jipofioU Httanimes exiftentei ^ 
Deum^M coUmedâtitei^ & bwùictntth^ 
ita nimirHm jejmMtts accipere mernerint 
pérétdetHm Spiritum funHim i eofajue nom 
nlfi ytjunos , fient eorum alla docent ^ 
mIUs eum tradidiJfefMnifefium eft. Conc», 
Parifienfe 6. lib; i« cap 33»^ * 

z. Il doiteftre en écacde grâce , autre«- 
ment il commettroic un fàcril^e^. 

3. Il doit avoir préparé ion cœur au 
iaintEfprit pardes jeuaes precedens& 
i^s prières terverices. ^ afin qu'il puiilEè 
ie donne£.aux autres , en leur impcifanc 
les mains 5 & en priant. Diffum cfPtippt 
eft Ht Pontifices Chriftl primhm j^jnmndo^ . 
& orando in cordibus fuis doff^Htn pr^pa^ 

ient Spititm fanQlo ^ & Jtc perlmpoJîiiQ^, 



CflÇitized by G( 



"T—- ■ 



ftfis Pasteurs, 'jjj 

MmmanHwncateris FidelibHscHmtradant Trauë 
0rando. Conc. Parif. 6. lib. i. cap. } j. ^ ^ ^• 

4. La facrée Congrégation des Car-"^** "^^^ 
diiiaux a déclaré qu il de voit eftre rcvê-*^*'|]^ 
tu de la Chàppe , de la Mitre , deTEto- confif-* 
le& du Bâton paftoral , en adminif- w/»^/^»* 
traht ce Sacrençîent. Barbofa p. i. dtpo^ ^^^^P» 

ff/?. Efifcopl^ alleg. 50. ir. * 

5. Il doit avoir intention du moins 
virtuelle de cônferer la Confirmation , • 
à peine de nullité du Sacrement. 

6. En faifant avec le pouce de la main 
droite l'ondion fur le rront , il doit en 
même temps pofer le refte de cette . 
main fur la tefte de la perfonne qu'il 
confirme , afin que Tonaion & l'impo- 
iitiondes maiiis fe feflè tout enfemble , 
&: en même temps qu'il prononce les 
paroles de la forme de ce Sacrement : 
;> te marqm dn pgM de U Croix , &^ 

^ 7. Les Auteurs veulent que Fon ne 

Î)ui{ïè conférer ce Sacrement hors de 
'Eglife , iàns pécher grièvement. Bar^ 
hùfa ibid, num. 1 j . foutient que les E vê- 
ques peuvent fans péché ladminittrer 
dans les Oratoires de leur Maifon Epif* 
copale. 

8. L^Evêque ne peut conférer ce Sa- 
çrernent que daxi3 u}nDiocé& car. s'A 
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radminiftroit dans un antre fans la per-ir 

miflîon de l'Evêque , il pecheroit mor- . 
tellemenc y & ferok fuipensde Ces fgno 
lions Pontificales. NulU Epi/copo liceat, 
cnjufvis priviUgii prétexta ^ PontificaliA 
in étlurmt Diœceji exereen , nifi de ordL 
nariilociexprefsâ Uantiâ , & in p€rfo^ 
n4S eîdem Ordinario fnhjeflas tanîHm y fi^ 
fecksfaêiHfnfUmt y Epifcopui ab ex^rci'^ 
tio Pontificalinm s & fie Ordimti ah 
ixtcuthm Ordifuim fintipfo jurifit/p^nfi^ 
Coac, Tiid. fefr. 6. cap. 5. 
' 9«U£ivêquene doic point conférer M 
Confirmation qu'à (es Diocefains. Le 
quatrième Concile a de Milan vçut quç 
les Etrangers qui s'y prefentent , ayen( 
une permiffion par éç^it de leur Eve- 
que, pour qu on puidè laleuradmini{^ 
trer : h néanmoins on a raifon de préfu- 
roep que les Etraiigers ne s'y prefentenr 
qu'avec la permimon de leur Evêque ^ 
on peut lâ Içur adminiftrer : il femble 
que ce fait {ur cette feule préibmptioa 
que Ton voit en plafieurs Diocéfes les 
Ëvêques la conférer indiâTeremment 4 

« 

^ 4 Aliénas Dioicefis bom'nthus de )ure non exempté 
qui in faâ Diaccfi domtcilîum (am non conftimerunjt » 
hoc Sacramentum non mfntflrec > nifî prcprjt illcrum 
^Epifcopi conceffu Autaflenfu (cri^to. igicur tcm- 
''pore mtnidrar PopuUim câ ipsâ de re Farochos prsoio^ 
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tous ceux qui fe prefentent pour lare- ^^^^ 
cevoir , finis examiner s'ils ionc de leiv cl 
Diocefe ou non. 

£jiiiii il faut obierver que comme on de U 
iie baptifbit autrefois que les b veiUçs Confir^' 
de Pâques & de Pentecôte , on uadmi-^^'^^' 
niftroit auffi la Confirmation que ces y|^|* 

{*ours-là , parce qu'on la conferoit pour 
ors immédiatement après le c Baptê- 
me : mais comme TEgliie a trouvé à 
propos de changer cet ulage , en confe- ' 
rant le Baptême en lôat temps ^ & fé« 
parement de la Confirmation : il s en- 
fuit qu'on peut auifi conférer la Con.fk^ 
mation en tout temps ; c*éft pourquoy 
le cinquième Concile d de Milan aver« 

• S Venetali$Bapiirmî Sacramentutn nonnifi jn Feftn 
V*tatc Pafchalî oC Penrccoftes iradere prcfumai EpifccH 
pustcxceptis xgritudine laborantibus quibus urgente 
mords peitciilp i talibus opcrcec » ne in aecernum pe- 
icanc , remediis fubvcniç^ Cm* mwtékUs » d9 €914% 
d»fi 4. 

c Sequtcur rpirltftle fîgnaculum > quJa po(^ fbnunf Ah 
pereft > uf.pcrfcdio £at , quaiuio ad invocniioncm Sa- 
ccrdotis Sp irtusTan^us tnfundûur. S. Amh»fUh,^. di 

Eprfcopus non roU\rn facri» foîcmniburquc Pente* 
coftcsdiebus, fcë eîinm , fi ica c*vî:ati< fuîc iiigcns frc* 
^ucntia multrudcquc poftularit , Pafv.h*e Rcfiirrcc- 
iionis tcmpore , Ôc in Advciuu f.i. ro Domini , ôcquo* 
tics vîfiraiioncm obibic Sacramcniuin ConHrjiiaiionis 
minidret» ob eam caufam. ad miniftrandum Cxpe 
accurrec > <|uibus îalocis Diccceiù opus eiit. Cmc» Ai<<i 
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tkles Evêques deneie pas contéhter 

de l'adminiftrer les veilles de Pâquesr 
& de-Pentecôte y mais auflî de la con^ 
ferer fuivanc les befoins de leurs Peu- 

f>les y pendant TAvent & le cours de 
eur vifite : il veut même qu'à ce fujet, 
&fuivant les anciens e ufages de l'Egli- 
fe , ils parcourejit leur Diocéfe ^ & fe 
.tranfportenc dans les lieux principaux 
. où les Peuples pourront aifément ie 
rendre pour la leur admihiftrer. Ce 
inême / Concile veut que lorfque les 
Pafteurs leur indiqueront ceux-c|ui én^ 
tre leurs Paroifficns dangereufemenc 
malades , fe trouveront n avoir pas rê-^ 
^ ce Sacrement , ils les vifitenc g cha- 
ritablement , & le leur adminiftrent. 
Enfin le fixiéme Concile h de Paris veuc 

0 

e Non abnuo hanc cfle Ecclefiarutn confuetudlnem ^ 
uc Epilcopus ad invocacioncm Spiritûs faïK^i mantirtr 
impciicurus excuirac. S. ViAk^o advtfsin 

l^éctftrUHoS" 

f Pafochus argrotosoondum^coniîmiatos âcfîgnabrt» 
lie ingrayerceocemorbofine hoc Sacramcmo décédant^ 
S. CMéut'VÊ kifima, 

^ g Tune Epifcopus fi eo locî cft ubi tlle «grotat , ut nu 
fine hoc Sacjamento dccedat , cum charitate patcfnj 
invlfat , 8c liiè conânaec. S. Coxulin m Qmc. MidiêL 

* 6 Inftrmia de morte periclîtantibus ficuc Baprifmatts 
gratia ruccurrendufn > )ta inrunâanter donum Spiritûs 

^aieft aadindum. Cm. tarif. 6. Ut. t. t^f. ^ ^ 



DES Pa s t e V Rs. ' 
qa^on leur rende ce devoir avec autanc Traîtg 
d*empre(Ièment qu'on feroit le Baptê-* 

aie. SacramcntHm ^^^fi^^^^^^^^ f/^^^^ 
retardant , fim i]Uo flarUHi fmram JUb- 
ditomm ah hac luce rectdmt graviter^ Confir^ 
vaUi coram Deo dclimjuunt y ait Arma^ nation. 
canus Primas Hibernisc > Ub. 9. cap. 30. ^j^j^* 

CHAPITRE IX. 



J)e la neceffitt de la ConpmMtkn^. 

«« 

D. T Ë Sacrement de Confirmatioii ^ 
' J^eft-il abfolument necçflaife au 

falu»? V 
i?. Nous allons farisfaire à cette de- * 
inande par les obfervations fuivantes^' 
1, 11 faut obferver que la Confîrnia-* ' 
tioun eft pas neceflaire au falut , d'une ^ 
lieceffité de moyen & abfolué : car, 
comme nous enfeighent les Conciles 
deTEglire, on peut eftre juftifié avant' 
que de Tavoir reçûc. Si quk Dlacmm^ 
t$gcns PUbem , fine Epifcopo vel Pr^zsby^ 
tero ali^mt baftifaverit , EvifcopHi ,€0$ 
fer benediSllonem proficere dekebit , ijuod 
fi an te de fieciélo recejfcrit fiib fidc ^ c^uâ 
^HÙ crediderit ^ poterit efe jHftus. Conc; 
lUiberitanum Can. 77- Aufli faiiic Je- 
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rôme remarque que ceux qui demeu-» 
rentdans les Villages, les Bourgs &. 
autres lieux delà Campagne éloigne2& 
des Evêques,feroient trop a plaindre, fi 
ayant efté baptiièz pat les Pxeftres de les 
Diacres , ils venoient à mourir , avant 
que d'avoir efté viiitez pax les Ëvêques, 
jilio^Hifi adEpifcopi tantitm imprécation 
mm SpiritHs JlirMiiS dcJjiiUt , lagenUi 
fnnt ifid in k/icuUs ont caficUis^ ont in 

rcmotioribus locU per Prashyteros aut 
Diac9nôs bdptifati antc dormierKnt^^Ham 
Epifcopû inviferentur. S. Hieronimus^ 
Dialogo adv. Lucif. 
' il iaut obierver que quoique la 
Confirmation ne foit pas abfolument 
ficceilàice au falut d'uue neceiUté de 
moyen & abfolue , elle y eft néanmoins 
félon faint Clément , necellaire en 
quelque manière , parce que la grâce 
ou elle confère , eft neccffaire pour fub- 
fifter dans la vie chrétienne y pour 
Idutenir les attaques des Démons. Otot, 
mbf^ €rgo feftinandHm fim mora re- 
mifri De9 & dmàm ctmjtgmri ab Bpifj 
toJ?o , id ejl ^ fcptiformtrn gratîam Splri^ 
tHS fanQi accipcrc » quia inamus efi umufm 
VHjHfifue txims v'm. -Ckt/t amtm rtgtnt^ 
rauis futrit per a^iéam , & Vofimodum 
fipfjfrnm Sf initAs grmtiâ a& Mpifcopo 



tànfirmatus , quia aliter perfc^ns tjfc Traité 
Chrifiianus mqHacitum poiei^ , /è^ ^^'^ 
dem hahere intcr perfe5ios, , /! mn nccejft'' crement 
tatc fed incHria remanfcrit ^ Ht k Beato de U 
P'cerâ aecepimHS , & utcatenfanRijipof* Ccnfir^ 
Èoli pracipififiU Domino docucrnnt ^ & de* ^^^^<'^' 
tnnm ex operibns bonis ofitniat ft in fimu j 
litiidinern cjui , (jm eum ge/init Patrie. S. 
Clemeas £^1(1:. 4. S. Hilaire a reconnu 
cette lieceflité , Iorfc[u il dit que le Sa- 
crement de la régénération peucfuiSre 
aux perlbhnes Daptiices qui doivent 
bien- tôt mourir ; mais que les grâces de 
ia Confirmaticm font neceilàires à cel* ^ 
les qui doivent vivre. CmtinHo 4rimfii 
turis fnfficiunP ngemrationis bénéficia ^ 
viHurit autem mctpnia fmt Confima^. 
tionis anxilia. S. Hilarius Arelatenfis ^ 
hom* de Pentecofte. Auffi faint i Cy- 
prien difbit qu'il eftoit necelïàirc d oin- 
^ dre les Baoùlez avec 1^ Crème , afin 
quils puiUent avoir la grâce de J. Ch. 
c eft ce qui a fait remarquer au B. 
Pierre Damien , que fuivant la Tradi- 
tion on ne doit point différer après le 
Baptême de recevoir x:e Sacrement^ 



i Ungî quoque necffTs eft eum qui hap ifatus Ciz , uc 
accepto ChnTmarc , id cft Vnâioi C , efl'c undus Dei , ÔC 
habcic in le gratUm Dei polTic. S. Çj^rytuui B^ifi* 7^«ft 
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L£ Saçrambktaire 
afin que le Démon ne nous tmuye 

mais lans les armes propres à repouilèr 
^ès imprefEons. Dtcntalts pagina & 
S S. Patrnm inftitHta dectrriHnt non ejfc 
diffcrcndam pofi Baftlfimm Sacramenti 
bujHS vinutem , m nos imrmes InvtnUt * 
frandaUnt H$ illc Contortor , 4 cjho nemo 
unqMm nocendi indkcUs txtorfit. B. P< 
Damianusferm. i. in Dedic. Ecclef. 

). Il faut obferver que quoique Ja 
Confirmation ne ibit pas d'une neceflîté 
abfoluc pour le falut , on ne peut néan- 
moins dififèrer ou refu(er de la recevoir 
par négligence ou par mépris , fans pé- 
cher grièvement -, & conune diient* 
faint Thomas / & Hugues m de faint 
Vidor , fans s'expofer à la damnation 
éternelle , particulièrement fi c'eft un 
temps de tentation , de perfecution ^ 
ouuon eft obligé de vivre parmy les* 
impies, Aulli q^ous voyons dans £ufebe 

au 

m 

é 

l Sfiie Coniîrmacîone poteft efTe falus » dura tsmeii 
non ptxceimîuacurexcpncempfttSâCrameAti. S.thQm^ 

m Qnid prodeft fiâ Upfti erigcri's > nlfî ad ftanduni 
C^onfîiineris • & cimendum eft îis qui per neglir,entiam 
amiuuat Epircopipicfentiam »dCjionrurcipiiuiciiiaQus 
inipofici0neni » ne tMicè propceteddamncncur , quia fef- 
tinare dcbuerunt, cûm pckceram, Har^* « S. Vinmi^ 



f 



^ liv. 6. de fon Hiftoire Ecclef. chap. Tmth 
' .^ 5. que lefaint Pape'CorneilIe écrivant * ^ 
à Fabius , attribue au deffaut de ce Sa- ^^îLffT 
crement , la chute de Novatian , & la 
foibldre qu il ficparoître 5 lorfque fur- Conjlr^ j 
pris par les Payens , & deftitué de la ^ 
grâce du fayit Efprit , il nia fon Sacer- 
doce» Hoc antem fegnAcnlo minimi per^ ^ 
cepto 3 (jm tandem modo Spirhum fithc^ 
tnm potu'u acclptre^ Cornélius Papa- 
Se Martyr in EpifL ad Fabxum , apud 
Eulcb. lib. 6. Hift. Ecclef. cap. 43. 
* 4. Il faut obferver qu'on doit inférer 
ce que delïîis, i. Que ceux-là font 
coupables d un mépris ôc d'une négli- 
gence notable envjers ce Sacrenient , - 
qui rcfafent ou diffcïent de le recevoir ^ 
lorfqu ils en ont occalion y comme lorf^ 
que les » Evcques, (uivant les an- 
ciens uiages de TEglife , parcourent 
leurs Diocéfes pour Tadminiflrer ^ & 
cela quand mcme il y auroit quelque 
difficulté à furmonter pour fe rendre 
dans les lieux où fe prelcntent les Evê- 
ques. Cette obfervation cft appuyée 
éa Canon 0 Omms , de Conf. difi. Sc 

» Vc adcoi qui longe in minoribus Vrhibus per VrxC-* , 
Ixîceros & Di.icjnos baptifAti finit, Epircopusad invo- 
facioncm Spiricus lan^li maniim inipoûiurus cxcuriac^ 
l^c S. Hieron. Diahgoadverf. Lucifer» 

i Omnes fidèles Iper maims impofîdonem ïpiicdpcH 

a. 
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Le Sacramektaîrï 
de la cenfure que la- Faculté de Paris fit^ 
d'une Propofition avancée pau certains 
Hibernois , qui foutenoieiit que le , 
précepte Ecclefiaftique de recevoir la 
Confirmation , ii obligeoit qMp quand 
on pouvoir la recevoir fans aucune in- 
commodité du tout. Omnes Thtologi di^ 
cunt Confirmationem non pr'acipi , nifi 
cum commode haberi potefi , vel ut alti di* 
Mnt , comrnodijfimè , ^ (jfMndo fine ulla 
vel minimo prorsHS tncimmodo. Ifta Prom 
pofitio eft fcunddofd ^ in maximum Sacra-^ 
nanti Confirmationis contemptum ^ ma-f 
lignoanimo fropofita ^ & m errorem po^ 
ttji induart , ait Facultas Parilienfis-^ 

Anno Kjji. ■ 

1, Que les pères & les mères pèchent . 
grièvement , lorfquils négligent de 
prefenter aux Evcques leurs enfans 
^our recevoir ce Sacrement i c'eft pQur 
cette raifon que les anciens Canons 
ieurimpofoient une pénitence de trois 
ans , fi leurs enfans verioient à mourir 
^^vant que d'avoir reçu ce Sacrement 
parieur faute. Cnjus flins fim Confir^, 
mationis Sacramento morhur, parentes^ 

rumSpÎTÎtum fan^um poft BApcifmum accipctc debînt' 
iK pleni Chrilluni invcniantur , quiacùm Spiritus fane, 
tusinfunditur, cor fidclead prucfentiam & €On(Uaciai|| 

ji.iUtaiui. Çan> omnej diji, dt 

• • • • ' 
1 . - 



.Du 



quorum negligentia idfaUum ejî^ f œm- 
tentUm âgent annostres. Can. pcemt, ad 
5, pr^eceptum Decalogû cremm 
}. Que les Pafteurs qui n'y portent de la 
n*y difpofènc pas les peuples qut^^^J^^" 
leur lont fournis , feront tiis-condam- ^i^^T* 
nables devant Dieu : car ils doivent , j 
dit le quatrième p Concile de Milan , ^ 
obferver s'il n'y en a point parmy eux 
qui négligent de recevoir ce Sacrement: 
car il eft trcs-à craindre^ dit le Cate-» 
chifme Romain , de faire paraître quel- 
que négligence envers une claoie fi. 
pleine de fainteté , 8c où Diea^ous Fait: 
part de les dons avec tant de largeffe.. 
Sliumquam vcro ncceffarinm non eji , à 
mmint tamen prAttrmtti débet : fed pom ^ 
tiiis maxime cavcndmi cji ^ ne in re fmc*\ • 
titatis plenâ , fer ejuam-nobis divina mum . , 
nera tam large impartiuntur , aligna nc^ 
gligentia commit tatnn Catechif^ Conc 
Trid. de Con£ nu. 14* 

f Vîdcant ircm ne quis eorum qui fibi în curam trâw 
diti funt» tUud fufcipere «eglieat. Om^^ HiiiU* 4. » 
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CHAPITRE X. 

* 

Des effets du Sacrement de Ccn-^ 

I, D, /^Uels font les effets du Sa- 
crement de Confirmation i 
R. 11 y en a plulîeurs. i. Il augmente 
«inous la grâce & la fortifie , dit In- 
nocent 1 U. en nous donnant la force 
«ie la conferverjc'eH pourquoy ou l'ap- 
pelle Confirmation. Perfrontis Chrif. 
iuitifinem , manus impofitio defisnamr , 
^HA aHo nomint dicmr , CmpmatMs 
quia fer eam Spiritfts fanBus ad attgmeti. 
ttm'datwr & robutyait Innocent. III. 
in cap. unico , §. 4, extra , dq facrâ 

Tfnûione, 

1, Il nous rend parfeiits Chrétiéns : 
auffi c'cft,par ce Sacrement, dit faine 
Cyrille de Jerufalem , <|ue nous lom- 
njps proprement Clireftiëns ,* c'eft-à- 
'. dire oints du laint ECprit j de telle forçe'» 
que c'eft feulement après avoir reçû ce. 
Sacrement , quej'o» mérite de porter 
le nom de Cbse&ien, ffftj.Ht fanB Cbrif- 
matis dono accepta mtrko appellamint 
Chr^Uol , vfram ejiciems appellation. 



ï)És Pasteurs. 
mm în ïpâ regemraùone , anUquàm cnim j j^j- 
^obîs hac grAtia àomt0 ejfct , non eratis 
fropriè digni co mnûrie , fed pergema eo 
ufme pro iirejfiefiis , Ht efficcremim Chrif rie U 
tianL S. Cynllus Jerofol. Catech. Mif- Ccnfit^ 

' matîon, 

5. Il nous donne ïe {aintEfprit âSrêc 
rabondance de fes dons , dit laine Am- 
broife , de fagefle , d'entendement , Je 
çonfeil , de force de fcience , de crain-^' 
ce & de pieté. SequuHr fpiritale figna^ 
cnlum ^uod andijlis hodie Ugt , qHia pofi 
fontm fuperefi ut fat perfe^io , quando 
éid invocationem Saceraotis Spiritm féinea^ 
m infhnditHr^ Spiritus JapUntU^ & in^ 
teUcêins , SpirltmcQnfiUi atfHC virtutis , 
SpirltHS cogrntïonis at^Hfi pietatîs ^ Spiru 
tus fanSii timoris^ S. Ae^brol, liù j. de 

Sacr. cap/ 1^ 

" 4. Il nous donne la force pour con- 
felïer librement la Foy de J- Ch. devant 
les Tyrans & les Hérétiques , tout ainfi, 

' dit le Pape q Eiigene , qu'il la donna 
aux Apoftres le jour de la Pentecofte : 
car avant d avoir reçû le faint Elpiit y 
ils istroifToient foibtes. dans la Fay y. tî-^ / 

a £ffêâus hu)u$ Sacrantemî eft quod îpi co datu» Spi- 
ricus fulâus ad robur , iîcut darus eft Apuftolis m die 
Pcntecoftes > ut fcilïccT Chriftiaiui<; audaûcr confîccatug 
««meii Chiifti. f^^ms } i» Dcf^ttomionis. 



I 

% - 
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©ES Pastbxjils. 
5. Il nous donne la grâce de ne point j^^j 
rougir de nôtre Chriftianii me ^ & d'une 
Tie réglée que nous menons parmy les cument 
railleurs & les impies : cette grâce, dit de U' 
faint r Cyprien, le manifefte d'abord Confir^ 
dans les Fidèles confirmez par la pureté 
de leurs moeurs , & la faintcté de leur 3^' 
converfation r auffi S. Hilaire / remar- 
que que quoique nous foyons rendus 
par le Baptême parfaitement innocents, 
ce n'eft pas néanmoins du Baptême 
mais de la Confirmation , qu on doic 
attQtidrf tous les (èccairs & toqte la for* 
,ce necellaire pour foutenir toutes Içs- 
attaques du Démon , de la chair & da 
monde : c'eft la grâce de la Confirma- 
tion qui nous remplit de force & de 
.«courage^pour nous acquitter ianfi^raiiW 

f Aded Veritas fîgno , ÔC ipîtîru); Sacramento , uc 8& 

jpfii:5 rcriim ffïîcicntîs grarfse digniras pareat , Ôc inrc- 
Il ri homini quanta ex his dctur auchi-rras , Dciformi 
ccnveir.irionc ccrkftibus moribus innotcfcat. Awl.sy 
Jer. de VnU. Crifm met (^^Hékms â^i dt ê^îT^bm CAri^r. 

f Ergo Spintus fanâus ^uî Tupcr aquas Dapcîrmi Ar^ 
liitifcro dcfccpdic ilbpfu , m fonic plenirudincm tiibuîV 
ad innocentiam , in Confirmniionc augmcnriim priarflar 
ad gratiani » quia hoc ir mundo totâ zîatc viâuris inrcr 
invifîbiles hoftcs & pcricula giadicndimi cR , in Bjptif- 
ino regencramur ad viiam i p>^(t Bapnfinuiîi ccnfirmi-» 
mur ad pugnam , m Bsptifmo alimur, poft Bapiilmun ^ 
robofamur. S. ïi'kia'im Arclatenfn > hom. in 

R iiij 
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|tf Le Sacramentafre 
fe<le ce que Dieu demande de ncuis^^ 
priiicipalemenc quand il s'agit de cho-; 
les difficiles y comme de confefTer 
-Ch. devant les lioinmes , faire une prou 
feûîoii publique de iuy obéir maigre 
leurs railleries & remplir tou$ les de-^ 
voirs de notre cftat malgré les difficui- 
tez & les obftacles , avec fermeté , avec 
promptitude ôc avec pcrfeverance.C<?«^ 
' firmatio firmianm reddit ad rtjiftindum 
tentationihHs , fromptiorem ad Deojcr^ 
mcndum ^ & Dei préueDta, im^Undam ^ 
inFidei Confeffiom cMprmaiHmconfim^ 
4iorem cjjicit, ConcSenonenle.An.ijiiji^ • 

Enfin ce Sacrement imprime un ca-« 
^saAere qui ne s'efl&ce pas , comme il a 
«fté défini dans le Concile de Tjtente ^ 
,t'eft pourquoy il ne Ce réitère pas* Si 
^nis dixcrit in tribus Sacramtntis ^ Bdp^ 
tifim JiiUcet , Confirmatione & Ordint ^ 
wnhnpnmi caraSlerem in Anima , hoc ej^ 
figniim qnodiam fpiritaU indélébile-^ 
^nde ta iterarimon pojfnnt , ana^hcma fit^ 
Conc. Trid. fell^ 7. can. p. 

z.J>^^ Quelle différence y a-t-il en^ 
cre la manière dont le faint Efprit fê 
communiqua aux Apôtres à ia Pente- 
côte , & celle dont il iê communiqué 
^ nous par la Confirmation l 

A^ï y a çeuç^^iâS^rçncç qu il fut cap^ 



DES P A STBtniS. 3^9 

'Kluniqué aux Apôtres & acpc Difciples Traité- 
parles lignes vilibles & miraculeux d'un ^ } 

-vent impétueux & de langues de teu, çy^^^^^ 
ôc avec des ejfFets fenfiblcs , comme du 4^ 
don des langues, lefquels JÛgnes mira- Confit» - 

^culeux eftoienc pour lors neceflakes à 

. 1 eftabliûcment de la Foy commen- ^^j^' 
€eante -, au Heu qu-il nous eft commis ^ 
nique par la Confirmation d'une ma- 

' Bière invifible & cachée , pour exercer 

. davantage la notre. Ne^jue enîm tempêA 
ralibusCT Jinfibilibus miraCHl^â-atte/ia»'» 
tihm per manHs impofimmm modo datur 
SpiritHS fan^lm y.fiatt antca dahatiir ^ 
eommîndationem rndisUdei^ & EccU^ . ^ 

- Jî<£ pnmordta dilaHflda. Aug. lib»^^ ^ 
de fiapt. c, 1^.- > 



CHAPIXRE XL. 

Hes difpfitions requifes à la Coipi 

firmation.. 

4v-2>. r^Uelles font les . difpofitioftç^ 
V^requifes pour recevoir I0 Sa;*» 
crement de Confirmation. 2 

JR. Il V en a de deux fortes , les dilpo^ 
fitiôns i aine, & ks difpofitions dà 
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J70 Sachamentaijce 
z. D. QuellesTontles difpof 
lame ? 

JS. Il y en a pla(ieurs..t. Il faut eftre- 

baptifé : car , comme la Confirmatioii^ 
cftau Bapccme^^ceque raugmeticatioa. 
cft à la génération , il eft évident que. 
comme peifonne ne peut recevoir i'ac- 
froidement d -un âge parfait , s'il n'ift. 
premièrement, né ,* de même fi quel- 
jqu'on n'eft premierement baptifé ^ il ne- 
peut pas recevoir le Sacrement de la 
'Connrmaiion :. c'eft pourquoy fi oa 
confihnoit une per{bnne ians qu'elle * 
j^ft efté baptifée , elle ne recevroit- 
rien y dit faint Thomas , & il faudra la^. 
confirmer derechef , après lui avoir 
donné le Baptême». Diccndnm cjmd ca^ 
^raBtr Confirmationis neceffitate fréti^ 
fHffonit cara^trtm baptifmaUm ita fci-^ 
Iktt e/Hod jk aliquip mn bapifatm cm^ 
^rmaretHr , nihil redperct y fed o porterez ' 
iUr4Ù ipfam confirmari pofi B^pn/nHUt^ 
m jus ratio e fi , efuU' Jicfe habtt- Confir^ 
matio ad Baptijimfft ^ fient augmcntHmc 
geft^raMnem ^ mamfeflHm "^tfi akum 
fuod mllns poteji ptvmoveri in Atatem- 
petfeEiank^ nifi primo fucrit natns ^ & JU 
mÛittr ni Jî prima, atUfmS'fnfmf^ baptifa^ 
f ins yfjon pote/} Sacramenthm Confirma^^ 
tionis aectfcn^ S* ThQin«.j^p, q. ju.a. js. 



in corp^ 



/ 



DES PaS^TEURS* 371 ^ 

^ 1. Il faut eftre en eftat de grâce } c'eft. Traité 

à-dire cpe 1 on ne doit avoir aucun pe- ^ ^ ^• 
ché mortel fur ia confcience , mais ' 
avoir 1 innocence de Ion Baptême , ou 
en avoir reparé la perce par la Peniten- Confit'^ 
ce &c la Confeflîan ; ce que Ton doie fnaticn^ 
^certifier à ceux qui feront prépofez à 
ce fujet 5 dit faint Charles» Ex hû igitur * 
ifficiînr , ^j-zii adhltJkjam atate covfirm 
mandi fii»t ^ficfmdtm hujns Sacramcntk 
fratiam & dcna confe^ui CHpiant ^eosn&ff 
foikm fidim & f ietaum afftrre , fcd gra^ 
mora ttiam feceata éfus adm/erunt, 

amm& , dolere oporteat , (juâ in re labor: 
randhm eji » h( peccat^ ttuam priàs cmji^ 
UantHr. Catech^ Rom. 

3. Il faut eftre inûruitdes principaux: 
Myftéres de la Foy ,^ fçavoir le Simbo^ 
le des Apôtres , les Commandeniens der 
Pieu & del'Ëgliiè, rOraifon D.omiûi^ 
^ale , la Salutation Angélique 5 & en— 
fti lexcellenee & la vertu du Sacre- 
ment de Gonfîrmation : ce fut à deâèiiir^ 
d'engager les Peuples à fe procurer cette* 
difpoficion y. qu'Alphonie de. Berges Ar*^ 
chevêque de Mafines ordonna le 6. de 
Février de Tan 16S1. quils apporte- 
foieht un certificat de leur capacité , fi- 
gné.de.leurs Pafteurs-f^i^em autem Pa^ 
^ ut' con^-manS pr£cipHÛ JBidn 

9Ln 
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571 Le Sacramentaire 
Chri^ana Myfhriis imbHti fint 5 fcidrtt 

Simholum ylpoflolorum , Pracepta Dei 
& EccUfiA , Orationem Dommcam, & 
SalHUtiomm jingelicam ; & (jm fit 
dïgmtaî & virUishH 'yui Sacramcnti, BS^ 
tuale Parifienfè> 

4. Il faut fe préparer à recevoir c<a^ 
Sacrement pac la pratique dès bonnea 
cjBuvres 5 commiile jeûne , raumône 
Vautres oeuvres de pieté 5 mais fuB • 
tout & à l'exemple des Apôtres , par de^ 
fréquentes & ardentes Pneï:es.Illhdver^^ 
maxime hortahiciér, m hoc Sacramefjt^\ 
€Um SfirïtHS fanEli graùa uhtrrime confc'^ . 
rat HT , ad earn confeqntndam fi jejHmis-^ 
tlttmofynk , ejui per facnltates po^unv^ 
Aliipjue pietatis officiis & opcrihu parent r 
'ftijHe in primis frèijmntiori & ardtmiori 

f'religiofa Oràtîmis ftudio dévore fi exer^ 
^ ccam, exemplo fitnâorum j^poftolomm^ 
f 0i dam expeSlànnt Spiritum fin^um , 
f crfiverantes erant in Oratione &JejHnio^., 
Sm Çarol^s in inftruiftionibus. 

5, Enfin il ieroit à fouhaiter qu'on fè' 
prc|î4i.'aft a ce Sacrement par une re-, 
traite ; car il n'y a point d'occafion oà^ 
cet exercice de pieté foit autorifé pat 
un exemple plus iîgnalé : ilfcmMc qisit, 
jefus-Chrift le prcfcrivit à fes^-Apô^ , 
Kes ^ lor%u'il ism: Qxdcuuu de dçmei^ 



fBf t à Jerufakm , pour étendre le Traîcè" 
&int EfpritV3c en effëtils- paflerent les ^• 
jours qui s'écoulèrent depuis TAfcen- ^^g^^: 
kon jurqu'à lar Pentecôte , en perfeve:> 4$ u 
lant dans le Jeûne & la Prière. Ceft.Co»jîf^ 
jour cette railon que iaint Charles or- ^^^'^^ 
4onne à tom ies Pafteurs de faire faire ^ 
des Prières-publiques dans leurs ParoiC- 
&s y dans les |ours qui pr éced&ront Tad^ 
Hiiniftration de ce Sacrement , afin d'at- 
tirer fur leurs Ouailles avec abondance 
lies donr dê la divine grâce. faucis Antc 
fnmiftrmonem dhbus Farochus in cnja/^ 
Paroshiâ hHj^f Sacramenti miniflratio 
dïcttHr^ -primo Oratiomm -publicam infil-* 
fuet y Ht fm ^'vinig gratia do?7a nbanim}^ 
Hcîpiant.S. V ilus in inftruâ:.- 

3,.Z). QuelAc.;> font les dilpojGtions da-- 
corps potft recevoir la Gonnrmation ?^ 

iî. Il y en a plufieurs. i. Il faut ellre 
à jeun , dit le Canon. Vt jejmi ad CW' 
frméttionem veniafit ferfcBa atatù , ni * 
momanmr Confejfionm facm priUs ^ h$ 

. t* Pra^ceph ei$ ab Je rôfplyntrs nc^fcedèfint y fed tX'^- 
pcâârenr promîiliônem Patrts. ... £c cûm inrreSâent 

Jti eœniculum , afccîKietunt i:bi mancbiifit. Perrus ^ 
Joannes , Jaccbus ôc Andraas , Phi lippu s flc Thomas > 
Bariholomxiis Matihc^s } Jacc^ius' Alphsi^ ^C Si* x 
•lOD Zclores , & Jiid.'.s J^cobi. H: oitines er.iht pérf^ 
Vcraiitcs uniinirw'rer in oradone. hctu. r.Et ciimcom''» 



» 
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mmiUdonmnSfinim fanSivateant aceU 
fert ;^ & ^HianHmqnam erit Chriftiams^ 
nijî in Cûnfrmathne Epijcopali fiicrit 
€hrifmutHs. Caii.. ut iejuiii, de CoiiC 

Si néanmoins on ne pouvoir recevoir 
ce Sacrement que fort avant dans la^ 
journée , on poarroit s'y pre&ncer après 
avoir naangé ; c'efl; pourquoy le Rituel 
de Pads dit feulement que les Curez: 
exhorteront ceux qui veulent fe pre- 
&nter à ce Sacrensent ». de ne s'en ap« 
procher qu'à jetui» Mombit. Parochm m 
JPronao , éjuo die & loco adrniniftrabitHr 
ConfirmatiOy hortabitur^M adnboi, 
Sacramcntnm hoc fiifcepturifunt , ut 
ni quanthm fieri patefi , accédante Ritu*. 
Parifîenfe., Ils doivenr néanmoins les- 
porter à jeûner à tout le moins le jour 
auparavant , dit faine Charles ^ s'ils le 
peuvent faire fans une incommodita 
AOtable. Std ej^ict falum Ht pridic di^i 
Confirméitionis jejuni^f ^ui fojj^j^ S^^ 
Carolus in inftruâ:» 

/ Saint Charles veut que les habiGr«^ 

des hommes quife prefentent à ce Sa^ 
crement^ foient (impies ^ modérez ôc 
conformes a ^a mdfeftie chreftienne i. 
& qu'ils s en approchent lans armes 3,. 

ftinit. que ceux qui leiu: 'doiY«atieryirjs}6: 



Di. 



Pàreins. ZJt Marestam qni Confirmation Traî'tfr 
mm fufceptnri fnnt ^^quam ad eam ^ ^ ^ • 
Péitrini odhihelmfttHr, ve/titH fimplki, cremenit 
moderato & modijïiAxhrijïiandi Conjintan ^^U 
MO accédant , drarma item détonant ^ Confira 
Carolus ibidem. ^ " matimir 

} . Il veut que les £emmeS'euf lisent dje ^^P* 
même , mais fur tout qu'elles s'en ap- 
prochent fans fard ^làns cocfFure ex- 
iLtaordinaire y la tête voilée ^ & feule-^ 
'ment d'une parure qui rellènte la bien-^ 
jËance & là gravité des £emmes £hre£- 
tiennes. Idem fœmïrKz praftem , ita fcilim, 
cet Ht ne fuco & pigmentiy facie illitâ ^, « 
pen immoderato corporis , capitifve oma^ 
tH^fed ita Ht CHm capite re^iè veUto Jtnf^ 
tHPi reli^HO vtftitH y. CHltuijHe ejnfinodi 
chriftianas imiter es gravtfqm decet^làtixi 
ibidem- 

4. Ce même Saint deâ^nd néanmoins- 
la craflè & la mal-propreté ^ e'eft pour-- 
quoy il veut que dès la veille on ait foûis 
de fe laver le vifage , nettoyer la tête ^ . 
préparer fes cheveux , & efliiycr lom 
«ont. onmcfî^^i confirmandi fnnr ^ 
accédant non incompojitis , at<jHe HpjHS 
adeopromijjîi capilUsM pmè fron^àhe^ 
gAtnr: necjUî rnrfus fronte fint , ant forte 
madida , ant fordibus confpersa ; pridit: 
igitisr did^iio.'CcnJ^rm/itijQnJtmfHjèi£ienf 
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DES .Past E tJ RS^^. yff 
Communion , & remarque en même Traité 

temps que cette manière de communier 
^près la Confirmation ^roir confor- ^^^^^^^ 
me à lancien ufage de TEglife^ Tnm 
Con^rmati Jaeram Communiomm fhU Confit-- 
mant ^ <^n Or do Comtmnionis foftCon^ njmhnr, 
firmatio/iem fumcnddi ^ fi commode fervari ^l^* 
fourU , anti^HdÈ confuetêidini , en> 4C« ^ 
commodatHs. S. Carokis in Inlirucl. On 
peut voir les preuves de cet ancien ufa- 
ge de TEgliie de donner TEuchariftie 
après la Confirmation ^ dans faint Ani- 
hroiie au livre dt^inhiandis cap. 8. maïs» 
particulièrement dans les Noces du Pere' 
Menard fur. le Sacraœentaire de iainc: ^ 
Grégoire page loff,* Voici les termes 
q,u ii rapporte de Gennade. Si farvidi 
fmavd hibttt$ qm JD&lirimm m» ca^ • . 

piant , refpùndtant pro illû qui eos ojferH?7t 
jhxta morem baptifmdi ^ & fie manâs 
impofitiom y & Chrifinatecommuniti Efu 
chariJîU A<fyJÎ€rlù admittanmr. Genua# 

4iu&de£ccler» dogm« c. ji^ 



I 
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1b SACRAMENTAlkS 



CHAPITRE XII. 

De ceux à qui on peut conférer 

Confirmation. 

D y^UifontceuxàquioiipeutCMi» 
V^ferer la Confirniation î 
JL. Nous allons facisfaire à cette de* 

mande par les obferyations fuivantes. 
ï. On peut conférer la Confirmation, 
aux enhins , quoiqu'ils n'ayent pas at- 
teint Tufage de la raifcMi -, car telle eftoit 
la conduite derEglife dans les premiers 
lîecles. Gennade que nous venons de 
citer nous lenfèigne » & lefçavantPcre 
Menart en a rapporté les preuves dans- 
les N^tes au Sacramentaiie de faine 
Grégoire , page 144, Oportet m qui 
' lummantHr ^ ( hoc efi qni baptifantur , 
• dit Denis le Petit ) poji Baptjfin^ 
inungi fupercœlefii Chrifmatt , & 
Rtgni cœltfiis participes^ Cane* Laodi^ 
Xd&nrnn^ can»48» 

Jacques Goar nous apprend dans les 
Notes liir le Rituel des Grecs , pag.3 
que c'eft encore l'ulage parmi les Grecs- 
de Tadminidrer auxenràns immediace-^ 
ment aprg; leur avoir confejrd le j^gf 
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terne ^ & que c eft pour ce fujet que les Traké 
.Grecs ne font point i ondion ceremo»- ^^^^ 
nielle du Crêtne qui fe fait for le haut ^y^^^^l , 
de la tête du Baptiié dans TEglife La- u 

Saint Thomas a nous afliire que les ^^'^^ 
enfans peuvent arriver à la perfeâion 
par cette voye/ &c que c'eft pâr ce 
moyen falutaire qu ayant reçu la force 
du laint Efprit , on en a veu combattre 
Jufqu'à répandre leur fang pour J, Ch* 
& Hugues de fainrViâor rapponé par 
le même b faint Thomas > foutientque 
Jies enfans qui meurent après avoir efté 
confirmez , obtienUtot un plus grand 
jdegré de gloire,^ de même qu'ils ont 
reçû une plus grande grâce» C'eft jûins 
doute pour ce fujet que faint Charles 
.dit;-qtter£vêque peut donner la Con- 
firmatioi à un enfant qui non-feulement 
n'a pas encore fept ans , mais qui ne les 
^ pas mefme commencez. Si Epifcopfn 
cb aiKjHjnm canfam jiijiam atcjHt adto rjc-^ 
^cejptriam parvnb & %nf<4nti ^hi non modi 
dtatem feptem annorum expleaty fed M 
^ttingat quidem y minifirandum aligna??-' 
.do cenfuerit , m fit wtimm Conc^edioL 

de Conf. 

V it 5. p. q. 71. a. 8. .ai i^ 

k Xbid* Ad 4* : ' 
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îfeutile , n eûanc conféré que pour forci- Traîtc 
fier dans des combats dont ils font in- 
capables ; ileft pourtant vray. que la fia cum^ 
|3dncipale de ce Sacrement ne ceflè pas ie u 
a leur égard , puifqu'elle n'eft que l'aug- Confif^ 
mentation de la grâce dont ils font très- 
capables : mais s'il y adroit efperance de 
recouvrer la raifozi , il faudroit différer 
jttfqu'au temps qu ils en auroient l'ufa- 
ge , pour leur conférer ce Sacrement , 
ainii <fue nous venons 4e dire^u'on en 
.doit ufer envers les enfans. 

4, Il faut obfejçyer qu'on peut la con- 
férer aux perfonnes mourantes ; car fi - 
jamais on a befoin des grâces de ce Sa- 
crement, c'eftilanfrles derniers com- 
bats de cette vie : mais elles font très-- i 
fouvent excufées , fî elles ne la reçoi- 
vent pàs , à çaufe de la multitude des 
cccupations' qui retiennent les Eyê- 
ques , & les empêchent de vifîter les 
malades pour la leur conférer , ainfi 
ciue lemàrque le Pape Innocew I. par* 
lant de rExtrême-Ondion. Epifcopi oc^ 
CHpationibHS aliis imptdki ad omnes Un^ 
guidas ire non pojfmt : ekttrkm fi Epifco*^ 
pus aut poccfi ^ auî di^num ducit alicfHcm 
à fi vifitandnm , & henedicere , & tan^ 
gereChrifinau finecmUationt p^/f/?. In- 
Xioc, L Epift. u ad Peceatium circa 
finem, * 
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Enfin il faut obferver avec faint?* 
Charles y que les Excommuniez ^ le$ 
Interdits, ceux qui croupiirentdans des 
péchez publics & icandaleux , ôc ceux 
qui n'ont pas communié à Pâques, ne 
doivent pas fe prefenter pour recevoir ' 
ce Sacrement. Pmmonehu Farochusuà 
mmo excommunicatus , interdiSlas , 

f r4t// fublicoqui fîccato jacws accsdat ad 
oc SacramtntHm , ne(]Hc ^ui in Pafckatt 
Communionc abfiiniicriu S« Carolus iu 
inftraét ^ 



CHAPITRE Xlir. 

Descértmonks de la Confirmation. 

uD. /^Uelles font les cérémonies à 
V^obferver dans 1 adminiftra- 
tion du iïacrement de Confirmation ? 

RA\y en a piufieurs. i, L'Evêque €gàt 
une inipoiicion de main, tenant ia droi^*:, 
te élevée , en priant toiifné vers les 
perfonnes qu'il confirme , & faifant une . 
onâion fur elles* i.Ii fait c(Si^te onâion 
fur le front. 3* Il fait cette onâion avw 
lèfaint Crème. 4. Il fait cette ondion 
eh forme de Croix. 5. Il met un bandeau 
fur Jle'front, de la peifpaae, qu'il con^ 



9E$ PaST£ TÎ% Si $Êt 

me. 6. UEvêque luy donne un petit Trait6 
foufïlec. 7^ Il luy change Ton nom. & Il ^ ^ U 
lui donne la paix. Enfin on lui donne un 
Pareuiouujie Mareine^ 
2. Que fîgnific rimpofîtion des confif-' 

mains ? matton. 

R. Elle reprefente Tefficace ite la pui£l ^^^^P* 
fance de Dieu qui eft communiquée 
au Confirmé ^ pour confefTer librement 
& avec intrépidité la Foy de J. Ch. par 
paroles &c par œuvres : auflî nous 
voyons très-fbuvent dans les faintes 
Ecritures que la main de Dieu fignifie 
.ià toute pumance& les opérations mer- 
veilleufes, Manmm impofirione fignifi^- 
CiUur efficacla pottntU Dei qua corrobo^ 
ratur animui Confirmati , ut Ubtrc & in^ 
trépide F idem Chrifti verbis & operibus 
confite Atur :fiUmne enim efi in Script uris 
fermamm Dei potentiam ejus & opérai 

tionemexprimi* Rituale Parifîenfe. 

5. D. Pourquoy TEvc^ue fait-il une • 

onction fur le front ? ' 

IL Parce qu'on peut eftre empêché 

de confeflèr Nôtre-Seigneur , ou parla 

i;raiiite ou par la home^ dit faint d Tho-> 



à Qnja alîquîs împcditur à libéra Confcflfîonc Nomu 
nis Chrifti propccr duo , fcilicct proptcr .tiinorcm &! 
prdpccr vcreeundiam : utriufque autcm fignum rna\iinc- 
iDAmfciiacui ia fronce propcei duo | fuliccc pio^io^ul». 



DES Pasteurs^ jSy 
Uce4t y fidcjHoi^h Epifcopo fnérU confe* Traité 
cratum > non t amen fronu?n ex eodem oko ^ ^ ^' 
fignan cjHod folis dehetur Epifcopis , ch??$ ^^^^^ 
tradunt ParacUtum* Cam Prsefbitcris de 
# Confccr. dift. 4. ' . Confir^ 

Auilî le fçavant Pere e Menart ob-^^^^^»* 
fcrve que la Crifination qui le fait ^u. Si ' 
taut de la tête du Baptifé , a efté intro- ^ • - 
duite feulement , des qu'on a cefïe d'ad- . 
iriniftier la Confirmation immcdiate- 
luent après le Baptême , ob defeêium 
Epifcopy , dit-il j c'eft pourquoy nous 
avons remarqué avec Jacques Goar ^ 
que les Grecs ne la pratiquent pas, 
parce qu'ils ont continué dans i'ufagc 
<l^dminifirer la Coiifirmation après le 
Baptême. 

5, D. Toute onâion faite au' front 
par TEvêque eft-clle Confirmation > 

-R. Non : car li l'Evêque pratiquoit 
cette cérémonie , fans avoir deileiii de 
conférer un Sacrement , mais feule-» 
ment pour guérir une personne malade^ 
oupour cxorcifer un Polfedé , comme 
on lit dans Grégoire de Tours, qu Age^» 
rie Evêque de Verdun le fit , ce-ne fe-r - 
. roit pas le Sacrement de Confirmation. 
Audi un ancien Auteur du Sermon de . 



4 la Nq4s^ SacraziL. S. Greg. p. 144. 
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^36 Le Sacilam£KTAir£ 
wifiione Chrifmatis ^ pawi les œuvres 

de faint Cyprien , & que Pamelius at- 
tribue à Salvien , die que i'onâion de la 
Confirmation n'eft pas inftituée pour la 
gueiifon des corps , qu elle n'opère * 
point par une vertu qui lui foit natu- 
relle , mais que par une fandification 
particulière elle renferme, figniiîe & 
• communique TElprit faint. Non efi hdt^ç 
unlUo mcdtndis corporAus injiitHta » qms 
fanQificatis eUmentis jam mn propria na^ 
ifêra prdbct cffeÛHm , fed virms divim 
foUntins operatur ; fid sdeft vmtas yîV- 
TJo y & SpïritHs Sacrammto. Author ^ 
Ser. de unâ:. Chrifm. inteceos qui de 
operibus cardinalibus infcribuntur. - 

6* -D, L'effet de la Confirmation ne- 
peut41 pas eftre fuppléé par la Crifma- . 
sion qui fe fait au haut de la tête ? 

Non , le contraire a efté condam« - 
par la Faculté de Théologie de Paris, 
comme faux & téméraire : car cette 
Crifmation n'eftant point facramen^ 
telle , elle ne peut avoir lefficace d'ua 
Sacrement» CkYÏfmaùo in Baptifmo per 
Sacerdotem infiitutéifHitab Ecclefià^ 44 
fiippUndnm non folkm fi gnificatiomnê 
£ pifcopalis Chrifmatis , fed itiam ejfec^ 
tnm...^ Hac caremonia facit hominimt 
foHm ad rcjijicndnm ^wato^ , J^!^P^ 
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D î s P A s T ï tJ R -5. 587 

dens loco Confirmatienis in hoc refptfltê. xraîté 
^ JfJétc propo fi tio intégra fal/k eft , tcrnera^ m, 
ria , imponit S.Thoma , ^ H(&rtfim fa^ Bu Su- 

f it. Apud Petrum AureL vin^ic^ cenC ^^^^^^ 
Sorbon, prop. 3. c ^ £ - 

y.D. Pourquoy TEvêque fait-ôl cette jwîSîi! 
^^nélion en forme de Croix: 9 Chap. 

R. Parce que le front eftant le fiege ^^^^\ 
de la pudeur , la partie la plus décou- 
verte & la plus noble de Thomme , il eft - 
raifonnable qu elle porte la plus noble 
marque de fa Religion , & le caradcrc 
de fa Milice chreftienne. Inter omnm 
AHttm loca cefporis humant tfMximè from 
manifefta eft , (^ha quafi nuncjuam ohtt^ 
gitur : & idei lenimr ConfirmatM Chrif. 
mate in fronte , ut in manifeflo démon ftret 
fi e^î Chriftianum , fimt &^Apoftoli po^ 
Mcepîum Spirimm fanBnm fe manifefta^ 
verH?it éjui priks in Cœnaculo Uttbam. S* 
Thom, 3. p. q, yrp a* 9^ in corp, 

8. D. Que fîgnifîe rhuile êc le bau-- 
me dont on fe fert pour faire cette . 
onûion ? \ 

R. L'huile fignifie la douceur & l'a- 
bondance de la graœ qui nous eft côm* 
muniquée par la Confirmation : le bau- 
me le bon exemple que nous devons 
donner par la bonne odeur de nôtre vie j 
& le mellangè des deœc fignifie Tunion 

, R 
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la Nature divine avec la Nacure hu- 
maine y d'oi\ découle toute nôtre fanc^ 
tification;. Gratta Sf iritih fiinÛi in olea 
dtfignaXHT , undî Chrijins dicitur ejfû 
-unElas oleo UtitU propter pUnitudimm 
SpiritiiS fanUi cjHam hahuit , & ide» 
pleum compctU materU hujus Sacrumentif 
^iâmifcctur autem balfamum propter fra^ 
grantiam ûdûris qud redundat alios , Hnd€ 
u4poftolHS dicît. 1. ad Cor. i. Chrifli 
ms oior fumns Dco, Et iicct multa ali^ 
fint odorifera ^ tàmtn prétcipui aecipitftr 
balfumum , propter hoc t^itod hnbet pr^cU 
fHum odorem ^ & (juia etiam incorruptio* 
ntm prétftat y unit Ecelejiajlîcl i^. dlci^ 
tur , tjfuafi balfamum non mixtHm odor 
meus. S. Thomas j. p. q. 71, a. 
in corp, 

9. Z). Pourquoy TEvêque met-il un' 
bandeau fur le front de la pcrfoni^e 
^u'il confirme ? 

RéVoviT la révérence du faint Crcmc, 
& nous marquer le foin qu'il faut avoir 
jde confejtverlagracede ce Sacrement. 

10. D. Ponrquoy TEvèque donne-t-il 
un petit foufikt à k perfoiine qu il con- 
firme ? 

R. Pour nous apprendre que nous de- 
:vons fbufFrir courageufèment toutes 

fortes d'^iifi-pats & de nidpris pouri^ 



(îefFenfe de la Foy , à l'exemple de J.* j j 
Ch. & de faiiit Paul qui ont efté fout- sa- 
fierez pour la deffenfe de la vérité , & crement 
que nous devons endurer avec patien- ^'^ . 
ce toutes nos afflictions , comme des ^^^fi^^ 
épreuves que Dieu nous envoyé. Vt (^hap. 
fciat homo ehrijiiams fe jam milittm tjfi XIII. 
cujji^ phgna & viBoria eiuceat in fatien^ 
dis injHriis , non in Mû infsrtndis • dtindi 
fe in chrifltanâmilitiâ conftitHtwn tjfe in 
qaà non hnjHS vitu^ jucunditatcs & com^ 
fnoda cjUécrAt , ftd incommoda potiks atéfufl 
adco rnula multa patienter ferat, S. Caro^ 

lus Ââ:. p. 4,de Conf. Les Statuts Sino-* 
daiR de B efançon en apportent une au- 
tre laifon , qui eft , pour les faire reiïbu- 
venir d avoir reçû la Confirmation.^^ 
moneantHr de alapa cjnam daturus ejl 
£piJcopHs ^ fit ex hoc fifpo, yi rectpïjfe ho^ 
Sacramentnm recordeptnr. Statu. Bifuntr 
An. 1573. 

II. £>. Pourquoy lui donne-t-il Id 
paix en lui donnant ce foufflet ? 

ie. Afin de lui apprendre qu'il a reçû 
dans ce Sacrement la plénitude de la 
grâce , & la paix qui furpaflé toutes Iqs 
peiîfées des hommes ; & enfin que c'eft 
dans la patience qu il poifs^dera fonamti 
Vi intelligant fe gratia cœleftis pUnitHdim 
' mm & pacem j/^^e exfiperat omnemfeHj^ 

• R iij 
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fnm confecHtoi tjfe^ S. Carolus ibidem. 

II. i>. .L'Ëvêque doit-il changer fe 
nom de la perfonne qu'il confirme ? 

^. Oui ^ il ce nom a quelque cfaofe de 
ridicule & d'indécent , il faut le lui 
changer , &c lui donner celui d'un 
Saint y afin de lui apprendre par ce 
changement , qu'il doit fe dépouiller 
du vieil homme , le revêtir du nouveau^ 
& faire paroître à rimitation du Saint 
iont il portera le nom , de la fermeté 
& de la confiance dans le iervice de 
Ion Dieu. Vt qnï ha£icnus non ad nor^ 
m4m Chrifii Dominivitamwfiitùit ^jam 
éihje£lo ejufmodi nomme , depofito^neve^ 
Uri homine & antiijHa focordiâ THrfnfqM 
mvo ac fanila fufcepto mmine virihm m 
fan^e agenda conftantiam perpetHo dtirim 
icps praftct. Cime. Mediol.5, 



CHAPITRE XIV. 

J)ts P éteins é" des Mareines^ 

' • . • ^.*re . • ' ' 

ï. i>./^Ue doit obferver un Curé 
touchant les Pareins & les^ 

'Mareines ? / 

- S. Les chofès fuivantes. i.. De n*ad- 
paeture qu uu Çareia ou une Maxeioc-^ 



Mm tout au plus Tun & Tautre dans le ^^fl^ 
Baptême : car il eft exprellemcnt def- 
fendu par le Concile de Trente d*cn ad- crement 
mettre davantage. Statmt Ht nniis tan^ de U 
tkm fivtvir fivt mnlier jnxta facrorHtn.Confir^ 
Ç4nonHm inflima , vd ad fummum ums 
. & un a Bapti fatum de Baptifmo {nfci^ 
piofJt. Conc. Trid. felT. 14, cap. 1. 

1. Il doit obferver qu'il eft exprefTé- 
ment deâ^ndu par le Chap. dernier dê 
Cognatione fpîriiali m 6. non feulement 
d'admettre dans la Confirmation plu$ 
4'Un Parein ou d'une Maseine , mais 
aufli d'y admettre le^ deux enfemble 5 * 
ainfi on ne doit admettre qu'un Parein 
pour les hommes, ôc qu'une MarÔinç 
pour les femmes : i'ufage eft aujour^ 
â'huien plufîeurs Diocéfes bienrçglez, 
de n'en admettre dans la Confinnatioa 
point du tout. 

5. Il doit obfervcr que la coutume de 
Rome n'eft pas que le Parein qui a levé 
un enfant des Fonds baptifmaux , lui 
ferve de Parein à la Confirmation,quoi- 
qu'abfblument it Je puifle. In Catecbif^ 
mo & in Baptifmo , & in Conjirmationc 
mui Patrinns fieri pote(i , Ji nmjfuoi 
cogit ; non eji t amen con f net ndo Rom an a ^ 
ftd per fengulos Jîngnli fufcipiam. Can, ix$ 
Catechifmo , de ConC dift. 4. 

V ^ • • • ♦ 

R mj 
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4 . Il doit obferver que le Parein ou 
la Mareine peuvent bien rendre cet o£. 
fice à deux perfonncs dans une même 
célébration du Sacrement de Confir- 
mation , mais que le Pontifical Romain 
leur defïcud de rendre ce iervice à plus 

..de detix. 

5. Il doit obferver de ne tranfcrire fur 
le Régi (Ire que tes noms des Pareins & 
Mareines qui auront efté admis Se choi- 
ûs à cet effet : car quoique d'autres 
perfbnnes que celles - là couchent le 
Baptiié, elles ne coiitra£lent néanmoins 
mcune alliance r auili on ne doit pas 
permettre que d*autres perfbnnes tou- 
chent le Baptifé^ que celles qui font deC* . 
tinées pqur en eftre les Pareins & les 
Mareines. Scifàtatur qncm vtl cfuos e/e^ 
g^rint^ Ht BaptïfatHm dt facto Fonte fnfl 
cifvam , & carn vcl eos tanturn ad Ulnm 
fiifcif undttm admittat « & in Libro eo^ 
r»m nomma defcribat : quod fi a(îi uhra 
dcjîgnatos BaptijatHm teti(j^crim , cognn^ 
fionern fpirituaUm nidio paSocontrahant^ 
Çonc. Trid. fefT. 24. cap. z. 

é^Vi doit obferver d avertir les Pa-- * 
. xeins & les Mareines des obligations Se 
<ie Taffinitc. qu'ils ont contra(iiée , afin 
qu'ils n*en prétendent aucune cau& 
<d*ignoranQe ^ Se fpecialement qu exure 



1 

Digitized by Google 



DES Pasteurs. 395 
h Parein & la J^areine il n'y a aucune r laité 
affinité , & enfin que lês^Pareins & les ^J^j^ 
Mareines qui prefentcnt des enfans aux ^^.^^^^ 
cérémonies du Baptême feulement , ne u 
contractent en cc^ cas aucune affinité Confiy^ 
fpirituelle avet perfonne,. attendu que w^f^*'»- 
k Sacrement ne s'adminiftre pas. Do* Si v^' " 
€eat(jut €os qnam cognAtionem contraxt^^ ^ 
rint , ne ignoravûa ullÀ excnfari valeanK 
Conc. Trid. ibid.-' 

Enfin il doit obferver de n'admettre à 
cette charitable fonction de Parein 8c 
de Mareine , que ceux qui ont les qua-^ 
litez requifcs à cet eiFct , & de rejet-*- 
ler cevix que TEgliIb en éloigne.- . 

2. -D. Pourquoy donne-'t-^on un Pa-- 
rein ou une Mareine au Sacrement de la- 
Confirmation >: 

Pour plufieurs raifons. i. Pour dé-- 
.pofer de la capacité ôc des bonne&> . 
mœurs de celui qu'on veut confirmer :* 1 
car , comme a remarqué Jofeph / le 
Vicomte , on le leur confioir pour Tinll- 
traire & le former dans les maximes de* 
là vie ekr^iftienne , avant qu'ils le pje-^ 
fcntafïênt à oe Sacrement. 

2^ Jour le foutenir par delTous les'bras> 
fOi le prefentant à TEvêque y & mon^ 
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594 Sacramëntaiiib 
trer qu il reconnoîc la FûibiefTe , Coti im^ 
becillité 6c fon enfance dans la vie fpi^ 
rituelle en fe prefenunt comme foible- 
à ce Sacrement y afin que par cetaveir 
^ il obcieiuic plus facilement la grace- 
ii'en elke fortifié- J^it per hoc Sdcra^ 
mentHm confèrtnr homim perfi fîio fpiri^ 
tiédis atafis , ideh ilU qui ad hoc Sacra^ 
mtntHmacctdit y fH^flematMr quafi fpiri^ 
tualiter imbeciUis & pMcr^ S» Tliom.^»p». 
q. 72. a,, rc in corp- 

Pour inft ruire dans le chemin de lar. 
^ertù- & dans les combats fpirituels ce* 
nouveau Soldat de JXlh^dit ^int Tho^ 
mas. Proptcr hoc ctiam illc qui acfipit hoa 
Sâcramtntum ^éfb.aHo ttmtur^ quafi per 
aHum in pugnâ fpiritHali erndiendm, Ibidl, 
X,e fixiénue Concile de Paris^tenu dans ie^ 
neuvième fiecle, avoit reconnu cette' 
^bligatioi^ dans les Pareins &c les Mar* 
feines, lorfqu'ildifoitri^^ P^if^am j?- 
lias /nos & Patrini eos cjuos dt Fonte lUva^^ 
cri fHjçi^Hni cnaUrt f^mmi^ere fludcant^ 
iUos fma fos gehnern^t & tis a-^DbmMi» 
^Utijkîi^^ & ifi^^ cju'ut pro ei$ FidcjMjfo^ 

ris m^«;îr^Conc^P.ariC6*.lib.,i*.c.. ijy 
^^I), Quels doivent eftie ks P^areinS' 
les Maceines i 

jiî. ï. Ils doivent eftre Baptifèz & con* 
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Xon potejl alinm fnfcipere in fiUolnm ipfe^ Traîtfc 
^ui non efi bamifatHS wl eonfirmatus. 
Can. in Baptilmate , de Conf. dift. 4. f^^^f^^^ 
parce qu'un homme foible n'eûantpas 4^ U 
propre pour en foutenir un autre auflî C<>w[^r* 
îbible que lui ^ à moins qu ils ne veiiil- nation. 
îent tomber tous deux ; ainfi celui qui ^jy*' 
n'eft pas confirmé 3 n'eft pas propre * 
pour orefenter à la Confirmation le 
Baptife qui eft encore foible dans la vie 
de la grâce, Vnde Ht dtbUis accedens bap-» 
tîfandus ad hoc débet fu fientari ab alto ejup 
tamen débet ejfe chrifmatui ; nam dehili^ 
mn efi hd$nms ad fiiftentAndum debilem > 
ne amho Jîmulcadavt. S. Antoninus , 3.p. . 
tit. 14. c* 3. §. C'eft pourquoy le env 
quiéme Concile de Milan dit qu'il nç ^ 
|auc pas négliger Tancien uiàge^ qui 
confifte en ce que le Pareîn doit teni^r 
par la main Tenfanc c]u il prefente à Içi 
Confirmation y ou s^il eft ^ulte , lui 
faire pofer le pied fur le pied droit dé 
fon Parein y & qu'à cet eiïèt Tun & Tau-, 
tre doit fé tenir debout devant rËvêque 
€^icQi\fi\:mt^iimd anti^Hi Ritus efi^ id 
firvetuiK s fit Compater dextra fnfcipMP & 
teneat (jneminhoc Sacramento minifirartti 
£pifiop9 9ffert. Si vero ejui offtirtHiç^diitm 
t0 dtàte ejl , pedem [mm fiiper dextrim 
Compatris qui ipfi^m offert , ponat y 
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^fiod non fini Myflmi fignificaûonff fitZ 
QHam ohrcaufam & (juiconfirmatur àT 
Fatrintis tunccornrn Ef ifcapo confirmantù: 
fief. Cbnc. Medioi. y- 

i.Inftruits &: capables d'inffiruire leurs; 
fiUeux & leurs filleules , & tels <ju oiv 
puiire efperer qu'ils îc feront- auflî fainc:. 
Charles veut que ce foienc des perfon- 
mes connues & choifîes à cet effet , & 
non pas dfes perfounes rencontrées par 
Lazard ^ ccrmme des Etrangers & desi 
Paflans qu'on ne re verra jamais. Neù'^ 
Véro Satr'fntiS cafH cligcndiis efi y Ht pote' 
homo ^mfpi'am' plant ignotHS^ aitt verdi 
^ofpes ant PeregrirjHs cnjui confacttidi^ 
^emin pofteritnrprohabUt JÏP^ minime ha^ 
iendam. S. Carolus. 

Enfin il faut qu'ils foient gens de. 
Bonne vie , modeffes: , & de bonnes^ 
mœurs», J^tf»! oh rem Faîrinns is ddi^ 
gatnr , (jjHÏmn fdHm Doilrinés chrifiiaM^ 
infiituta praceptai^jne teneat ^ fed etia?;^^ 
^m vit^trpiétf exempio- ira fe injUtnit , nù 
M^gifter verécfue Éntrinm ^ àcr Dusc 
édiis tjfe pojfuadbcnc a^cndtm progre^ 
diendam^ue in via BhmmK S\ Carolus. . 

4, D, Qui font ceux que TEglife éloiip 
' gne de cette fondion chreftienne ? 
R. Avant de répondre à cette'deman-- 
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tiens ont fait mentioa des Pareiiis & TraïtS- 
Maternes du Baptême , Se non pas de 
ceux de la Confirmation : la raiton de ^^^jj^ 
cela eft que la Confirmation fe donnant 
autrefois immediatenicnc après le Bapr Cor.fir^ 
tême ,,il eft vrai-fembiable que ceux qui ^ ^^om 
avoient fervi de Pareins ou de Kiareines ^^y^' 
açL Baptênie , efcoient les mêmes qui . 
fervoientr auffi à la Confirmation.. De:- 
là il eft bon aufli de foire remarquer 
encore que tout ce que les Auteurs^ onu 
dit des Pareins & des Mareines ^ & prirt- 
cipalement de leurs obligigitipns & de* 
Taffinité qu'ifs contraftent en remplifl 
iant leurs fondions , (è trouve com- 
mun à. ceux du Baptême & dé là Con^ 
firmation. Ces oBfervations ainfî faites;^., 
il faut obferyer qu'on ne doit'j)oint:ad- 
metcre à ceroffice chaTitable- 

i^Les Infidèles ,,les Hérétiques , les* 
Excommuniez dénoncez: , ceux qui Coût: 
interdits de l'éntrce de l.Eglifè ^ dès Sa- 
eremens ^.les pécheurs, publics.^: ceuît^ 

qui font infsimcs. Sciant préit^rea Paro^ 
chi ad hoc munus non cM adfmmndos lit'^ 
Jidtlcs aut HAreticos^ non fublid Ex^ 
communkatùs aut IntsrdicUs , non publicï: 
Crimmfos aut btfarnts.. Ritaalè Roma;. 
Les Statuts finodaux dii Diocéfë de Be- 
^i^m^oane: veulent £a$ qu'on adm^tç à 
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cette ÙMÛdon les Hérétiques , tnêmtf 
par Procureur. Inhibemes omnibus & firim 
gnlit Bifmtm^ Diœctfis Farochis fin Vi^ 
MtiU y tdts ant FrccHratorefeomm adid 
muntris admit tere^StaLtua Sinod-Biûmtr 
fit. Il, Stat. y. 

i.Ceux qui ont le jugement uoublé^ 
Je fètis égaré oaixabccme^Necnrattrià 
ejui fana mente non funt. Idem Rituale.. 
Ny les enfaa» qui n'ont pas atteint Tâ^ 

5e de fept ans^, difênt les Statuts Sino^ 
aux du Diocefe de Beiànçon de Tari^ 
1^70» S^rih frohihmm m HlUts adfu/cU 
f iendnm e facro Fonte infant em impofle^ 
rum odmtÈatHr y fui nomm éUatis fcptim 
mum mn attigerit. 

5» Ceux qui n'ont pas atteint Tâge de 
puberté , à fçavoir quatorze ans zc^ 
complis pour les garçons^ôc douze pour* 
tes .allés». Has antem Fatri$tas faltem it^ 
é^taie puhrtatû acSacramenta Confirma* 
tionis confignato$ ejjfc maximè convtnifjf 
Jdem Rituale Rom.. 

4. On n'y doit pas admettre ceuX^ 
joe ù^&xc pas: leur Créance , le» 
Commandemens de Dieu ^ le Fater 
JitAve ôc le Credo ; tant parce qu'ils font 
obligez: y iizle Riioel Romain ^ d'enp 
inllruire leurs fiileux & leurs filleules 
loirjrqa'iliieraneceflw j^arce 



* 
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éDiitxaire àla r^fbir> dit fakic Char^ Tt^&t 

les , que ceuxjqui fc rendent caucion à 
Dieu pour les aucre& , ne fçachent pas ^^^^^^i, 
les chofes qu ils promettent fblemneU /^^ 
.iementde leur apprendre yôc enfin par^ Conjir^ 
ce qu'il eft vrai-lemWable que ceux qx4 ^^^^^ 
ont négligé par leur faute de s'inftruire ^^j^* 
Je ces veriteai, feront encore plu^ne^ * 
gligens à lea apprendre aux auprès*. Eflr 
4nim tib onrnl ratione aliepum\ qni fr 
Deo FidejHjfores conflit Mnt y llli res ilUt 
nefclant cjHibuS' fi altos infituSliéros 

fanSè poUicentHn Dùndt verifimih ^fi 

ut (fui in fiipJîS hoc mgUxerint ^ id^nc 
Chlpéà admifmnt ^ Mglpgwtiçres tthrn ifl 
$a*fînt y Htalii Uprehns^infirnSHioreP fiant^ 
guarnmipji rndçs ômninà,fmt^ S. Caro- 
Jfas Aét. p^2:^Deçreço i^ in au Sinpilo* 

5 . On ne doit pas admettre les Peres^ 
Se Mares à&rvir die Pareins d^ .Ma-, 
xeines à leurs propres enfans ^ dit un 
Concile de Mayenee.. l^nllns proprhtm 
filinm aut fiUam de Fonte S^ptifmms fitf. ^ 
jcipi^t. Conç., Mogunti». An. 8i3>^an,,. 
55. Nife mast-Àià femme y nilafonma 
iiXon niari, dit làint Charles. - , 

6^ On ne doit; point admettre à cet 
office àçs Clercs Régulier^' , c'eft-à*- 
dire , le^ Religieux ^.Ics Moines & leuri^ 
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Ju dans le Canon 25. du Sinode d'Aifc 
xerre cenuran 578^ /^t^^^ jûhbativel 
Jl^onacha di Baptifmo fufclpere filw^vel 
eowmatres kabere. Can. non licet, de 
Conf. dift. 4. Ny d<es Relieicufes , dit - 
le Rituel Romain , à caufe de la viefe* 
parée du monde que les uns & les au^ 
«ces doivens mencr^ PrdUnà ad munus 
Vatrïni admitti non debent Monachi vU 
SanilimoniaUs ^ neqM mIU cnja/vià Ordim 
nù Reguléircî h facnlo f^grcgati.. Rita.. 
Roman. 

yXe fécond Concile de Milan ne veur 

Eas qu'on y admette ceux qui font daiîs 
îs Ordres facrez.. Cltricisqmfacris Or^ 
dlnïbiés initiatifHnt infanttm de facro Bnp^ 
tifmi Fonte /nfciptre veiithm fit. lïi AOu^ 

Ecclef. MedioL p. 2« Decreto 7. in*2^i^ 
Sinodo,- 

8. Le Concile d'Aix tenu ran 158^5 .œ* 

veut pas qu'on y admette les Clercs ré- 
guliers ou iëculiçrs qui ont des Ordres^ 
lierez» 3 ou un Bénéfice Ecclefiaftique^. 
Comâiater ne adhibcatur Rcgularis ali^ 
^ul^ MC Cicri^ /acularis facris initîom^ 
pus 5 aut Beneficitm e4:clefia.Jlicum- obti^ 
vcns. Conc. Aquenfe.. 

Enfici on- en doit dire autant dès PafT 
teurs de l'Eglife , à raifon de leuis- 

gqttules^ccugatioas qui pouripien^los» 
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empêcher d en remplir les dcYoits. Nam Traité 
^ Hante minus iftis involvuntur cnris Paf- 1 1 
tons , tanto me lins cnm illis agitur^ di- ^ 
feiît les Décrets faits par un Nonce ^^71"^ 
Apodoliquelan 1613. daiis laviiitedu confir* 
Diocéfe de Liège. matîQn. 

y. D. Quelles font obligations que ^^^P- 
contradtenc les Pareins & les Mareines 
aux Sacremens die Baptême & de Con- 
firmation ? 

S. On peut remarquer par ce que 
nous avons rapporté des Saints Pères, 
en répondant à la dernière demande du. 
chap. 15. du Baptême, i. Que l'obliga- 
tion des Pareins & des Mareines eft 
d'inftruire leurs fiileux & leurs filleules 
dans les principes & les principaux 
Myfteres de la Foy, 

1. Que les Pareins & les Mareines de- 
viennent les furveilians , les cautions 6c 
les répondants des mœurs , de la ver- 
tu & de la conduite de leurs fiileux & de 
leurs filleules. 

5. Que ces engagemens font contrac- 
tez par les Mareines , au(îi-bieu que par 
les Pareins : car c'eft aux uns & aux au- 
tres que laint Auguftin s'acircfle , lorC- 
. qu^il dit : F'os Mte omnia tam mnliercs 
^uàmviros ^ui film in Bapsifmo" fn/ce^ 
fi^is ^ marna vas co^nafcaiis ïsde^ujfo^ 
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res Apud Deum extitijie pra illii quoi vtfl 
tftis de /acrg Fonu fnfciftre , ideo^M 
ftmptr eo$ admonete ut CHflitatem cnfio^ 
dianf , jHfiiiiam diligam , charitanm 
M4nt. Antt omma Simbolum & OratU^ 
mm Dominicam & vosipft temtt^ & iU 
lisifuos pifcepifiis ex facro Fonte oflendîte^ 
Apud Gratianum , de Confecr. dift. 4^ 
Il faut néanmoins oblêrvec que ce 
n*eft qu'au défont des Pères & Mères , 
comme nous Tapprend un Concile de 
Rfieims , que les Pareins &c les Marei^^ 
nés font obligez d avoir foin que la 
peiibnne qu'ils ont tenue for les Fond» 
du Baptême foit jélevée dans la pureté 
de la Foy Catolique , dans les bonnes 
mœurs , & qu'elle foit dûcment inC 
truite des principaux Myftéres, Fidel 
pro fnfcepte fponfores ejft ; haqne eos ohli^ 
gari ckm inf^ins ad adultam éttatem per^ 
venerit ^ e*im docere Fidei RHdimema fetê 
Simbolum , ut faltem ejns verha memori^ 
tenere & récit arc valeat , nijiid a Paren^ 

tibni prdfiari pojfip. Conc^ Rhemenfe^ 
Au. ij83» 
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Traite 

■■ III. 

CHAPITRE XV, , 

J)e C alliance qui fe contraBedans confit-^ 
Us Sacremens de Baptême de ^"p^* 
Confirmation. XV. 

I. D. Ontrade-t-on quelle 

y j liance dans les Sacremens de 
Baptême 6c de Confirmation > . - 

R. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les obier vacions fui vantes. 

I. Ufautabferver que véritablement 
il fe contrade une alliance fpirituellç 
dans les Sacremens de Baptême & de 
Confirmation : car , comme dit le Pape 
Nicolas iJSi inur eos non contrahitHT Ma- - 
trimonium (JMS adoftio fHngit/fHântofo^ 
tins à carnali opertet ïn fe c^ntHbtmio ctf^ 
fare -, ^$ co^Ujie Sacramentiim régénéra,^ 
tionis ptnBi Spiritûs unit , ah NicolaTO 
î. ad Confulta Bulgarorum , cap» 

z. Qe^ ^^^^^ alliance fe contraârç 
dans l'un &c Tautre de ces Sacremens de 
la même manière j & ainti que Tune St - 
Tautre de ces alliances eft un empêche- 
ment au Mariage > & même diriment* 
Ex Confirmatiom éjHocfHe , franfiê 
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modis contrahitar y Matrimonia fcltlcef 
impediens contrshenda « & dirimens pojt 
contrat Cap. nedum, de cognationer 
ipiricali , iii Sexto. 

^. Il faut obferver âviec faint Tho-r 
mas , que li cette allianee fpirituelle a 
efté contraâée avant le Mariage ^ elle 
fait qu on ne peut pas le contrader va- 
lidement , & elle rend nul celui qu on 
a contra(fté après : mais fi* on n'a con- 
traûé ceue alliance qu après le Maria- 
ge , elle ne lannidle pas^ DifiingHin^ 
aum e/i de CogriAtiom ff intnali , cjuia ant 
ftétctffu Mamm^nium ^ éOiki^qMtwr : 
frète ejjit , impedit Matrimonium & dîri^ 
mit contra^um :Ji fe^Hitur , tune non dirL 
mit vinculum MéttrinumiiS. Thoxniujp-^ 
plein. 5. p. q. j6. a. i. in corp.. 

4. Il faut obferver que fi des perfott^ ■ 
nés mariées ont contraûé cette allian- 
ce fpirituelle dans un cas de neceflîté^ 
comme lorfqu'un pere baptife fon en- 
fant à larticle de la mort , ne pouv^ac 
avoir autre peribnne ,pour ie* baptifer , 
cette alliance n'annulfc pas le Mariage,. 
Si gtnitar filinm funm corportmorUnttm 
éifpimm , ne animam perpétua morts 
percHntem dmitttret facriunda Baptifma^ 
iisUvh... henè fecijfe UhdatHr , & idd 
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IquAmàiH vixt)nt , judïcamHS manere con- Traité 

juntium ^nîc ob id aliqaattmts feparari. V^- 

5.11 faut obferverque dans ces mêmes 
-cas de necellicé cette alliance non-feu- Confit'' 
ment n'annuUe pas le Mariage, mais 
auffi quelle n empêche pas qu'on ne ^^?* 
puifle & demander & rendre le devoir 
du Mariage. L'ignorance invincible de 
même a le même effet que la necellîté 
en ce roncohtre , fuivant le chap. Si vir 
de Connat.fpirituali. Mais il n'en eit pas 
même , (î a #ontra&é cette al* 
liance hors le cas de neceiïîcc ; car pour 
ior$ celui dont l'aâion a efté là caufè 
de cette alliance, ne peut pas demander 
ie devoir <lu Mariage 5 bien qu'il doive 
le rendre , parce que la faute de Tun ne 
doit pas eftre nuifible à l'autre^ Qjian^ 
tkm ad aUnm M^ttrimomi efl dijiwgHen'^ 
durn ; cjuia aut fpiritualls co anatio inducU 
tur causa mcejfitatis ^ fient clm fattr bdp^ 
tifat filinm in articula mortis , & fane 
fion imptdit a^lnm Matriîmnii ex nentrâ 
farte , aift ifiducitar extra eafnm mctjfitam 
fis ex ignorantiâ ; & tune fi ilh ex cujni 
aBu itidncitur^ diligemiam fidhibuit , efi 
eadem ratio^ficut de primo : aut ex in itifi 
tria extra cafnm necefiitatis , & tune illel 

px eu j tes aBti inducitHr ^ amittii jus petcn^ 

/ 
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di dtbitum ^fcd tamen dchn reddere fipt'^ 

$4tHr ; ^uis ix culpâ ejns mn débet aliqnod 

incommodhfH alias rcportart. S« Thomas 

ibidenu 

Enfin il faut obferver que TEglife a 
éubii ces aâinitez ipiricueiies , ann que 
la convetfation 8c le commerce des Pa« 
reins & des Mareines avec leurs fiUeiiX 
& leurs filleules^ fbiem plus purs 6c 
moins dangereux , par la confidcracion 
qu'ils ne ie piuvent marier en%iible. . 

1. !>• En quoy confifte l'alliance qui 
fe contracte dans le Baptême ? 

R. Elle confifte i. en ce que le Pareiii 
ne peut fe marier avec fa filleule, ni 
avec la mere de fa filleule. 

2. En ce c^ue la Mareine ne peut fe 
marier avec Ion filleul , ni avec le perc 
de (on filleul. Nemo Fidtlimm cum pâtre 
UHt matre fpiritHnU Aïatnmoniiim coti" 
irahaî , id eft eum Fatrims & Matrinis , 
& cjui hdtc commiferit , habeatur tam^juam 
EthnicHS quoapj^e feparetHr y & /patio 
vtginti annorum pœnitentiéun. -fki peccaîi 
gigat , ait Concil, Nicœnum , can. 2,ù 
fecundùm Canones Arabum. 

j. En ce que celui qui baptife , même 
quand il feroit Laïc &c baptiièroic en 
cas de neceflité , ne peut fè markr avec 
la perfoioue qu ila baptilee^ ni avec le$ 
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pères & mères du Bajptiie. Ainû un Laïc Traité 

qui a baptifë dans le cas de neceiïîcé' 
I une fille , ne peut jpas époufêr cette 

y fille, nila niere de cette fille ; & dei'/T^^ 
même fi une femme a voit bapcifé dans Confit-- - 
le cas de necefilté un garçon , elle ne f^atimé 
pourroit époufer ce garçon , ni h père ^y^*' 
de ce garçon, * 

4. Cette alliance confifte en ce que 
non-ieulement elle empêche les Maria- 
ges fufdits , mais aufifi qu'elle les an* 
nulle , fi on les contraûe^ après avoir 
contracté ladisi^ alliance. 

Enfin cette alliance ne s'étend pas 
plus loin , n'empêche & n annulle les 
Mariages qu'entre les per/bnnes fiifdi- 
tes ; car c'eft ainii que le faint Concile 
de Trente la limité & reftrainte , quand 
il a ordonné , Ht hnns tantum fvc vir 
fivt mfêlitr juxta facromm CanonHm inf^ 
fit ut a , vel ad fummum unnï & un^ Baf^ 
tifamm de Baptifmo fufcifiant^ intcr qhos . 

Baptlfatum ipfiim , & UUuspatrem &, 
matrem^ mcnon inur}?aptifantcm & bap^ 
tifatHtn , Saptifàtitjue patrm M matrem 
tantkm fpirituaUs cognatio contrahatHr. 
Conc« Trid, feff. 24. de réf. cap* 

3. D. En quoy confifte Talliancc qui 
fe contracte dans la Confirmation ? 

Le Pape Boniface dit qu'elle fê 
contrade dans la Confirmation , corn- 
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me dans le Baptême ^ ainii i. cette al-, 
iiancefecontradfce encre celui qui con^ 
firme d'une part , ^ celui qui^ft con- 
firmé ^ fon pere & la mere d autre parc 
'2. Elle confifte en ce que le Parein ne 
►eut fe marier avec la mere de fbn 
illeiil , comme nous apprend le Con^ 
cile de Mayence, Nec filioUm ncc com^ 
matrem ducat y neç Ulam cnjus filiam vel 
fUnm ad Co/ifrr /hîtiuNem dnxtnt ^ ait 
Conc. Mogunc. can, 5 y, 

3. En ce que la Mareine rie peut pas 
fe marier avec je pgre deXa filleule. 

4. En ce que cette alliance empêche 
non-feuicment les Mariages entre les 

(>erronnes fufdites » mais audi qu elle 
es annuUe , fi on les contradlc après 
cette alliance , tout ainfi que. dans le 
Baptême. 

Enfin cette alliance ne s'étend pas plus 
•loin , n*empêche & n annulle les Ma- 
riages qu'entre les perfonncs lulclites,' 
le laint Concile de Trente l'ayant limi- 
té & reftrainte. .£^^«^^«^ Cognatio ejuét 
Cor/firmatione co?ît-f\ihitur^ confirman^^ 
4m & confirmattim ^ ilimfjue patrem & 
matrem ac ttntnttm non egredUtHr^CotiÇ^ 

Trid. fein 24, de réf. cap. z. 

Fin df^ prmicr Tome. , 
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